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DESSEIN 

DE L'AUTEUR. 

BS6I ^ n a P as c k ercn é d'eftre 
BnBjl Auteur en donnant cet 
IbSBI Ouvrage au Public ; on 
n'a eu en vûé que d'eftre utile, en 
mettant en la main des Parleurs , 
principalement de la France, une 
Collection facile & i'uffifantepour 
inflruire folidement les Peuples 
touchant les Sacrements,en efta- 
blirlcs Dogmes,enfeigner à y par- 
ticiperavec fruit , les adminiilrer 
valablement 6c avec pieté, Si dans 
tout le cours de ces fondions faill- 
ies ne point pécher contre les E- 
dits de nos Rois 6c lesUfagesdu 
aij 
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Royaume. Onfeconvaincra aifé- 
ment de la pureté de cette inten- 
tion , Ci on remarque que ce tra- 
vail n'eft qu'une Compilation de 
tout ce qu'on a trouvé de meilleur 
répandu en plufieurs excellents 
Ouvrages, tant anciens , que mo- 
dernes. Auffiles Autoritez choi- 
fies qui en forment tout le corps, 
font voir qu'on a affecté par tout 
de ne rien avancer de foy r mefrae, 
-rien de nouveau , rien qui ne foït 
appuyé, ou' des Saintes Ecritures, 
ou de la Tradition 1a plus pure » 
qui font les deux foùrcesou l'on 
doit pu i fer uniquement les eaux 
falutaires des Inflructions Chré- 
tiennes , pour les diflribner aux 
Peuples. Mentis nojlr* partui non 
audemus iradere , ne verba 'putatif- 
(enfeantur bumanaifed qu& & Sanftis 
patribus edoBi fitmtts- y ta nesinter- 
rogantibus annunciamus. S. Bafil. 
Bfifi. 60. 

Le befoin dune Théologie fur* ; ' 
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de l'A ou u r. 
les Sacrements , familière, aife'e, 
entière Ôcdûëment appuyée, ou, 
l'on s'eft trouvé foy-mefme , a en- 
gagé à faire ce Receuiljc'eft pour- 
quoy on le trouvera débaraffé de 
tontes les abftra&ions ôc antres 
formalitez épineufes de l'Ecole, li 
aifé Se fi facile, qu'on pourra le 
comprendre & en mettre toutes 
les règles en pratique, fans avoir 
recours aux Principes abftraits des 
Scholaftiques,inutiles le plus fou* 
vent à l'explication des veritez 
que la feule Révélation nous dé- 
couvre , enfin tellement autorifé, 
qu'on fera obligé d'avouer qu'il 
eft prefque par tout la penfée de 
l'Eglife, des Conciles & des Pères. 
O Timothee , fi Sacerâos > o Doc- 
torat te divimm munus idoneumfe- 
(eut ingénia , exercitœtione , doBri- 
nÂ s cfto fpiritualis Tabernaculi Bezg~ 
leel, pr&tiofas divini Dogmatis gem- 
mas ex[culpè,fidûliter coapta* ador- 
tia fapenttr , adjice fykndorem , gra~ 



Digrizccfby Google 



Dessein 
tiam, venuftatem > inte II i^a tarte ex- 
ponente iSujlriùs , qaod anteù obf- 
curiàs credebatur , fer te Pefieritaf 
intellesium yratuletur,quoi ante Vc- 
tftfias non intelleiïum venerabatur : 
tadem tamen quA dtdicifîi , itk dty~ 
ce, ut cùm dicas navè non dicas no- 
va. VincentiusLirinenfis inConw 
monitorio. c. 17. 

On fait porter à cet Ouvrage le 
nom de Sacramentaire des PœfîearSy 
parce que les Sacrements font la 
principale matière qu'on y traite, 
6c enmefme temps le principalob- 
jet de toutes les Fonctions fain- 
tes des Pafteurs de l'Eglife. Auffi 
on y trouvera tout ce qu'il y a de 
plus utile, de plus neceflfaire & de 
plus attachant dans les princi- 
paux Rituels de l'Eglife. 

On a joint au Traité du SacrU 
fice de laMeffe un Traité des Mo-- 
nitoires , parce que leur Publica.- 
tîon eft une dépendance de fa 
MeÛe de Paroiûe.OnXa fait d'au. 



Digitized by Google 



de l'Auteur! 
tant plus volontiers , qu'on ne 
trouve pas cette matière traitée 
dans les Ecoles , que les Au- 
teurs qui en ont parlé font très- 
rares, & encore plus rares ceux 
qui en ont traité lui van t les Ufa- 
ges du Royaume de France. C'eft 
cette mefme raifon qui a fait ob- 
ferver en plufieurs occafions les 
Déclarations de nos Rois , leurs 
Edits 8c nos Ufages , parce que 
leur ignorance peut précipiter 
les Parfceurs en de très - grandes 
fautes & les expofer à la cenfure 
des Tribunaux , qui veillent à 
l'entière obfervance de ces Loix. 
Auffi c'eft la mefme ignorance de 
cesmefmes Ufages &c de ces mef- 
mes Loix , qui pourroit faire di- 
re des jeunes Ecclefîaftiques de 
nos jours au fortir des Univerfi- 
tec , ce qu'un Ancien ( a ) difoit 
de la Jeuuefle qui frequentoit les 
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D E S 5 E I TU 

Ecoles de fon temps , qu'ils n'y 
remplirent leurs efprits que d'i- 
dées inutiles , qu'ils n'y appren- 
nent aucunement ce qui eft de 
pratique ôcd'ufage, & que tout 
le fruit qu'ils en remportent eft 
de reconnoiftre quand ils font 
dans les Emplois , qu'ils font en- 
trez fans Guide, fans BoufloleôC 
fans Langue dans des Terres é- . 
trangeres, fur des Mers incon- 
nues , enfin dans un Monde nou- 
veau. Ego Adoîefcentuhî exiftimo 
in Scholis fieri fiultijjimos ; quia nihil 
exiisqu& in u fu haèemus , aut au- 
diunt aut vident , rerum tumore & 
Sententiarum vanijjimo ftrepitu hoc 
tantùm proficiunt , ut cum in forum 
venerint, futent fe in alium Orbtm 
delatos. 

C'eft pour cette mefme raifon 
qu'on trouvera dans cet Ouvrage 
un mélange necelTaire de Théo- 
logie , de Canon , de Difcipline & 
de Morale. On a bien reconnu ? 
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D E i/A V T E U R. 

Si à lbifir la vafte efrenduë des Iu« _ 
mieres que demande le facré Mi- 
niftere. Aufli on s'elt propofé de 
rafiembler dans ceReceiiilles plus- 
importantes des connoiflances 
qu'il requiert. 

Quoyque la {implicite en fa (Te 
le caractère , on je flate néan- 
moins que la lecïure en fera fm- 
'cFueufej car fi de tous les Livres 

3u'on peut faire, il n'y en a point 
e plus utiles que ceux qui con- 
tribuent le plus à î'inftru&ion des 
Fidèles & de nos Frères nouvel- 
lement réunis à l'Fglife, foit pour 
confirmer les premiers dans la Foy. 
que la pieté de leurs Pères leur a 
fait fuccer avec le lait, foit pour 
achever de convaincre les ancres 
de la vérité qu'on leur avoit ca- 
chée ; il faut convenir auffi qu'- 
entre tous ces Ouvrages il n'y en 
a point qui foient plus capables de 
produire un fi bon effet, que ceux 
qui font voir clairement , fans dif- 



Dessein 

Î>ute Se par un fïmple expofé qae 
a Foy de l'ancienne Eglife des 
premiers fiecles , eft toute confor- 
me à celle que les Fidèles profef- 
fent SC que les nouveaux Conver- 
tis viennent d'embrauer. Or c'eft 
ce que les Pafteurs de l'Eglife 
pourront aifément perfuader aux 
uns Seaux autres en leur expofant 
lîmplement , comme nous avons 
fait dans nos Obfervations , la 
perpétuité de noftre Croyance 
bien marquée dans la Tradition 
la plus pure , & fur tout en ce qui 
concerne les Dogmes que l'Héré- 
fieProteftante nous contefte jd'pù 
nos nouveaux Frères pourront 
conclure qu'on les avoit trompez, 
en fabriquant une nouvelle Re- 
ligion pour eux , toute différente 
de celle que nos anciens Pcres ont 
reçue de Jefus-Chrift mefme par 
(es Apoftres& parfesSucceffeurs. 
De plus fi dans cette mefme Tra- 
dition nous trouvons l'origine £c 
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d e l'A uteur. 
le fondement de noftre Difciplï- 
ne,denos Ufages Se denosïUts, 
les Pafteurs marcheront d'un pas 
ferme dans toutes les Fondions 
faintes du facré Miniftere, & les 
Peuples pourront fe flatter hardi- 
ment , en y conformant leurs 
mœurs Se leur conduite, d'eftre 
encore les Difciples de Jefus- 
Chrift ôc des Apoftres. Enfin 
quelque petit avantage que le 
Letteur trouve en ce Receùil , on 
fera confolé de fon travail , 8c oa 
ne luy demande pour tout retour 
qu'un peu de part dans fes priè- 
res. On le foumet avec humilité 
êc avec refpett à l'examen 6c à la 
correction de l'EglifeCatholique, 
Apoftolique & Romaine, £xa- 
minanda, & ubi forfan aliquiddtf- 
flicuerit emendanda. . S. Auguft. 
Lib. i. contra duas Epift. Pela- 
giauorum, < 
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jlpprob attende Mtnjïeur Blgra ■■, D odeur 
de S or bonne. 

J'Ay Iù par ordre de Mon&igneut 
le Chancelier ce manuferit intitu- 
lé , le Sucramtntaire dis Pajleurs , &c. 
Fait à Paris ce vingt-unième Novem- 
bre mil fepr cent huit. 
Signé , B i g R e. 



PRIVILEGE DV SOT. 

LOUIS par la grâce de Dieu, Roi 
le France & de Navarre : à nos 
amei féaux , Confeillcrs , les gens 
tenans nos Cours de Parlement - t 
Maître des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Confcil , Pré- 
vôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux , 
leurs Lieurenans Civils & autres nos 
Jufticïers qu'il appartiendra ; Salut, 
notre bien amé lefieurjEAN Fran- 
çois Joliot, Prêtre Dofteur en 
Théologie , nous a fait remontrer 
qu'il délirerait donner au public un 
ouvrage defa eompolîtion intitulé , 
Le SACramtntMYt des Ptfleurs , tiré des 
$*int€S Ecritures -, des Cmc'Ues t des Pe- 
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rit & des ufitgts de l'Eglife de France , 
avec un traité des Mamlolres 4 l'uftge 
des Cours Ecdefiaftiques & fecttlieres du 
Royaume de France , s'il nous plaifoit 
lui accorder nos lettres de privilège 
furceneceffaires, nousavons permis 
& permettons par ces prefentes audit 
ficur Joliot de faire imprimer ledit 
livre en un ou plufieurs volumes , & 
en telle langue qu'il voudra , forme 
marge caractère & autant de fois 
que bon lui femblcra , & de le fairè 
vendre & débiter par tout notre 
Royaume, pendant le rems de quin- 
ze années confecutives , à compter 
du jour de la datte de» prefenres. Fai- 
fons défenfes à toutes perfonnes de 
quelque qualité & condition qu'elles 
puiflent être d'en introduire d'im- 
preffion étrangère dans aucun lieu, 
de notre obéïiTance , & à tous im- 
primeurs, Libraires & autres , d'im- 
primer , faire imprimer , vendre , 
débiter ni contrefaire ledit livre en 
tout , ni en partie, fans la permiilîon 
expreffe & par écrit dudit fieurexpo-. 
fant,oude ceux qui auront droit de 
lui , à peine de confifearion des exem- 

fdaires contrefaits , de quinze cent 
ivres d'amende contre chacun des 
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contrevenans , dont un tiers à nous, 
un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , 
l'autre tiers audit fieur expofant , & 
de tous dépens , dommages & inté- 
rêts, à la charge que ces prefenres fe- 
ront enregiftrées tout au long furie 
regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs Se Libraires de Paris , & ce 
dans trois mois de la datte d'icellcs, 
que l'impreffion dudit livre fera fai- 
re dans notre Royaume & non ail. 
leurs , en bon papier & en beaux ca- 
ractères conformément aux Règle- 
mens de la librairie , Se qu'avant que 
de l'expofer en rente , il en fera mis 
deux exemplaires dans notre biblio- 
teque publique , un dans celle de no- 
tre Château du Louvre, & un dans 
celle de notre tres-chet Se féal Che- 
valier Chancelier de France le fieur 
Phelyppeaux , Comte de Pont- 
Chartrain , Commandeur de nos ot- 
dresje toutà peine de nullité des pre- 
fenres ; du contenu dcfquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit fieur expofant ou. fès ayans cau- 
fes , pleinement & paifiblcment fans 
fouftrir qu'il leur foit fair aucun 
trouble ou empêchement ; Voulons 
Que la copie defditcs prefentes qui 
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fera imprimée au commencement ou 
à la fin dudir livre foie tenue pour 
dûemenrfignifiée, & qu'aux copies 
collationnces par l'un de nos amez 
& féaux Confcillers & Secrétaires , 
foi foit ajoutée comme à l'original. 
Commandons au premier nocreHuif- 
ficr ou Sergenr,de faire pour F exécu- 
tion d'icelles tous actes requis Se ne- 
cc flaires fans demander autre permif- 
fion, & nonobftant Clameur de haro, 
CharteNormande & lettres à ce con- 
traircsicar tel cft notre plaifîr.Donnc 
à Verfaillesle vingtième jour de Jan- 
vier, l'an de grâce mil ièpt cens neuf, 
& de notre règne le foixante-fixié- 
me. Par le Roy en fon Confeil , figné 
Le Comte, & fccllé du grand fecaa 
de cirejaune, 

Regiftré fur le regiftré num. 2. de la 
Communauté des Libraires <è" Imprimeurs 
deParis, pag- 405. num. 77$. confor- 
mément aux Rsglemens & notamment à 
VArreft duConfiil du t}. Awft 170}. 
A Paris ce jo. Janvier milfept cens neuf. 
Signé, L. Setestrï, Syndic. 
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. L E 
SACRAMENTAIB.E 

DES 

PASTEURS 

TRAITE' PREMIER. 

Des Sacremens en rcneral. 



CHAPITRE PREMIER. 
Jgu'il efi necejjatre d'eflre injlrmt 
des Sacrement. 

TJi eft-ce cjui eft obligé 
de fe faire inftruire des 
Sacremens î 
R. LePrêtre&IePeù*' 
pie. 

T). Pourquoy les Prefh-es font-ils 
A 
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%. Le Sacramentaire 
obligez d'avoir une connoillance par- 
ticulière des Sacremens î 
R, Pour pluiîeurs raifons. i. Parce que 
comme les Médecins doivent avoir une 
connoiuance entière des remèdes qu'ils 
prefcrivent,de même les Preftresen doi- 
vent avoir une particulière des Sacre- 
mens ; puifque les Sacremens font les 
a remèdes aux maladies fpirituelles de 
nos ames,& que les Préfixes en font les 
depofitaires , les miniftres Se les difpen- 
fateurs. Sic nos txiflimet homa, ut mitii- 
flros Chrifti & difpenfatorts mijïeriorum 
Dci. i.Cor. i. 

z. Parce que faifant fur la terre les 
fonctions de Précurfeurs qui préparent 
les voies du Seigneur , ils doivent con- 
noiftre exactement tout ce qui regarde 
les Sacremens , puifque les Sacremens 
font les moyens établis de Dieu pour 
luy préparer fon peuple dans la per- 
fection qu'il en exige, Ipft prtctdtt ante 
illum in fpiricu & virtute Elit, ut con- 
vtrtat corda ftatrum in f.Vm,& incrtduhi 
aA vmdtntlarn juflorum , parure Domina 
pltoim fterfc&am. Luc i. 17, 

Enfin parce que fans cette connoif- 
fance exa&e des Sacremens, ils s'expo- 

«Dt fanguinefuomtdicainemumfccitiÊtQtii. Î.ÀU£i 
in pyaii». 18. i.fart.tniitrime. 
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fènt à proftituer à des indignes le Saint Trai e 
des Saints, contre la deffènfe expreiïè 
que leur en fait I. Ch. dans l'Evaneile. Dll f"' 

ir i- j rT -i v cremcns 

Nahtt aartfmlïum cambns,nequt mura- tn g tïll - 
tis margaritœs vtjiras tinte porcos:?it fur. ral. 
ti conculcent cas pedi/tai fuis , & converfi ci,a F- 
àirumfant vos. Matli. 7.6. 

D. Pourquoy les Peuples doivent- 
ils eftre inftmits des Sacremens t 

M. Parce que 1, s'ils n'en ccmnoùTent 
pas l'excellence , ils n'en auront pas 



z. S'ils en ignorent l'importance 8c la 
necelïîté , ils négligeront de les rece- 
voir. 

î.S'ils n'en connoiflènt pas les effèts,ils 



terout pas les difpofitions convenables 
pour en profiter, & s'expofèront à fai- 
re des facrileges. Si ntgligenttr agimui, 
ipfît nohis medicam<nta convtrtuntitr m 
vulntra : & indt bmbemut judicium, unie 
foteramus babere rtmtdium. S. Auguft. 

Enfin parce que s'ils ignorent les 
grandes obligations que l'on contracte 
en les recevant , ils ne pourront s'en 
acquiter. C'eft aufli pour toutes ces 
railons q_u'Arcudius remarque qu'il eft 
plus dangereux d'errer dans les choies 




s'en aprocheront rarement, ils n'; 




A ij 



Digitized by Google 



4 Le Sacramentaire 
qui regardent les Sacrements que non 
pas dans beaucoup d'autres dogmes de 
noftre croyance': car comme il a obfer- 
vé , ces derniers confîftent prefque en- 
tièrement dans la contemplation , dont 
tous les hommes ne font pas capables ; 
aufli leur ignorance eft en pluneurs 
tres-excufable. Mais il n'en eft pas de 
même des Sacremens, dit-il, tout y 
eft à l'avantage & à l'utilité des hom- 
mes ; tout ce que l'Egliiè en propofe 
eft de pratique & d'ufage ; ainfi on ne 
peut pas les ignorer fans en eftre cou- 
pable. j4rcadiuS in prœmio oper'ts de con. 
cordiâ Ecchfiâ, Occd. & Orient. Aufli 
les Ordonnances fynodales de prefque 
tous les diocêies ne recommandent rien 
tant aux Pafteurs que d'inftmire leurs 
Peuples de l'excellence des Sacremens, 
de leur fignification , de leurs effets 
admirables, 8c des diipofitions faintes 
qu'ils doivent y apporter pour les rece- 
voir dignement & participer à leurs 
fruits falutaires. Quia igiiur in Sact'a- 
mtntis aliud videturoculis atqut aliud a- 
gitur div'ink gratik ftcrttiûs , ni tant* 
Dei bénéficia ignorentur ant puttntur eu 
fief a effè fpcftacula , ntc fuo priventur 
. honore , aut indigné traUtntur : inftrutn- 
ds*s ejhpapitlui in CHjufiibei adminiftra. 
■ i '- 
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tient ubi commndê fitri poierit :frt^Htu^ Tntit< 
tcretiam daccndns in conciambns ubi in- D J j a 
ç'tdtrit hais , y nid in Sacramenti_ eujuf- crewcn ~t 
tjutcolUtiom agatnr,ejuid fit tjusfruEîus: tn g erie . 
quid vtlint figna exttrna : qnomoâo Dti rai. 
virtHSprtfetts invifibiliter tis adjîr , cjho- Chap. 
modo etiam digne vel indigné pcrcipiantitr 
& fim'dia. Statuta Synodalia Bifunt. 
.Diceceus an. ij6o. 



CHAPITRE II. 

X}es différentes manières d'entendre ' , 
le moi de Sacrement. • 

D. T7 N combien de manières Ce peut 
Xv prendre le mot de Sacrement ï 

R, En plufîeitrs manières. 

t. Pour tout ce qui a raport à une 
choie facrée J & qu'il n'eft pas permis de 
violer. C'eft en ce fens que les anciens 
ont appelle Sacrement i. le déport que 
dfljix parties qui plaidoient , eftoîent 
convenues de mettre dans le Temple: 
cette chofe depolee tomboit au profit 
de celuy qui obtenoit gain de cauie, & 
aînfi eftoit la peine & le châtiment de 
celuy qui perdoit Ton procez. Varro 
^.dtling. Uttïnà-, i. Les juremens oà 
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€ Le Sacramentaire 
l'on invoque le (acre nom de Dieu. Sa~ 
cramentum ià e/t juramentum à fammii 
facirdotibxs vel Dei min'tjlrii exigi i nifi 
fro fide reSîâ minime cognovimus , née 
Jponte toi furajfc , reptrimm. Can. Sa- 
cramentum. caufa i. qu. 5. Toutes 
fortes de fecrets divins ouhumains qu'il 
n'eft pas permis de violer. Sacramentum 
idem ejt qaod facrum feerttum , ait S. 
Thom.j. p. q. 60. a. 1. ad 1. 

1. Le mot de Sacrement fe peut pren- 
dre pour toutes fortes de chofes fecret- 
tes & cachées , facrées ou non facrées. 
C'ell en ce fens que l'Ecriture appelle 
.Sacrement les recompenfes * éternelles, 
l'Incarnation b du Verbe, le Myftere de 
la prédeftination c des Elus, &les cho- 
ies lignifiées dans l'Apocalypfe à par la 
femme & par la bête. C'eft ainfi qu'il 
faut entendre S.Auguilin, lorfqu'il ap- 



h Mignum cil picraiis Sacr Hntnum quoi) manifcfla- 
lum tlt in came , jutlihVawm (Il in fp riiu , a F parui[ 
Angtlis^iïdicatuiH cil gcmiliLiiK.ciediluni cft in mun, 
do,artumfUim cil in glorU Tim.i- \ fi. 
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pelle Sacrement l'arbre du fruit de vie Traite 
qui eftoit dans le Paradis terreftre. Erat 1 ■ 
in ligtus exteris alimentum , in hoc Sa- C "J^' S 
CTAmmium, tngtnt- 

j. Le mot de Sacrement Ce peut pren- ml. 
dre d'une manière fi commune, qu'elle cha P- 
convienne aux Sacremens & auxeere- 
monies des Sacrements ; & c'eft en ce 
fens que l'a pris S. Auguftin au chap.iâ. 
du livre fécond du mérite & de la re- 
mifiïon des péchez, lorfqu'il appelle 
Sacrement le ligne de croix & ['impofï- 
tion des mains que l'on fait fur les Ca- 
técumenes. Non unius modi tjt fanBifiçtt- 
tia, ntim & otthtcumtnos ftcxndkm cjHtm. 
dam modum fiium per fignum Cb>ijli dr 
orntiontm marins impojîtionis puto fanïti- 
ficari , & qitod accipiunt quamvis non 
fit corpus Chrijîi , fantlum efl tamtn &■ 
Jttnftius quain céi ijHibus alimur, quoniam 
Sacmmentum tfl, 

4. Le mot de Sacrement le peut 
prendre pour le ligne d'une chofe la- 
crée ; c'eft en ce iens que S. Auguftin 
l'a pris lorfqu'il a dit que le Sacrement 
eftoit un figue facré , & que le facrifi- 
ce vifible eftoit le Sacrement vifible , 
c'eft-à-dire , le figue vifible du facrifu 
ce invifible. Sacxifîcium ergo vifibih in. 
vifibïUsfacrificii Sacramtntum.id tft,fa. 
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emm fatum tfl. Lib. io.de civit.Dei c.j. 

Aufîï du Cange a doâement remar- 
que dans fou Gloflaire , Vtrht Saera- 
mtfttum , que la Liturgie de la Meflè a 
cfté appellée Sacrement. Signa cum ad 
rei divw'as pertinent , Sacramentaapptl- 
lamur , ait S. Aug. Epift. 5. 

Enfin on peut prendre le mot de Sa- 
crement, avec S..Thomas,daQS une fi- 
gnification moins étendue pour un li- 
gne non feulement d'une cliofi: facrée , 
mais aufïï capable de confacrer l'hom- 
me & le dédier au fervice de Dieu. 
Sacr.aminta proprie ' dienntur itla , qut 
adhibtbantur Dei cultoribits ad qudmdam 
CQtifecratiomm ptr quam fùlictt quodam 
modo deputabantur ad culttim Dei, S. Th. 
ï. i.q. ioz.a. j.incorp. 

C'eft en ce fens que l'Eglife a tou- 
jours entendu le mot de Sacrement , fé- 
lon la belle obfervation d'un Concile a 
de Paris , & comme il Ce peut remar- 
quer dans l'infcription que S.Ambroi- 
fe b donne au Livre où il traite du Ba- 
tême & de l'Euchariftie, Se dans les pa- 
roles de S. Auguftin, quand il dit que 
c'eil par les Sacrement» que les Fidèles 
font initiez. Qmd ojiium in lateri acte- 

* Sjcrjm;n;um ci mere Ctibuli.-x Ec ldûo dit lui &- 
tac rei lîguiim . Sinti. tarif, in. i((T- 
k S. Ambroliui lib, dt iii qui uiylltii.s iniiiamui. 
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pic , profdla Ulnd efi vitlnus t quandv la- Tiaiié 
tas crucîfixi Unctk perfiratKtn tfi : haC 
tjMtppt ad tUttm venientts ingrtdiuntur -, J* m *~ s 
<}HÏn ïndt Sacramcnta rnanarmC , tjttibut t „ &tntm 
credemeiinicinniur. Lib. ij. de «vit. Dci ™i- 
cap.**, thaj. 



CHAPITRE III. 

Raifons de t Incitation des Sacre- 
ment. 

i. D. TpOurquûy Dieu a-t-il établi des 
A. Sacremens î 

S. t. Parce que Dieu ne veut pas lèu- 
lement eftre adoré en efprit & en véri- 
té ; mais aufli par un culte extérieur de 
Religion , laquelle ne peut pas fubfiftec 
fans Sacremens , dit S. Auguftin, Sint 
Sacrsmtntlî Rdigio tjfe 'non potej}. S.Aug, 
lib. 19. contra Faufïum, cap, n. 

2. Pour diftinguer ion Peuple clioiii 
des Nations infidelles , Se Ce le confierez 
d'une manière particulière , félon l'ex- 
cellente doctrine d'HuguedeS. Victor. 
Jl4and.:vt Dtus Abr<i''.* ut circumeidertt 
pllltm pr?puiii fat , if fi in fignum , pof. 
terii in exempUrn,^uactnHS ptr hoc figna~ 
etàum copains Dei ab infideUbas difeerne- 
rctur, fVêuffttt Hit venirtt , qtà non fi- 
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titm de filtis Abmh&,ftdde univerfit gtn~ 
tibus fiielts cclligeret , acperhoc non jam 
fer figiiaculHm carnis in génère s ftd per 
fignaeulum Bapùjmaùs [ecervereninr in 
pwRificaùom. Lib. i, de Sacram. p. z. 
cap. i. 

3. Afin que les Fidèles Iuy eftant unis 
par un culte fpiritucl , ils fuflent auiïï 
unis enfemble en un corps vifible de 
Religion , die S. Auguftin. In nulltm m- 
mtn Religionis fen verum , feu fdlfitm , 
coaguUri poffUnt bomines , ràft aligna 
fignacularum vtl Sacramentomm vifibi- 
tium conforùo colligentur. S. Aug. lib. 19. 
contra Fauftum, c. 11. 

4. Afin que les Fidèles participans aux 
mêmes Sacremens , & connoiflant eux- 
mêmes par cette Communion, qu'ils 
fie font tous enfemble qu'un corps de 
Religion, il foit plus difficile de lesdc- 
funir. Vntts panis , utium Corpus multi 
fumas , omnes qui de uno pane participœ- 
mxs. 1, Cor. 10. v. 17. 

j. Afin d'apprendre à l'homme, dit 
S. Thomas , qu'il doit aller à Dieu par 
la voye que Dieu luy preferit , & non 
par fes fantaifies & fes caprices. Auffi 
nous voyons que S. Auguftin ( lib. 1. de 
confenfu Evang, cap. iX.) loué' cette pa- 
fole de Socrate:Les Dieux veulent eftre 
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fervis par les cérémonies qu'ils ont eux- Tr ait £ 
mêmes inftituées. Quia trgo fanBificatio 
éomixis efiinfBitfiate Dti fimBificMtit -, J'^f* 
«a» pertintt adkeminem /ko jttdicio njj"n- t „ gcnt . 
mire rts i tjHÏbusfanBificttur^iA hoc débet ra i, 
tffiex div'mk irtftitutiont dtttrminatum. S. Chap, 
Thom. 3. p. q.6o. a. y. in corp. 

Enfin pour réparer tous les defbrdres 
du péché, rétablir l'homme dans la grâ- 
ce & l'y conferver. Fifumeftde fantlif. 
fim\s Ecclefix Sacramtntis œgtrt, per c/ut 
omnU vera juftitia , velincip:t , vclcœpta 
atigetur,vcl amijfareparatur. Conc.Trid. 
SelT. 7. in prœmio. 

1. D. Pourquoy Dieu a-t-il attaché la 
communication de fes grâces à des 
moyens extérieurs î 

R. 1. Afin de s'accommoder à la na- 
ture humaine , dit S. Chryfoitome, rien 
n'eftant plus convenable à l'homme 
compofé de corps &d'ame, que de s'é- 
lever aux cholès îpirituelles par le moyen 
des corporelles. Si tu incorporefls tjfii , 
midi tpfa doua ïmorporta tradidijftt tïbr% 
qunmam ver'o corpori awjunfia tfl atimd 
tua in fenfibiiibttt i?:te!h^tnia tibi tra- 
duntitr. Homil. 83. in Math. 

1. Afin de donner à ''homme plus de 
confiance d'avoir reçu les grâces que 
ics Sacr-emens fignifient ,- que s'il les 
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leur accordoit fans l'entremife de ces 
chofes fenfibles ; c'efïoit dans ce même 
efprit que 1 S. Paul fornfioit les Hébreux 
en leur écrivant. In qtto abundamms va- 
Uns DtMS ofïenitrt polUcitaiïonis h&redi~ 
tas inmobititatem conjîlii fui , ïnttrpofuit 
jus jurandum ; ut per ditas res immobiles , 
quibits ïmpojfibiit eji mtni'vri Deum ,for. 
tijfiïnism fotatium babtamtts 3 qui cotifn- 
gimiti ad tintnAam pmpofitam fpem^hara 
fient xneboram habtmiu anima tutam as 
firmam. Ad Hebr. c. 6. v. 17. 

3. Afin que l'homme connoiffe ce que 
Jefus-Chrifl: dans l'ufàge de fes Myfte- 
res opère fur les ames, par ce que la ma- 
tière des Sacremens paroît opérer fur 
les corps. Caro abluimr , nt anima tma- 
cithinr. Caro ungitttr s ut anima confecre- 
tnr. Caro fignatar , Ht anima muniatur. 
Caro mania impofit'wit adumbraturjtt & 
ar.sma fpirhu ïdumimtur. Caro covpore & 
fangmm Chrifii vefcUitr , «/ & anima dt 
Dso fàçinetHr. Tertulliauus lib. de re- 
fùfrccï. «mis cap. S. 

4. C'eft afin de faciliter aux Fidèles les 
approches dc^ -Uvins Myileres. Sans ces- 
abailll-mens l'homme n'auroit pas pû 
■nangerfon Dieu, die S, Aug. Il eft pour 
tela devenu laict , afin que les petits le 
man^cv.î.NiJicnim ejftt bumilis^ntcmau. 
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ducartiur me biberctur. Refpke altitiidi. Traité 
ntm ipfîus , In prsncïpio erat V trbam, & 
ytrbum erat ,apud Deum , & Deus trat Des s " m 
Verbum. Ecce Cibus fempitcrtiHS, fed man- (n gï „ e . 
ducant Angelt, mttnducant fitptrn* Vtr. ra i. 
taies, mandncant cale/tes Spiritus , & Cliap. 
manXucant&fàgmmtisr^ïnttgrHmma- ' ' 
net qttod eos fanât & l&tificat, Quis au- 
tlm homo pojjit ad ii.urn cïbum ? "Unit cor 
tam idontHm îlii cibo ? Oportcènt ergo.nl 
mtnfa Ma laSltfeirtt & ad parvulos ptr- 
vemret. S.Aug. Concione i. i» Piàl. jj. 

t. Afin d'mltruire l'homme & de l'hu- 
milier en l'ail Lij-'ttiuant a des choit*; de 
peu d'apparence & y attachant fa lan- 
fliiication , & pour éprouver l'obéï'C 
fàl»ce de l'homme pécheur, comme il 
a éprouvé celle d'Adam innocent, dit 
S. Bonavencure. Qu-ontam tramas c<tci 
qttoad rathrialtm , i ieo data faut Sacra- 
mentafinfibili.i ad cuditiontm ; quantum 
tramas ciatt cjtioad irafcibiitm , ideo da- 
ta fnnt Saeramcnta carpordïa adhamilia- 
tiontm. Qwmiam tramas prou! ad matant 
qHoaiconcnpifcibihin,idto data fitnt Sa~ 
crament a plttra ad exercitationtm, Conc. 
3. p. Se*£t. 47. de Sacrarrun generali. 

6. Pour manifcftcr aux hommes fa là- 
geflè & fa puinaiice , qui iîjaic fe fer- 
vir de petites chofes pour en opérer des 
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grandes. Infirma mariai Dent tttglt ut 
confandat fartia. i. Cor. i. v. 17. Eltgit 
Dsxs j &taquamn[knt ,ut ta ijuafHTit 
dcfirueret. 1. Cor. I. u. 28. 

Enfin pour découvrir Con infinie bon- 
té, en donnant à l'homme pour opérer 
fon fdlut, des moyens fi courts, fi faci- 
les & fi proportionnez, dit S. Thomas , 
à fa nature & à fa foibleflè. Ptrt'aut ad 
divinam provider) tiam , m unie ni q ut rel 
frovidtat.[ccnndum madum [ha conditio- 
nis. Etidto convenitnttr dïvina [apientia 
bornmi auxilia [aluns cor-fert fuh <juibn[- 
dam corporations &[enfibilibn!jtgnis,qx£ 
Sacramtnta dkuntur. 3. p. q. éi. art. 1. 
in Corp. 

3. D. Pourquoy Dieu n'a-t-il pas vou- 
lu que la communication de fes grâces 
dépende de la feule volonté des Pal- 
teurs î 

^.i.Pour donner àentendre aux Pref- 
tres qu'ils ne peuvent rien opérer de ia- 
Iutaire aux ames , qu'en employant les 
moyens aufqùcls Dieu a voulu les aflu- 
jertir, 

• z. Pour leur faire comprendre qu'ils 
ne font que les difpenfateurs des grâces 
Se non pas les auteurs. Htt per mini[- 
trosdifpara Dti matins tenait eft, <fttid 
non tilomm, [dejits eft.S. Aug. Iib. j. 
contra Crcfconium cap. 6. 
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4. D. Pourquoy ajoûte-t-on des pa- Traité 
rôles aux fignes extérieurs des Sacre- J - 
mens ? Dus*- 

5. Pour nous faire comprendre mùm- 
- 1. La vertu inéfable de la parole de ,„i. 
Dieu ; elle produit a toute chofe, elle Chap. 
lionne b la vie éternelle , elle détache 1 1 
les c Publicains de leurs contoirs , elle 
-adoucit les d Saiils ; elle Ce fait fume. 

1. Que les chofes fenfibles dont on 
■Ce fert pour la matière des Sacremens , 
■n'opèrent point les efFets des Sacremens ' 
par une vertu qui leur foie naturelle, 
dit S. Auguftin ; mais par la force des 
paroles faintes que l'on y joint. Detr*~ 
ht verbum , & yuid ejt ajua r/ifî ttftui ? 
Mcedh verbum ad élément um..,nnde ijfa 
tant* virtHS h^ha , ut corpus tungat & 
cor abluat i mfi faciente verbe.... mundœ- 
tio igitur ntquACjHam flaxo & labilitri. 
buereturelcmemo, mfiadderttur ) invtr- 
4>o. Tradî. 80. in Joan. 
■ j. Pour fancrifier ces chofes fenfibles 
d'une manière qu'il n'y refte rien qui 

• DijirBc farta fun( PfiL tït.v. [. 

i Vtrbaviiie xternxhAn. fun. 6, 6,. 

i Vidii honvncm reJeniem in trlotiio, M.inhsum n». 
nriit. Ei aitilli : Staline me. El fuigens.luuius cil tum. 
tiMb.9-v.9- 

d Domine, ijuid nie vis Fatcie. Alt- s, «. «, 



Digitized by Google 



i6 Le SacramEntairï 
puiiïè empêcher l'effet des Sacremens. 
Car comme dit S. Auguftin , pltrum^ut 
précis vitiam jitperat precantis affetlnt , 
& certa Ma Evaflgelica vtrba , fine qui- 
bus non pettfl Baptifinus confecrari , tan- 
ttim v Aient, utpcrUU fie évacuent ur qut- 
cumqut in pnee viùofa Vamonium Cljri/fi 
mutine exctuditur, 

4. Pour nous donner à connoiftre Fe£ 
ficacke des Sacremens , qui coniàcrenr 
rout enfemble & le corps par une ma- 
tière benire & lame par une parole fain- 
te , dit S. Thomas. Pejjitut confiderari 
Sacramenta ex parte hominis qui juftifi- 
catur, quictmpovititr ex anima & corpo- 
rt , eut proportionatur Saeramtatalis tne~ 
dic'ma : qui ptr rtm vifibiltm corpus tan- 
git , tjr pir vtrbum ab an'imk creditur. 
3. p. q, 60. a. 6. in corp. 

Enfin pour qu'il y eût quelque rap- 
port entre l'œuvre de la Rédemption 5c 
les Sacremens qui en appliquent le mé- 
rite, Sacramenta poffunt confiderari ex 
parte cauftt JknSificantis ,t}U* efl Ftrbum 
Jncarnatum , eut S a crament 11m quodam 
modo confirmaturjn hoc ejHsd rei fenfibili 
Vtrbum adbibttur ,/îcut in Myfierio In- 
tarnationis carti't fenfibui eft Vtrbum Dti 
nnitum. S. Thom. ibid. Auffi S.Leon di- 
foit , aççtdit vtrbum ad titmtntum , &^ 
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fit SacramcntHm , fi Chrijliis folùmver- Traité 
£«m -tjfit , non falvaret , fi foU tara non 

. titgtnt- 



CHAPITRE IV. 
j'/'/j' toujours eu des Sacremens. 
T A-t-il toujours eu des Sacre- 



Chap. 
I V.' 



1 n 



mens î 

On répond à cette demande par les 
diftinûions fuivantes, 

1. Les Sacremens eftant inftituez com- 
me des remèdes contre les péchez , il 
eft naturel de conclure qu'il n'y avoit 
point de Sacremens dans l'état d'inno- 
cence j puifque la médecine n'eft: pas 
necellaire à ceiuy qui n'eft pas malade , 
dit J. Ch. Non eft opits valenubm rnedi- 
ctts , fed malè habtnnhu, Matth.9. v.11. 
Auiïï S. Aug. âifoit,'o!le morbvs.totte vul- 
ntïa , G" natta erit mtdicîn& caufa. 
Serra. 9. de verbis Apofloli. 

i. Comme il n'eft pas croyable , dit 
S, Augùflin, « qu'avant la Circonrifion 

* Non tll crcdendumanif datijn Gi'rcunciGi.nem fj. 
mulos D.i, quando quidcln îllisinïMt muliiioris fidts, 

qujmvii quid illud clicE, aliquâ iiîceffiii.i caufa fiTip-u- 
ti facra neen Tolutrit. S. Aug. tib. 9. imut* J*h*. 
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Dieu eût laiiîe fans Sacremens les eru 
fans de fes fervkeurs, qui croyoient en 
la venue d'un médiateur j il faut con- 
clure avec S. Thomas qu'avaiitla loy 
écrite il y avoir quelque Sacrement 
neceflaire au faîut, comme eftoic le Sa- 
crement de la foy pour effacer le péché 
originel , &c la pénitence pour effacer 
le péché actuel. Antt Ugcm fcriptam 
trtnt (jiitiiim Sacrœmtttla necejfitœth , 
Jîcut tllud fidei Sucrat/ientum quod ordi- 
mbatur ad dthtiontm originalii veccttl , 
& Jtmilmr pcenittntia t?ua ordinabatur ad 
deUtiuntm aftaalis, 4. Sent. dût. 1. q. 1. 
a. 1. q. }. 

Mais comme dans cette loy de nature 
Dieu n'avoic pas précifément détermi- 
né aux hommes en quoy dévoient con- 
fïfter les Actes de leur Religion, S. Tho- 
mas b a doctement obfcrvé, que quel- 
que inftinct intérieur leur avoit appris 
les fignes extérieurs donc ils dévoient Ce 
fervir pour le culte de Dieu -, aûflï ce 
grand Doitcur dir qu'il eft probable , 
que les parents fidèles offroient pour lors 



<î,-.:.i , fed fuiii îiKttuiii iuiliiitlu moTf faînmr ïd-Ocum 
cnltTidum , iti eliim tx interiuti inftinfiii detciminabï- 
lur ci< , tjulbus icbus fcnfibilibus ad Dcieuliuin meres- 



à Dieu quelque 

b In ftatu Itgil natur 





,.f q. Ce. f .f. ad 1. 
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Fans , ou leur donnaient quelque be- Traité 
nedi&ion qui eftoit le fceau de leur foy, D ^ 



eux-mêmes & offiroient des lacrinces. er) j en t- 
>fwfe inflituuonem Circumcifionis,fola fi. rnl. 
des Cbrifti futur! jujtijicabat tam pucros, C J*P- 
quam aduitos. . . Vrob&bile t amené fi, qmd 
parentes fidèles pro parvuiis nuits , & m*- 
x'mo'm ftriculo emïfientibus, alignas pré- 
cis Des fondèrent , vel «liquam beneS- 
Hionem eis adbiberent, qttod erat quoddam 
fignaculum fide't , fient adult't pro feiffis 
preces & famficia afferebant. p. 3. q. 70. 
a. 4. ad 1. 

3. Il y avoir plufïeurs Sacremens dans 
la Loy de Moïle , tels eftoient la Cir- 
concilion, l'Agneau Pafchal , les Purifi- 
cations ordonnées par la Loy & plu- 
fïeurs autres 5 mais ces Sacremens ont 
efté oftez, parce qu'ils ont efté accom- 
plis & terminez , &: qu'on en a inftitué 
d'autres en leur places qui ont une plus 
grande vertu, font plus utiles, plus ra- 
. ciles à recevoir & en plus petit nombre, 
dit S. Auguftin. Sacramenta veteris le- 
gis abUta funt , qui* impleta ; & ati* 
inflituta funt virtute majora s militait 
mtliortt , aBu fiiciliora , & numéro patt- 
dora. S. Auguft. lib. 9. contra Fauf- 
xum. 



de même que les adulte! 
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Enfin il v a des Sacremens dans la 
Loy nouvelle , pour lignifier ce que Je- 
fus-Chrift a fait pour noftte falut , au 
lieu des Sacremens de l'ancienne Loy , 
qui ne faifoient que lignifier fa venue, 
& ce qu'il devoir opérer pour noftre 
fan cti fi cation. Oporttt qii&aam alia Sa- 
cramtnta ejfe in nova Use , ijuibus ftgni- 
ficintur td qit& prxctflcrunt in Chfifîo , 
prattr Sacramenta veteris legis qmbut 
fntnmùabantiir fitiura. S. Tnom. j.p, 
q. 61. a. 4.in corp. 



CHAPITRE V. 

Des Sacremens de la L oy nouvelle , 
leur nature , leur définition » & 
ce quils [lénifient. 

I. /~\U'eIr-ce que le Sacrement de 
V-^la Loy nouvelle î 
C'eft un figne fenfible inftitué de 
Dieu pour lignifier & opérer nôtre fart- 
ctification. Sacr^itntritsim titres fcnfîbas 
ftibjtButfu*. tx Dtiinjthunont fanUitu- 
t 'u & )H<titM mm figmficandstumeffi^ 
cUndâL vim habtt. Conc. Trid. Catechif, 
p. 2. cap. 10. 
1. D. Pourquoy dites-vous que le Sa- 
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erementeftun figne fenfible inftituéde Traiié 
Dieu î ■ ?■ 

£. i. Le Sacrement eft un figne , par- f,'f^ n ] 
ce que outre la chofe qu'il reprefente à e „ geni . 
nos fens , il nous en fait connoître une rai. 
autre invîfible qu'il opère dans nôtre Chap. 
ame. Cette réponfe eft appuyée fur la V ' 
définition que S.AugufHn nous a laiiïèe 
du figne , lors qu'il a dit. Signnra efl m ■ 
prtter fpec'tem qnam ingerit finfîbns,aliud 
aliqttid €x Jefaeiehs sn cognïtiontm vtni- 
rt, lib. î. deDodtr. Chriit.cap. i, 

i. Le Sacrement eft un figne fenfible, 
parce que Dieu a bien voulu en cela 
s'accommoder à la condition de la na- 
ture humaine , dont le propre eft de 
connoître les chofes fpi rituelles & in- 
telligibles , par le moyen de celles qui 
font corporelles & qui tombent fous 
nos fens. Ex candinont humant ttaturg : 
eu jus propr'mm efl , ut per eorperaBa & 
fenfîbitia , in fpiritualïa & inteliigibUia 
dtducatur. S. Thom. 3. p. q. 61. art. 1. 

Enfin le Sacrement efl un figue fenfi- 
ble inftitué de Dieu , parce qu'il n'eft 
pas un figne naturel, mais feulement ar- 
bitraire de ce qu'il lignifie & de ce qu'il 
opère, n'ayant cette vertu que dépen- 
damment de la volonté de Dieu qui l'a 
infatué pour cet effet. Auflî S. Cyprien 
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difoit: Itttsjiit ftcju* tji gntùa in dqttâ , - 
tien eji ex ip/ii" tiqua natu'râ , jtd ex 
Spiritùs pr&femiâ. Epift. ad Do- 
natum. 

$. D. Quelles font les chofes invifi- 
bîes que les Sacrcmens lignifient ; 

R. Ils fignifient i. quelque chofe de 
gaffé , en nous faifant rcltbuvenir des 
fouffrances de Jefus-Chrift , qui nous 
les onc méritez. 

x. Quelque chofe de prefent, qui eft 
nôtre fan&ification qu'ils opèrent. 

Enfin quelque chofe de futur, qui eft 
l'Eternité bien-heureufe à laquelle ils 
nous préparent. Sacramentum tji & fîg- 
ttum rememorAtïvum ejus quod practffit , 
fàticet Paffionis Chrijti, & démon jirati- 
vum ejus quodinttobu tfficitur ptr Cbrifli 
Pajfiontm,fcilicet gralu,& prognofticum, 
idejî prtnuneiÂtwHtn future gUri a. S. 
Thom. j. p. q. 60. art. 3. 

4. D, Pourquoy dites-vous que les 
Sacremens opèrent nôtre falsifica- 
tion ! 

R. Parce que les uns comme le Baptê- 
me & la Pénitence,nous donnent la grâ- 
ce de la juftification que nous n'avions 
pas auparavant , & les autres augmen- 
tent en nous celle que nous avions déjà, 
re$ûc. . . ..: 
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J. D. Qu'eft-ce que la juftification ; Traité 
K. C eft Je changement qui fe fait en ■ 
nous de l'eftat du péché mortel.en l'état D " Sa - 
de la grâce, par laquelle nos péchez Z'Z'Z 
nous font remis , & d'ennemis de Dieu tmI. 
nous fommesfaits fes amis & fes enfans, clia P- 
par l'infufion de fa grâce & de fes dons. v 
Non eft fila ftccAtorum remijfto , fed & 
fanQificatio i é' remvatioimtriorit baminls 
fer volumariam fufieptiontm gratU & 
denorum- Vnde home ex iwjitfto fit juftus, 
& ex inimtco amicus, ut fit hares fecnn- 
dum f pem viu 4W7M s ^ ConcTrid. 
feff. 6, cap. 7. 



CHAPITRE VI. 

De Fauteur des Sacremens de la 
nouvelle Loy. 

** ^' f^® 1 a ^ n ^ C11 ^ ' es Sacremens 
V^de la nouvelle Loy ? 
Jt, Au a rapport d'Eftius, Hugues de 
S. Vi&or & le Maître des Sentences , 
ont foûtenu que l'Apôtre S. Jacques 

4 Hiîafleïitinvidentiii Hugo te Migïfte', q-fï amSo 
SJcramtnium Eiirrna Vnttionis à Jjtctw ApulU? 
iiiftiwium eflc iffinnani , quodijuc smplius clt pinot 
Alcxandci Alci'.tit C'J.iii:m.i:ni!iiî Fa.-ramrnttra p»ft 
Apnftoloium rcmpor» in Concilio Mîldcnfi deniucn 



<iii. + .Sml. difi, 1. f. 1 
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avoit inflitué l'Extréme-Onition ; Ale- 
xandre de Aies fie S. Bonaventure , que 
la Confirmation avoit eue inftituce dans 
un Concile particulier long-temps après 
le temps des Apôtres ; mais il n'y au- 
roit que de la témerité,à renouveller ce; 
anciens fentimens , depuis que le S. 
Concile de Trente a prononcé ana- 
thême contre ceu\ qui diroienc, que les 
Sacremens de la nouvelle Loy n'ont pas 
cité tous inftituez par Nôtre-Seigneur, 
Jefus-Chrift. Si qmt dixerit Sacramen. 
ta nova Itgit nonfajfe emnia ajtfit Chrifto 
Domino tioftra in fit tut a , anathema fit. 
ferT. 7, can. 1. C'efl aufïï ce que les 
Saints Pères v nous ont voulu en- 
feigner ,.lors qu'ils ont dit qu'il n'y a 
que Nôtre-Seigneur Jefus-Chrift , qui 
foit auteur des Sacremens qui nous 
font venus du Ciel ; & que ce même 
Seigneur avec tres-peu de Sacremens 
tres-faciles à obferver , & admirables 
dans leurs lignifications, avoit formé la 
Ibcieré de fon peuple nouveau. Domi- 
nât nofttr Jcftts Chrijlus Sucramcmis mt„ 
mtro pAueijfîmh, obftrvationt fiteiUimis , 
fignipeationt frtfantijfimis , feritiatcm 
nov* 

h Aurhor Sirt.irnsnioriim quis cfl nifi Domi ius Je- 
fus/ Jccœlo ifla Sicumer.M veneraut. Ï.Ambi.f. ib. 
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mvi fofHlicùllignvit. S. Aug.Epift.j4. TrairÊ 
ad Januarium , aliàs 11S. I. 

z. D. Pourquoy n'y a-t-il que Dieu Dl! 
qui ait inftitué les Sacremens î "TrtM~ 

R. Parce que ceîuy qui inftituc quel- rx £ 
que chofe , îuy doit donner ia force & Chap. 
la vertu, comme il fe voit dans ceux qui v *■ 
ont inftitué les Loîx : or il eft certain 
que la vertu des Sacremens, qui eft d'ê- 
tre caufe de la j iftificatiou, nepcuteftne 
que de Dieu fuiyant ces paroles de S, 
Paul, c c'eft Dieu qui jaftifie ; il n'y a 
donc que Dieu qui ait pû iiiftitué'r les 
■Sacremens. Ciim igitur virtus Sacra- 
menli fit à foio Deo , canJè^Hens tji quad 
foins Deus fît Sacramtntomm InfîitHtor. 
S. Thomas 3. p. q. 64.. a. 1. 

3. D. Jefus-Chnft cft-il Inftituteur 
des Sacremens entant que Dieu, ou en- 
tant qu'Homme ï 

if. Comme il efl certain que Jefus- 
Chrifteft Auteur des Sacremens entant 
qu'il en produit l'effet intérieur , il 
tant convenir, que s'il produit cet 
effet intérieur des Sacremens , comme 
Dieu & comme Homme , ainfi qu'en- 
feigne S. Thomas , d il eft aulîi Au- 

, c Deusclt qui juftî&al. Ai Knn.caf. S. 

i Dicenditm qund întci'crem Sacratii=ntorum effet- 
uun opeutui Quittas, te letundum quod 'ft D;us , 

B 
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teur des Sacremens entant que Dieu , 
& entant qu'Homme. Entant que Dieu 
néanmoins par fou autorité & comme 
caiife principale, & entant qu'Homme 
comme caufe méritoire Se efficiente 
inftrumentelle ; parce que l'Humanité 
eft l'inftrument dont le Fils de Dieu 
s'eft lcrvi pour mériter nôtre fanitih- 
cunon : mais entant que Dieu & 
Homme toutenfemble , par cette puif- 
fance d'autorité , d'excellence 8c de 
principal Miniftre , qu'il n'a voulu 
communiquer à perfonne , non pas , 
dit S. Auguftin , a afin que perfonne ne 
fuit baptilé du Baptême du Seigneur ; 
mais afin que l'on recannultquc c'eftoit 
toujours luy qui baptifoit Se remettoit 
les pechez, Se non pas les Minières ; Se 
ainfi que perfonne b ne mifl: fa confiaiv 

te fteundum o,uod rft imrao : nlitct tamen & aliter. 
Nim fîcuniliim qnod cfl Dcus , opttatut in Satrimcn. 
tii per .inilioriiairm -, feciuidum aurtm i|iiod(ft Homo , 

rft"fc cfficieiltct , fVd i , Il r. , nui.i P.Lllij 

J îlTtûivT \ 

mm ijuidcm i'ît iiiu.Iuin j>ti:iL'|-.'.!i'r i.gduis hvt per au- 
thoriiaim , l'sd p.-r mo.iuni inltrumrnii , in quantum 
Aimant! ejt inltiuiuenium Diviniiaiii c;us, b. T/»o. 
Î-P 1 

a Idaû'-imclt, ut p;r Miiiitîrr i D<™inus bipiifa- 
ret , iJcft, ut tjMns M:[-.-(lfi Domiiii luiniCiHiri tram , 
pamhui bip if.iret, non llli. S. ir-ol-j. in i mn. 

k Haîijoluit idsi , uî in illo fpcîlflcî [•apriliiorimr. 
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ce en d'autres qu'en Iuy. De plus,cond- Traite 
nue ce S.Pere , J. Ch. n'a pas commit- 
nique fa puuTance d'autorité & d'ex- f"J t *] 
cellence , de peur a de multiplier les 
Sacremens , & qu'il n'y eût à la confu- ml. 
lion de Ton Egliiè autant de Baptêmes , Cba P- 
qu'il y auroit de peribnnes qui bapti- V ' 
foit ; & enfin pour apprendre b aux Fi- 
dèles, que quel que foit le Mirûftre 
qui leur confère un Sacrement , fage 
ou pécheur, c'eft toujours Jefus-Chrift 
qui le leur admîniftre. Hic tft qui b#p- 
ttfitt, Joan. 1. jj. 



.0 Te baptif; 


..os agnofarew. K 
feivo , ideîjuc c! 


0I1A crgoti-vum 
aimb.n Apoftoltfj 


. : m ■ s 




rc freni in feipfif; 
neft , aut in 110- 




ifaii cftiî. 1. Cm. 


fapUM, «go 




M : niftcr , ncn ur 


nqttun .pfa pûttf- 


: biprilivit 




iinicjunrn poiciUs. 


A*g. trall. s 


?ta?„m. <,n " nUi 




. Ergo ne w 
/.qjnbipirfi 


t diratntur feprifl 
jcnratttpra perd h 





* 

B ij 
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CHAPITRE VII. 

Du nombre , utilité , dîvijîon s 
necejjité & dignité des Sacre- 
mens de la nouvelle Loy. 

■ i. D. f~~^ Ombien y a-t-il de Sacre- 
mens dans la nouvelle Loy! 
R. Le même Canon i.de la feflïon 7. 
du S. Concile de Trente , qui a défini 
que tous les Sacremens de la nouvelle 
Loy ont cité inftituez par Noftre Sei- 
gneur J. Ch. a aufîï décidé , qu'il n'y 
en a ny plus ny moins de fept , & qr'ils 
font tous fept des véritables Sacremens, 
Si yais dixerit Sacramtnta nov* Ltgis 
non firijfc omnia à Jefîf Cbrifio Domina 
nojlro infiituta , aut tjfe plura vel fait- 
tiora qiiîim ftpttm , vidtUcet Baptifmum , 
Ccnfinnationcm, Euchariftiam ,Pœnitm- 
tiAm t Ext:emAm-VnBiontmPrdïmm & 
Matrimonial?! ; ant etiam aliquod borura 
fipiem non ejfe vere & proprie Sacra- 
m:ntum s anmhema fit. 
• Cette decifion du S. Concile de Tren- 
te eft appuyée 1. de l'Ecriture fainte , 
comme nous le ferons voir , lorfque 
nous traitterons de chaque Sacrement 
en particulier, 
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t. De la Tradition des Pères : car Traité 
ïertullien a fait mention du Baptême , DeJ j ai 
de la Confirmation, de l'Euchariftie ) C ,- emns 
& de l'Ordre. S. Auguftin £ du Baptê-'«fgc»e 
me & de l'Euchariftie , de la Confirma- rat. 
tion& de la Pénitence , de l'Ordre , du ch ^ 
Mariage & de l'Extrêmc-On&ion. Et 
enfin S. Jean Chryfoftome c & le Pape 
Innocent I. d de l J Extrême-Onction. 

Elle eft appuyée du confentement 
des Egliiès Senifmatiques ieparees de 
l'Eglife Romaine , il y a plus de mille 
à douze cens ans ; ce qui fait' voir clai- 
rement que l'Eglife Catholique eftoit 
en poflemon de croire & d'admettre 
fept Sacremens , lorfquc les Héréti- 
ques fe font avifez de luy en contefter 
quelques-uns- Sacra Myfltria- feu S*' 
cramtnta tôt ejfe numéro apud Gr&co: , 
guot apud Latins! , nlmïrum ftptem 
Mémo untjHarn , ( qmdqmd dicant utr 'mf. 
que Genlis communes hoftti haretici noflri 

aLib.de RclWr.a. cïrnij , «p. 7. Si lib. de prïC 
tripiior.ibus H2r:::corum , cap. 40. & 41 . 

h Eplfl. 54. ni Janouiuiu ali.ij 1 18. Se lib j. «n- 
tnliiteia! Prtiliinl , cap. 104. S( libro [ de Baplifino , 
tap. 10. 6c lib. t. cotuti E^ltnbm P.irmei'uru' , 
i<if. 11. Se libro de Bjiio confupK , «p. 18. fiï 14. 
6< in ipeculo. 

( Lib. f. de SicertJorïo . tap. 6. 

d Epiftolî ad Deccmiunl. 

B ii) - 
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temporis ) in dubium revoatvit. .... Vfas 
Ecclepa Orientais bac idem clarî confir- 
mât , fed & pofteriores Graci abbinc ta. 
van titKitis amis ad mfira tempera , hune 
mmerum dacent atcjue teflantur. Simeott 
Architp. Thejfalonicenfis qni librum inte- 
grum eumqut fatis proïtxnm de feptem 
Ecclefîa Sacramentis edidit , fie habit ; 
feptem fmt doua Spiritm fantli ttfte 
Jfaia, fepttmittm Eeclefia Sacramtnta 
au* ab eodem Spiritu fanfto vim eperandi 
habtnt cfHit nïmirum fmt , Baftifma , 
Cri/ma , Commmio , manks Impofitio , 
Matrimomum , Potnitentia & fantlnra 
Olcum. Ita Petrus Arcudius de concof- 
diâ Ecclef. Orient. & Occid. lib. i. 
cap. z. Ltgt poteft Atlatius de Ecclef. 
Occid, aiqne Orient, perpétua Cenf, Lib. 
j. cap. 16. 

Enfin l'effroyable difïènfîon qui le 
rencontre fur ce point parmy les Héré- 
tiques , eft une preuve convainquante 
de la vérité des fentimens de l'Eglife 
Romaine fur cet article : car parmy ces 
■Frères dévoyez de l'Eglife , il y en a 
qui n'admettent qu'un Sacrement , 
d'autres deux , d'autres trois. Plufieurs 
d'entr'eux en reconnoiflènt quatre ou 
cinq -, & enfin il y en a parmy eux qui 
n'en reconnoiflènt aucun. Principio ne. 
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g*nâa fient mihi , difoit Luther dans Trairé 
ion livre de la captivité de Babylone. I j 
feptm Sacrœmitita & tantkm trU pro f"„ S *~ 
tempore pontnda , Baptifmits , Paniien- t „g ens . 
lia & Panis. Q*Amqn*m fi ufu Scriptx- ml. 
nt lotjiti velim t nonnifi smam Sacrarnen- Chap. 
tum btéeam , & tria figtia facramenta- . V 1 
lia. Nam Euchanflia & Ablutw funt 
remémorât tv a promiffioms & adoptiamt, 
Baptifmi s ( & à la fin de ce même Ou- 
vrage ) fi rigUè lû/fui ualkt/ius ; tantkm 
duo fient in Ecclefiâ Dei Sacrameara 
Saptijmus & Panis ; ciim m his folis & 
infUtutum divimtùs fignum & pramifile- 
tltm remiffionis pecearorum vidtamus, 

j.D. S'il n'yaquefept Sacremens, 
faites-nous voir que les choies fuivan- 
tes ne font pas de ce nombre ï 

1. Les langues de feu -qui parurent 
furies Apoftres, & les remplirent du 
S. Efprit. E t apptruerant ilUt difptrliu 
lingue tamquam ignit , ftditque fupré 
fingulos emtm > & repleti jitnt omnes 
SpiritufanUo, Ait-. 2. J. 
.. 2. Le lavement des pieds que Jeius- 
Chrift recommande à les Apoitres, 
faute duquel S. Pierre eft menacé 
d'eftre exclus du Royaume du Ciel, 
& que les S S. Pères appellent Myfte- 
res & Sacremens. Si non Uvera te , non 
B iiij 
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hnbtbii pancm mecitm. , . Si ergo laznf, 
ftdes vejfros 3 Dominas & Adagifîer & 
vos dtbetis alrer alltrius lavart pedes, 
Joan. ij. 8. & 14. Lavas ergo pedcs t ut 
Uvts venena ftrpimh ; ad humiiitattm 
qmqnt profs 'ci t , ut in myfierio non erU- 
htfèamm quad non dedignxmur in obfl- 
tjuio. S. ArabcoT, lib. 3. de Sacram. 
cap. 1, Vt de rt?rt : ffionc ^mttdianorum 
minime ditbit émus , habtmm ejus Sacra- 
mcntum pedum ablitiiomm. S. Bernard, 
ferm, 1. in cœnâ Domini. 

L'ulage des cendres bénites que 
l'Eglife impofe fur la tefte des Fidèles 
pour effacer leurs pcchcz , à l'encrée 
du Carême. Benedictre & fanClificarç 
bas cintres d'ignare , ejHos causa humilita. 
tAtis & faniïœ Religionis ad emunâttndœ 
dtlitla tioflra fitper capita nofira Ferre 
conftituifti. ItaMirtàle PariC Anni 1690. 

4. Le Martyr que S. Cypiien- 
appelle un précieux Baptême. Ho: enim 
Bapdfmn eji in gratta mttjus , in potef-. 
late fublim'tM , in honore pratiofiut. Lib-.- 
ad Fortunatum de exhortatione Mar- 
lyrii. 

j. La Profeflion monaftique que les 
Pères appellent un fécond Baptême, 
& à laquelle ils attribuait la remillion 
des péchez. jQko modo in gaptif/w trm~ ■ 
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mur de poreftate tencbramm , & in Traité 
rtgnttm transferimur claritatis atfrnœ , *- 
ita & h Sanbli bujxt fecundk quâdam T,esS "~ 
régénération;, profafiti de tenebrti ^"è'^'iie- 
von unius origmdis , fednmltormt aftita- ra l. 
lium deïiUirumm lumen virtutum evadi- Chap. 
mm, S. Bernard, tradt. de prxcep. & v 1 1 - 
diipenf. cap. 17. S. Hyeronimus I-pift. 
25. ad Paulam de obitu BleiiUa;,& Lpit 
tolâ ad Bemerriadem. 

6. La Tonfure, qui, comme parlent 
les Conciles, contacte au fervice du 
Seigneur d'une manière particulière la 
perfonne tonfurée , & eft un ligne du 
retranchement de les vices. Signacnlnm 
que figmntitr in partent fortts divini 
Minifitrii. Conc. Pariiïenf. An. 1514. 
Hoc figno vitiii cjitafi crinibus exuantur. 
Synodus Lugdun. An. ij66. 

7. Le ligne de la Croix , laquelle eft, 
dit S. Léon , la fontaine de toutes les 
bénédictions , la eauie de toutes les 
grâces. Crttx tua omnium fois bem iiclio- 
num , omnium tfi cattfa grattarum.Seim. 
S. de PaC 

S. L'eau bénite, qui comme parle 
PEglife , nous délivre du peché , des 
tentations de l'Ennemy caché , donne 
la fuite à l'Efprit impur , la teneur au 
Serpent venimeux , & procure aux 



DigiiizËd by Google 



î+ Le Sacramentaire 
Fidèles hifïïftance du S.Efprit. Vt quid- 
amd in domibas vel in lotis Fidelium , 
bac unda rsfptrferit , cartat omnl im- 
munditiâ , lïbtrttur a noxâ. , . Difie- 
dunt omncs infidU Utentis inimici,... Ont. 
nis inftftat'to immundi Spirilâs abigatur , 
ttmrqut vtntnofi Serptntis procitlpeUa- 
tur, & prtfintia fanfti Spiritâs no bis 
mifcricordiam tuam pofctnùbus , ub'ujtu 
adtjfe dignctur. Rituale ParifienC 
An. 1697. 

9. Lefel bénit que l'on met dans la 
bouche des Catécumenes , comme la- 
parfaite médecine de ceux que l'on 
baptife. Rogamus te , Domine , ut hanc 
crttttHrdm [dis fandifieando fantli fiées y 
btmdieendo benedicus ; ut fiât omnibus 
vcc'ipHntib'AS perfiÛa medicina. Rituale 
Parif, An. 1697. pag. x6. 

10. Les Onctions falutaires qu'on 
leur fait devant & après le Baptême. 
Ego ta liniooleo jàltttu in Cbrifio Jefet 
Domino noftro in vitam atcntam. . , Ipfe 
te limât Crifmate fatutis in Chrijto &c m 
Idem Rituale Parif. pag. 54. & jj. 

11. La bénédiction des Rameaux qui 
fe fait dans l'Eglifele Dimanche avanc 
Pafques , & qui procure aux Fidèles 
qui les portent, des fecours aftuels > 
pour repouuer les efforts de l'Ennemi 
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ancien. BinsAicere digntre kos frcndium Traùé 
Rimos t ut Qmnts qui eos laturt fiant y ita ^ *^ 
bencdiÙionis tus, dotio repleantur , aua~ CJimens 
tenus in hoc fieculo hoflis anticjui tenta. tn &t „ t . 
mcmum fiuperare valcant. Miilale Paril". m. 
Anno 1690. CI ^F- 

11. Celle qui fe fait des Cierges le 
jour de la Preiëntation de Noftre -Sei- 
gneur au Temple, & les veilles de Paf- 
ques & de Pencecoiîe ; afin de diflïper 
les ténèbres du péché, la contagion 
des vices , & procurer les lumières in- 
térieures du S. Efprit aux Ames fidèles. 
Oramus ergo te , Domine , ut CertMS 
ifie in honorent nominis tni confiecratus , 
Ad noUit hujw caliginem dejiruendam , 
indeficiins ptrfitveret. Ita in bened. 
Cerei Pafchalis in eodem Mitfali. Vt 
^uicumcjue in Templa fianilo glorU tn*. 
pr^fentibits adorm ntur luccrnit , omnium 
vitiorum eontagiis expiati &c. Idem 
Miflàls.' Qjta'.enus fie adntim firent lumen 
■exttriki , ut te donante lumen Spintùt 
tui no/iris non défit mntïb.ii it.tenîts. 
Idem Miflàle, 

13. Le Pain bénit que les Fidèles 
offrent à l'Egiiiè dans les Meflès de 
Paroitïè j puifque le Pape Innocent I.. 
l'appelle Sacrement , & que par tes- 
Prieres de l'Egli£ë elle demande pour 
B vj 
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luy la vertu de procurer la lancé de 
l'ame , comme celle du corps. Qui* 
non longe porténd* funt Sairamcntœ , 
vtc fias per ccernettria diverja cotiftitutis 
ïr&ibyttrh defimum»! , & Prabyteri 
eorum conficitndomm jus hubent aique 
licentiam, Innoc. I. Épift. ad Dec;nr. 

c. j. Senedictrt diguan Pantmijlnm , t:t 
omnes ex to guftantts init corpons Cr 
anhnd. percipiant fanitattm. Idem Ri- 
tuale Pariiîenf. 

14. Enfin la benediâion des Tem- 
ples , des Autels , & des Habits fa. 
crez. Auxiliï t ni munus o fiendc , ut & 
ktc Sacrammontm virtus operetur in 
nobit , & vetorum impleatur effiUus, Ira 
Milfale PariCin Mifsâ Dedicat. 

H. 1. Toutes ces chofes manquent 
de la condition la plus encnueUe aux 
Sacremens de la nouvelle Loy , qui eft. 

d. 'eftre une adtion facrée , inftituce de 
Dieu pour produire k grâce. 

Cela fe voie clairement dans le Mar- 
tyre , qui quoiqu'il entraîne la grâce 
par la grandeur de la vertu de ecluy 
qui l'endure , ne peut pas néanmoins 
eftre appellé une a&ion facree , infti- 
tuce pour 1a produire ; puifqu'elle eft 
pluftoft une action criminelle dans les 
Bourreaux qui l'exécutent. Auffi Dieu 
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fi'a pas commandé de l'exécuter, s'il Traite 
a permis & ordonné de le foufrrir. I - 

2. Jamais les Egliiès Grecque & cr ' ! ^] 
Latine ne le font avifées de mettre engene. 
aucune de ces chofes dans le nombre r*/. 
des Sacremens - r au contraire quoique Cira P- 
ftparées- entr'clles , elles fe font toû- V 1 ' 
jours accordées pour les en exclure. 

Or c'eft- la Tradition qui nous 
apprend à diftinguer les cérémonies 
que J. Ch. a commandé d'obferver 
dans la fuite de tous les temps , & aux- 
quelles il a attaché fes grâces parmi 
ordre fixe & immuable , de celles auf- 
quelles il n'a pas accordé ce même 
avantage. 

3. Toutes ces chofes , dit S. Thomas , 
ne font que Sacramentelles , & non 
pas Sacremens- : car Dieu ne s'eft point 
obligé d'y joindre fes grâces , qu'à pro- 
portion de la dévotion de ceux qui s'en 
iervent Selon l'intention de l'Eglife. 

4. Elles font pluftoft des diipofiuow 
aux Sacremens , que des Sacremens 
même , «entant qu'elles éloignent ce 
qui en pourrait détourner les effets , 8c 
qu'elles en rendent la réception plus 
pure , & plus chrétienne. Saerttmen-- 
Udut Ma funt non Sacrammu , qma non 
ftrdaCHnt aâSacramnti e^Slnm quiefi 
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gratin confient!» , fed funt dtfpofiùomi 
qmiam ai Sacramtnta -, vtl removendo 
prohibent ^ fient a^ua btntâitïa ordina- 
fur contra infidiaS Damonitm , & contra 
ptcc.tta voila! ta ; vtl ctlam idontitattm 
(fitamâam f.ic'icnio ad Sacramemi perfte- 
tiontrn & pcrctpt'tontm , ficttt confteran- 
titr Altart (jr f^afa propltr rtvtrtntiam 
EuchArlflix. 3. p. q. 6y à 1. ad 6. 

r. Si quelques-unes - ont la vertu 
d'effacer les péchez véniels , elles ne 
doivent pas pour cela eftre appellées 
Sacrement : car , comme dit encore ce 
S. Docteur , les péchez véniels fe peu- 
vent efràcer fans l'infufion de la grâce j 
or comme il n'y apas un Sacrement qui 
neliproduife,au(ïî il n'y en a pas un qui 
foie directement inftitué pour les re- 
mettre. Ai dtletionem vcmalls ptecati 
non rccjulrl ivfnfiontm gratia : undt chn 
in tj'toiibtt Sacramsnto nova Lcgis gra- 
tla inf.tndatur , nullum Sacramtmum 
novd. Lcgis injiituUur dlrtUi contra yi- 
niatc , tjttod tollitur per Sacramentati* 
piità ptr aquam btmâiUam , & aiiahu- 
jttfmodi. S. Thom. ibid. ad 7. 

Ainfï s'il y a quelque Pere& quel- 
que Autheur qui aie donné le nom de 
Sacrement à que'ques-unes de ces eho- 
fes 3 ils ne fe font fervis dans ce rencon- 
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tre du mot de Sacrement que dans un Tra'cé 
feus gênerai & étendu , & non pas dans 
la lignification propre & rigoureufe de Dts s *' 
ce terme. ( (M . 

} . D. A quelle utilité Dieu a-t-il établi rs i. 
ces iept Sacremens ; Cbap. 

S. i. Pour remédier à tous nos pe- v 1 
chez. 1. Pour nous diipoler à toutes les 
vertus. ; . Pour nous perfectionner dans 
toutes les fonctions de la vie chré- 
tienne. 

4. D. A quels péchez remédient les 
Sacremens ; 

F. Le Baptême remédie au péché 
originel , la Pénitence au péché actuel, 
la Confirmation au péché de foiblefle , 
FEuchariftie au péché de malice , l'Or- 
dre au péché d'ignorance , le Mariage 
au péché de convoitife , l'Extreme- 
Onction au refte des péchez. Bap- . 
%'ipms contr.\ culpam eriginaltm , Pœm- 
tentia contra culpam aBttœlem morta'em , 
Extrema-Vntlio contra culpam ailuakm 
ventaient , Ordi contra ignorantiam , 
Jliatrirnomiim contra conciipifientiam , 
Confirmât^ contra infirmitœierrt , £«- 
chariiVta contra, malhiam ordinttHr -, qjtia 
tjl Sacramcttmm pietatis & vinculnm 
eharitatii , ut ait S. Aitg, Trait. 16. in 
Joan.Ita S. Thom. 4.fent.dift.2.q. K 
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a, 1. Apud Rainerium in Pantèologi» 

vcrbo , Sacramcntltm , cap. 1. 

j. D. A quelles vertus nous dilpo- 
fcntles Sacremens ? 

R. Le Baptême nous difpofe à la 
Foy , l'Extréme-Onction à l'Elperan r 
ce, L'EuchariÛie a la Chanté , la Con- 
firmation àla Force, la Pénitence àla. 
Jufticc , l'Ordre a la Prudence , le 
Mariage àla Tempérance. Ira ut fidei 
rcfpondeat Baptijmm qui dicttur Sacra- 
mtntum Fidel , Spei rejpondejt Extrtma- 
Vniïio fer qxara homo ad futuram glei* 
riam pr&paratur , Charïtutl Eucharifiia 
per quant home cum Chrïjio intime co?i~ 
jungitur. Prudent;* Ordo per cjuemhomo 
ad mimfieràtm publicurn ajjitm'tt-ur , Juf. 
lilU Pœnitentia per yuam piccata fatis- 
faclionibut debitïs expiarJtnr,TemperantU 
Matnmmlumper ejuod carnalis concuplf- 
centia refranatw, Fortitudim Covfirmaih 
per quam hamo contra rmndi terrons reba. 
ratur. Ita S.Thom. ut (iip.apud Rainer, 

6.D. Comment cil-ce que les Sa- 
cremens nous perfectionnent dans la- 
vie chïcfticnne î- 

R, Parce que le Bjprtmcnous donne 
la nailïance, la Confumation l'accroiC 
• fement l'Euchariftie la nourriture , la 
Pénitence ia lante , l'Extrême- One-, 
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don la vigueur , l'Ordre la fécondité Tiaitê 
ipiriruclie , & le Mariage la fécondité î - 
corporelle & fpirituelle tout enfemble. D<J s *' 
Jiliud Saeramentum ordinatur ad vit* "^l™. 
fpiritualis crtgintm fient Baptifmus ; ra l. 
aliud ad vit* fpiritualis nutritionem ficùt Chap. 
Euchariflia ; aliud ad vit* fpiritualis v 1 
augmentationem & roboraùontm fient 
Confirmant) ; aliud ad vit* fpiritualis rt~ 



wl ah UUhs *gritudittis nUtjHM & à 
ftecantis dibilkate , ut Extrema- Vnliio ,■ 
Sacramentorum vero cjK* ordinateur ad 
7»u/tiplicatiot!cm , allai ordinatur ad 
multiplkatïontm fpiritueilem folkm ttt 
Ordo ; aliud ad multiplie attontm fpiri- 
tudtm & corporakm fimul ficùt Matri- 
monium , quod pro tanto dicitur pertinert 
ad multiplication em fpintaalem , quia 
non folitm efi ad prvpugationtm pro/is , 
fed ad edue.itioncm in cultu divine. Hœc 
apud Raineriuin ibidem. 
* 7. D, Comment fe divifent les Sa- 
cremens > 

F. En plusieurs manières. 
1. En Sacrement des morts & Sacre- 
ment des vivans. Vtjum e/i de j<ixc~Hjft- 
mis Ecclefi* Sacramtntis agtre , ptr <jù* 
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4i Le Sacramentaire 
tmgttur , vtl amijfa rtparatnr, Conc» 
Trid. CetT. 7. 

S. Z>. Qu 'entendez-vous par les Sa- 
ccemens des morts ? 

R. Les Sacremens des morts font 
ceux qui font inftituez pour donner 
& rendre la vie de la grâce à ceux qui 
font morts par le péché originel ou 
a&uel ; la naiflance & la refurre£lion 
eftant les feules deux portes de la vie : 
tels font les Sacremens du Baptême 
& de la Pénitence. Vigilanti vtrbt 
nfus tjè Evaxgclijia , ut nm dicerct t 
latin ejus ptrcujfit aut vitlneravit s [ci 
aptritit , Ht illic qmiam modo vite 
opium pandtmur , undt Sacramtnta 
JEeclefia manavtrmt t fint quibxs ad 
vitam qu<t verè vit* tfl , non intratitr. 
Trepttr hoc frima mulier fafta eji de la- 
ttrt vki dormientis , & appcllata ejî 
vita matertfut vivorum : magnum qmpçt 
fignificavk banum ante magnum prava- 
rkamnit malum, S. Aug. trac>. 120. 

in Joan. 

9 . D, Qu'entendez- vous par les 
Sacremens des vivans ï 

X. Ce font ceux qui fuppofent dans 
ceux qui les reçoivent , la vie de la 
grâce , & qui ont efté établis pour la 
fortifier, l'embellir Se l'accroitre : tels 
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{ont les cinq autres Sacremens. Perçu/' Traité 
fum eji tnim ejus lattis , ut Evmgelium 
foquitHr, & jlatimmanavie Sanguis & crcmcn[ 
Aqua tjua funt Eccltfia gemina Sacra- tn gent- 
mtnta. Ayuain quâtft Sponfa pur'tficata, toi. 
Sanguis ex quo inventeur ejjè datata. Chap. 
S. Aug. vcl Author ferm. i. de Simb. V ' 
ad Cathecumenos. 

1. Les Sacremens fe divifëiic en ceux 
qui ont efté inftituez particulièrement 
pour le bien du Public , & en ceux qui 
font fpecialement établis pour le bien 
du Particulier : les Sacremens de l'Or- 
dre & du Mariage font du premier 
rang , & tous les autres Sacremens du 
dernier. Pote aliter eorum numerus af- 
fignari fttmditm conditioner» eorum qui- 
tus fer Sacramenta fubvenitur. Sunt 
tnim Sacramenta in remtdium data vtl 
trniut ptrfhna, vel etiamtotius Ecclef/a. 
S. Thom. 4. fent. dift. q. 1. a. 1. apud 
Rainerium , verbo , Sacramtntum , 
cap. 1. 

Les Sacremens fe divifent en ceux 
qui impriment Un caractère , & ceux 
qui n'en impriment pas. 

10. D. Quels font les Sacremens 
qui impriment un caractère ? ^ 

R. Le Concile de Trente ne nous en 
marque que trois , qui font le Bap- 
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tême , la Confirmation & l'Ordre. $* 
guis dixerlt in tribus Sacramtntis , Bap- 
tifnta fcilittt CsnjirmAtione , & Ordine 
non ïmVrimi caraEiertm in anitr.k , hoc 
efi cjttQdiam fignum fpiritale & indélé- 
bile r undt ta iterari non popmt , an#- 
thems fit, Conc. Trid, fefl. 7. can. 9. 

4. Les Sacremens fc divifênt en ceux 
qui Ce réitèrent , & ceux qui ne fe 
réitèrent pas. Les premiers font la Pé- 
nitence , l'Euchariftie , l'Extrême- 
Onction & le Mariage ; & les autres 
font le Baptême , la Confirmation & 
l'Ordre, comme l'a défini le S. Con- 
cile de Trente que nous venons de ci- 
ter , Se ainlî que la profeffion de foy 
prefente par Pie V. nous oblige de le 
croire. 

Enfin les Sacremens Te divifent en 
Sacremens volontaires , & en Sacre- 
mens neceflaires ; & c'eft ce que nous 
allons expliquer dans le Chapitre 
fuivant. 
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CHAPITRE VIII. 

De la necejjlté & dignité des 
Sacrement. 

l, D. T Es Sacremens font-ils abfoiu- 
X-inientneceilàires pour le faluc 
des hommes ! 

S. Avant que de répondre à cette 
demande , il faut fçavoir qu'une chofe 
peut eftre neceiîàire en plufieurs ma- 
nières, i. D'une neceffité inévitable , 
& c'eft lorfque l'on ne peut abfotument 
arriver à la fin pat d'autres voyes : il 
elt ecttain que les Sacremens ne font 
pas necefTaires d'une pareille nccedïté , 
puifque Dieu pouvoit & peut encore 
procurer noftre falut par d'autres 
moyens. 1. D'une neceffité de conve- 
nance, & c'eft lorfque la c'iofe a tant de 
rapport & de convenance à la foiblefle 
Je noftre nature, qu'il eft ncccflàire que 
nous nous en fervions , fi nous avons la 
volonté de nous fauver. 

Or il y a deux fortes de neceffitez de 
-convenance , l'une de précepte , & 
l'autre de moyen, La première c'eft le 
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Supérieur qui nous l'impofe , & elle 
n'eft pas fi rigoureule q\ie fon omifïion 
ne foit quelquefois excuiable : car les 
préceptes de la Loy pofïtive n'obligent 
point à peine de damnation éternelle , 
lorfque pour quelque caufe légitime 
l'oblervation en devient impoiïible. 

La féconde eft une neceflité abfoluc ^ 
fuppofc l'inftitution & l'établirïement 
d'un moyen pour arriver à une fin: 
cette necefîite eft fi grande, que l'o- 
miflion des chofes neceftaires en cette 
manière n'eft jamais excufable ; ainfi 
périt &c périra à jamais celuy qui omet 
d'embrailer les moyens abfolument ne- 
ceftaires au falut. 

Pour comprendre de quelle neceflité 
les Sacremens font neceftaires , il faut 
diftinguer i, deux difFerens états de la 
nature humaine : le premier c'eft l'état 
de la nature innocente ; c'eft celuy dans 
lequel a-efté créé Adam le premier de 
tous les hommes : le fécond c'eft celuy 
de la nature corrompue par le peché,& 
par coniêquent d'Adam pécheur, Si. de 
toute fa poilerité. 

2. Il faut diftinguer dans cet état de 
la nature corrompue trois difFerens 
temps ; premièrement celuy de la na- 
ture qui a duré depuis le péché d'Adam 
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jufqu a Moïfe : on le nomme aïniî , Traité 
parce que les hommes ont vécu dans ce I. 
temps fans l'aide d'aucune Loy écrite. D " s *- 
Secondement celuy de la Loy écri- C e "^'_ 
te , & c'eft celuy dans lequel les hom- ra l. 
mes aidez de la Loy de Moïfe ont vécu Chap. 
depuis ce LegiiktCHr jufqu'à Jefus- VI 1 r -, 
Chrift. Enfin celuy de la Loy de grâce 
qui a commencé à Jefus-Chrift , & 
durera jufqu 'à la conlommation des 
fiecles. 

Pour refoudre donc la queftion de la 
fteceiïîté des Sacremens , on n'a qu'à « 
oblerver les réfolutions fuivantes. 

1. Il ne paroît pas que les Sacremens 1 
ayenc efté neceftàires dans l'ccac d'inno- 
cence ; cet état a efté très court & fans 
péché , & par confequent fans neceffité 
de remède. 

1. On convient que les Sacremens 
eftoient neceffàires dans le temps delà 
Loy de nature ; auffi Dieu y avoir pour- 
vu : car nous Iifons dans l'Ecriture plii- 
fieurs facrifices qui luy eftoient offerts 
en ce temps , & qui eftoient la figure 
■ de celuy qui devoir effacer les péchez 
du inonde. Nam & facrifiàa eor,,m lt- 
gîmits , ejuibas uùqut fang"îs uli figurd- 
battir , qui folus teliit peccata mundt. S, 
Aug. lib.5.. contra Julian. cap. 11. t 
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3. On ne peut pas dilconvcnir cpie 
les Sacremens n'ayent efté auflineceC 
faires dans le temps de la Loy écrite ; la 
Loy de la nature , dit S. Thomas , 
eftoit pour lors trop obfcuicie par les 
péchez des hommes, &il eftoit temps 
de leur fïgnitier d'une manière plus 
exprefl~e les grâces que devoir leur ap- 
porter le Melîîe. Fojlmoàuw veronecefji 
fuit etiam cxteriks legemdari ; tum profi- 
ter obfervalionem legis naturœ ex pcccatiî 
hominum ; titm tùam ad txprefftortm 
.fîgnïficationem gratin Cbrifl': per quant 
humanitm geuus fariUi ficatur ; Ç? idei 
etiam necefft fuit res déterminai ijttibus 
hombitS uterentar in Sacramtntii. 5. p. 
q. fio.a.j. Auflï l'Ecrirure a nous décrit 
piufieurs de ces Sacremens , & S. Au- 
guft, dit en particulier delà Circonci- 
fion, qu'elle eftoit le figne de leur JaC- 
tïce. Ex <j»o inflitut.t efi Circumcfio*in 
populo Dci , qtt£ erat fîgnaculam jitftitiœ 
fidei , ad fi (:c a'- ï>r.°; a ptfgatiotiis va- 
Itbat & in parvulis originalii <vetcrifjnt 
peccati, fient & BaptifmHt ex Mo cœpit 
tempore va'tre ad mnovatiomm hominis 
ex ejtio tfl infiitHtut. lib. 1. de nupt. 5c 
concupif. cap, 11. 

4. Pour 

g G:ntf.cap. ]-. 14' & ExcJj II. 1. 14. 
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4. Pour ce qui cft du temps de laLoy Traité 
de grâce, il eft confiant que les Sacre- I - 
mens n'y font pas moins neceflàires ; (r ' e ' )lit £~ s 
puifque nonobitant l'abondante re- engin* 
demption de J. Ch. nous ne briffons ral. 
pas d'éprouver & de reflTentir les fuites cllii r. 
funeftes du péché de nos Pères ; &que 
nous ferions obligez de fuccomber fous ' 
leurs poids , (i les fatisfactions infinies 
de cet Homme-Dieu ne nous efroient 
appliquées par les Sacremens qu'il a 
établis dans la nouvelle alliance : aulïï 
le S. Concile a de Trente n'a pas fait 
difficulté de prononcer anathême con- 
tre ceux qui diraient que les Sacremens 
de la nouvelle Loy ne font pas neceffai- 
res au faim. Si jais dïxerit Sacraintnta 
nova Legis non tffe ad faliitem necejfaria 
Jèd fkperJÎH* , & fî"C tti tint eorum vot a, 
pes foiam fidem bomines à Deo gractam 
i»ftific*t\om adïfifti , lici 1 omnia fingu- 
hsncctftriamnfiHt, *n*thm* fiu 

j. Mais il faut obier ver que dans le 
même Canon où ce fàint Concile éta- 
blit ta necefïïté des Sacremens de la 
nouvelle Loy , il dit que ces Sacremens 
ne font pas tellement neceilaircs , que 
le defir effectif de les recevoir ne pmflè 
fuppléer au défaut de leur réception 
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actuelle ; & en même temps que tous 
les Particuliers qui peuvent coropoler 
k Corps de l'Elfe, ne font pas obli- 
cex de les tous recevoir. 
" « Il faut encore obferver que de 
tous les Sacremens de la nouvelle Loy 
H n'y en a que deux que l on pmue di e 

sjemens neceffaucs d'une neceffite 
de moyen ; à fcavo.t le Baptême* a 
tous le hommes, & la Pénitence « à 
o" ceux qui fat leurs tf^f^ 
ont fouillé la blancheur de leur lobe 
bapt.rmale. ^ ^ même des autres 
Sacremens, tt y en a mine font Kcel- 
faites que d'une neceffite de précepte i 
ï p éclpte.dis-je.afurmanf, comme 
on parle dans l'Ecole , c'elt-a-dite qu 
"oolieepas toujours, mais feulement 
dans de certaines ci.contaices : teU 
font la Confirmation, l'Euchatiftie Se 
l'Extrême-Onction. 

Enfin il y en a d'autres , comme font 
l'Ordre & le Mariage , qu. quoiquils 
foient neceffaires d'une neceffite abfo- 
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lue au Corps de l'Egliie , ne font pas Traité 
iicceiTaires , même d'une neceflïté de 
précepte à chaques Particuliers qui la cr '/ mais 
compofent. Ordo voluntatis thoms efl , en „ int . 
dure quitte] ne necejfe, Pcr ijua pmet quod rat. 
Or.io & Matrimonittm funt valnmaris ; Cb.-tp. 
reloua mctjfitatis; quodtfl dinre } nokns 
ordinart vel uxorarï , btn'è poiefl ejfe in 
ftxtii fîlutis ,fed reli^ua quinque contemm 
non pQffiint. Panormitanus ad rubricam 
tituli Decretalium de Sacram. non ité- 
rai) dis. 

1. D. Parmy les Sacremens y en a-t-il 
de pins dignes les tins que les autres ? 

R. t. Il eit défini dans le S. Concile de 
Trente , que les Sacremens ne font pas 
tellement égaux, que l'un ne foie par 
quelques endroits plus digne que l'au- 
tre. Si cjtùsdixtrït bae fepttm Satramen- 
ta ita tffe inter fe paria , ut nutià ration 
aliud fit dis dignius , anaihema fit. Self, 
7. can. 3. 

2. Si l'on confidere ce que les Sacre - 
mens contiennent, iî faut convenir qu'il 
n'y en a pas de il élevé que ceiuy de 
l'E uchariftie : car comme dit ce même 
S. Concile , a ce Sacrement renferme 

« U.iuaiilluJ in d :iccl!;ns U fiii|ui.stc itpniri quoi 
irliqua S.lcnmriifi run; prî-.i-.-jiii l'.inil^rinrii viin hi- 
li.-iii , ni.'.i qui s iiiji uiiiiii . .iî m Eudnn'tià i p le line- 

C ij 
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l'Auteur de la Sainteté ; il n'y peut rien 
avoir , dit le Canon , de plus grand de- 
dans les Sacrifices que le Corps de J. 
Ch. Nihil in Sacrifices majus ejfe potejt 



ctUit. Cap. nihil S. de Confecr. dift. z. 

Si l'on coniidere les Sacremens par 
leur efficacité & leur vertu, le Baptê- 
me eft le plus noble, puilqu'il efface 
tous les péchez & toute la peine qui 
leur eft duc. Si ( pofî Baptifmitm ) con- 
tinua confcquatiir ab hœc vitâ rnïgratlo t 
non eric omnino quoâ obnoxïutn hommem 
tentât , folutis omnibus e/itt tcntbttnt. S. 
Aug. lib. i. de pecc. merit. & remiffi 
cap. 28. 

4. Si on en confidere la ueteffîré , le 
Baptême en fera encore le plus digne ; 
puifque comme nous avons dit , il en eft 
le plus neceflaire , & par la même rai- 
fon la Pénitence fera plus digne que les 
autres, 

j. Si on en confidere la lignification • 
& le myflere , le Mariage eft le plus 
grand , puifqu'il reprefente l'union des 
deux natures en J. Ch, & celle de Jefus- 
Chrift avec ÏEglife, 

lîiaiis Auihot imi uluiil :1t. Um Cent. Tr'ià- f'$- i(. 
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€. Si l'on regarde le Miniftre qui les , 
confère, l'Ordre & la Confirmation Des Sa- 
font les plus nobles , puifqu'il n'y a que cremms 
l'Evêque qui en foit le Miniftre ordi- '"gine- 
naire. Jïj^ 

Enfin fi on a égard au degré où le j^' 
Sacrement peut élever un noVnme , 
l'Ordre fera le plus digne, puifquil éta- 
blit celuy qui le reçoit dans le degré le 
plus élevé del'Eglife. 



CHAPITRE IX. 

Des parties des Sacrement. 

i. D. /~\U'entendez-vous parles par- 
V^ties des Sacremens ? 

R. Ce font leschofes qui font requi- 
fes pour reftènee , la validité , l'inté- 
grité & la folemnité des Sacremens. 

i.D. Combien les Sacremens ont- 
ils de parties ? 

R. Ils en ont de plufleurs fortes , des 
eflentielles , des intégrantes &c des acci- 
dentelles. 

3 . D. Quelles font les parties eflen- 
tielles des Sacremens î 

R. Ce font celles qui font tellement 
requifes pour faire un Sacrement, que 
C iij 
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li une d'elles venoit à manquer , il n'y 
aurait point de Sacrement : & elles font 
ou intérieures , comme leur matière & 
leur forme, ou extérieures , comme l'in- 
tention du Miniftre. C'eft de ces parties 
eflentielles des Sacremens que parle le 
Pape Eugène IV. lort qu'il dit dans ion. 
décret pour I'inilmcrion des Armé- 
niens, que les Sacremens s'accomplif- 
fent par trois chofes ; l'une tient lieu de 
matière, & on l'appelle la chofe ; la fé- 
conde en eft comme la forme , Se c'eft 
la parole ; la troiiiéme eft le Miniftre 
qui confère le Sacrement , avec inten- 
tion de faire ce que fait l'Eglife ; de forte 
que li une de ces trois chofes manque , 
il n'y a point de Sacrement. Omnia 
cramenta tribus prficluntur , vidtlicetre. 
bus tanqunm matériel , verbis tatitjttam 
forma, & ftrfitiâ mimftri confertmis Sa- 
cramenium mm ïntenthm faciendi cjwtt 
facit tcdtfia , quorum fmtiquod défit non 
perficilur Sacramtntum. 

4. D. Quelles font les parties inté- 
grantes des Sacremens; 

J? . Ce font celles qui n'étant pas de 
l'eflence du Sacrement , puifque le Sa- 
crement fubiifte avant elles , appar- 
tiennent néanmoins à la perfection & 
à l'intégrité du Sacrement. Telle eft la 
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fatisfa&ion dans le Sacrement de Peni- Traité 
tence ; & c'eft d'elle qu'il faut entendre J - 
le S, Concile de Trente ; lorfqu'il dit J^JJ 
que les trois Acies du Penitent,la Con- C ^J,-J. 
trition , la Confeffion & la Satisfaction mt. 
font comme la matière du Sacrement Chap. 
de Pénitence, & qu'ils l'ont appeliez les 1 X ' 
parties de la Pénitence , parce que 
Dieu les demande necenairement dans 
le Pénitent, pour l'intégrité du Sacre- 
ment, & pour obtenir laremifiion plei- 
ne & entière de fes péchez. Saut nattttt 
quafi materia hujus Sacramentï ip/îuj 
Pœniteritis ABm mmpt Contrilio, Conftf- 
Jîo & SathfaBtotfiii qaatenas inFœnittn- 
te aà ititegritutitn Sacrammi , ad pie- 
rsamque & pcrfiSium peccatorum remiffio. 
nemex Dciinjîitatiene riijuirmtur , bac 
rations partes dicuntur. SelK 14. cap. j. 

j, D t Quelles font les parties acci- 
dentelles des Sacremens î 

Jf. Ce font les chofes qui font entiè- 
rement extérieures aux Sacremens, fans 
lefquelles ils peuvent fubiïller, ne font 
point neceuaires pour leur validité , & 
ne font que de l'inftitudon des hommes. 
Telles font les cérémonies defquelles 
on fe fert dans l'adminiftration des Sa- 
cremens pour exciter la dévotion & k 
pieté de ceux qui les reçoivent, [lia 
C iiij 
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agttntttr in Sacramentisper bomtnes inflt- 
tut*, non funt de ntctjfitate Sacramenti , 
ftd pertinent ad quamdam foltmnttattm 
que adhibzrur Sacramentïs ai excitan- 
dam devotiomm & rtverentiam in bis qui 
$acr*mtnt* fufcipiunt. S. Thom. j. p, 
q, 64. a. 2. ad l. 



CHAPITRE X. 

J)e la matière & de la ferme de 
Sacrement. 

1, D. f~\XJ'c&-ce que la matière des 
V^Sacremensî 
ff. C'dt la chofe à laquelle on appli- 
que les paroles qui fout la forme des 
6'acremens ; foie que cette chofe foit 
une matière fenfible comme l'eau, l'hui- 
le, le pain & le vin ; foit que ce foie 
quelque aftion comme la Contrition, 
& la Confeffion dans la Pénitence, le 
contentement mutuel des parties dans 
le Mariage qui tiennent lieu de matiè- 
re , parce qu'on y applique les paroles 
& cette union des paroles avec ces cho- 
fes, c'eft ce qui fait le Sacrement, félon 
ce que dit S. Auguftiu dans fon Traité 
SS. iur S. Jean. Ktrbo Baftijhnu conje. 
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crtttur; detraheverbum & yuid tflaqua t TraitÉ 
mfîaqua f Accedit V trbum ad clément im 
& fit SacramentRm, Du sa- 

2. V. Qu'eft-ce que la forme des Sa- InnnJ- 
cremens ? r J, 

S. Ce font les paroles par lefquelîes chap. 
les Sacremens s'opèrent; on l'appelle x ' 
forme, parce qu'elfe détermine la ligni- 
fication plus obfcure de ce qui fert de 
madère : Par exemple dans le Sacre- 
ment du Baptême, l'eau peut fignifier & 
le nettoyemenr à caufe de fon humidité,. 
& le rafraîchiiïèment à caufe de fafroi- 
deur ; mais lors qu'on dit, je te baptife , 
on fait connoîcre qu'on le fert de l'eatt 
dans le Baptême pour fignifier le net- 
toyement de famé. Ex vtrbit & rebut 
fit ejuodammodo unttm in Saertntentis a 
ficut ex forma & mMrii, in quantum 
fi'dicet per verbaptrficitur fîgnificatio re~ 
mm. S. Thom. p. q. 60. a. 6. ad i„ 
uâe/ua enïrn fignif.care poiefl & ablutio- 
ntrn propttr fmm hum'îditattm & xefrl- 
gerationem propierfuam frigiditttttm : fed 
cum dicitar, ego te baptifo, manifeftatur 
e/uod itqnâ uùmur in Bapùfmo ad fignU 
ficandum tmunâatlomm fpiritualem. S.. 
Thom. .ibidem in corp. 

$. D. Nôtre- Seigneur a-t-il inftitué- 
la matière & la forme de tous les Sa- 
cremens £ G v 
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S, i. Il eft certain qu'il a déterminé 
là matière du Baptême, a celles de l'Eu- 
chariftie, /"de la Confirmation, c de 
rExtrême-Ondtion , i/ & de l'Ordina- 
tion ; e ainfi que les formes du Baptê- 
me & de f'Euchariftic , puifque nous 
les trouvons fpecîfiécs dans l'Ecriture 
Sainte. 

z. Pour les autres matières & formes 
des autres Sacremens , comme il eft 
tres-conftant que Nôtre-Seigneur, qui 
eft Dieu & Homme , a infticué , dit S. 
Thomas, les chofes qui font eifentielles 
aux Sacremens , quoiqu'elles ne foiene 

fas coûtes marquées dans l'Ecriture , 
Eglife les ayant reçues par tradition 
des Apôtres ( fuivant ce qui eft écrit 
dans la première aux Corinthiens , je 
réglerai les autres chofes quand je ferai 
parmi vous ) il paraît aulli confiant 

« Nifiquis tcnaïuî futtit en aquâ 5c Spiritu Sanâo 
non poreft iniruire in rtgnum Và.fas». 5. !■ 

t Accepiijsfuj p.intm ÉC btntciixir, ae fYegir,dcdir- 
^ue difcipuli! fuis ftf air, .ici ipiic Si cuiiediie > hoc cil 
Coipu! iii.'uni. Math. 16 it. 

c Tune imponebantmanus fupti illos Si accipiebanl 

' 4 El ortnt iupsi eum, ungcmciEum ulco in iiomine 
Domini, litisii ; 14. 

* Noli ntgligere grarlam quar tfl in (e „<\ux data ïlfc 
libi nrr Prophsiiam eum imptilitioiie manuum P(*fs 
biieiiî. 1. AdTmob. 4- 
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que Nôtre- Seigneur les a auffi détermi- Traité 
nées du moins en gênerai. £* vtro qt<t i - 
fum de nece faute Sacramextt , « Chrifîo J sSli ~ 
mftttHta junt, qui ejt Deits & Hemo : & W{lw . 
iicèt mn jint omnla tradita in Script uris , rai. 
habit tarnen eaEcçlefïa ex familtanApof. Ci;»p. 
uhrum traditione , fient Apaflolus dieit } x - 
i.ad Cor.i. Cœtera ckmvencro difpotiam. 
S. Thom. 3, p. q. 64. a. 2. ad 1. 

j. Il eft aufiï très-probable qu'il en a 
pû laiifer la détermination particulière 
à la prudence & à l'autorité de l'Eglife 
& des Apoftres ; ce fentiment appuyé 
par tant de grands hommes a eft d'au- 
tant plus reeevable , qu'il facilite les 
moyens d'accorder les Egliies Grecques 
& Latines , & même les anciens & les 
nouveaux Rits de l'Eglife Latine dans 
l'admirai ftratî 011 des Sacremens , & fpe- 
cialement du Sacrement de l'Ordre, 
Auiïi le S. Concile de Trente fe con- 
tente de dire que l'Ordination fe donne 
par des paroles & des lignes extérieurs, 
fans déterminer quelles paroles & quels 
lignes extérieurs en font la forme & la 
matière. Sacram Ordinationtm verbii & 

* lit lencnt Pcituj Cantor p.uifisnfïs , Al;jcand(f 
À!cnliî, S. Bonivcn [un, Cligna lts 3t'.l jiminus St Dc- 
, Pitrm Arciiiliii; , H,i!!crii!î • GJmJicrPJLii.JoatJ- 
nts Meiinuî, Si lnnocentius IV, m (*f. Pnsbyteid* 
Swianuniii non iieijndiî. 
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figms txterioribut perfici. Self. 13. cap.jv 

4. D. Peut-on apporter dans la ma- 
tière & la forme des Sacremens , des 
changeroens qui les rendent nais î 

R. Oiii , il n'en faut pas douter ; & 
pour éviter ces inconveniens , il faut 
que ceux qui adminifhcnt les Sacre- 
mens , fanent uiïc particulière attention 
aux règles fuivantes. 

1. Qu'il y a plufïeurs fortes de chan- 
gemens de forme & de matière dans les 
Sacremens ; les uns font fubftamiels, 
€c les antres accidentels feulement. 

2. Que le changement fubftantïel de 
la matière d'un Sacrement arrive , lors- 
qu'on employé pour faire un Sacrement 
une chofe fenfible j mais qui félon le 
commun ufage & fentiment des hom- 
jjies , eft de différente efpece que celle 
établie par J. Ch. comme fi quelqu'un 
pour conférer le Baptême, au lieu d'une 
eau naturelle fè fervoit d'eau diftillée , 
ou de quelque autre liqueur ; de vinai- 
gre ou de verjus - y d'une parte crue ou 
d'un pain d'orge pour faire l'Eucharif- 
tie , au îieu d'un pain de froment. 

3. Le changement accidentel de la 
matière d'un Sacrement , efl celuy ou 
l'on employé pour faire un Sacrement 
des choies fenfibles déterminées par J, 
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Ch. mais altérées II légèrement, qu'elles Traité 
ne changent point d'efpece ; comme lï 
pour bapcifer on fe fervoit de l'eau falée ^"J t *' s 
de la mer , de l'eau de leffive , ou d'eau m sene . 
minérale ; ou pour faire l'Euchariftie ml. 
d'un pain levé , au lieu d'un pain fans Chap. 
levain. x '" 

4. Il faut obférver que quand le chan- 
gement de la matière eft cenfé fubfran- 
tiel , il rend le Sacrement nul, mais non 
pas quand ce changement n'eft qu'acci- 
dentel. Diccndum eji quod in cjualibet 
aqua €jnatiiercumiji!t tranfmntatA , dum- 
moio non folvatur fpecics arjua f fotefi 
jieri Baptifmtt! ; fivtr'o folvatur jpeeUs 
s.qn£, non portft Jîsri B 'a ptifmuj. S, .Thorru 
}. p. q. 6 6. a. 4. in corp. 

j. Le changement tubflantiel de la 
forme d'un Sacrement, c'eft celuy qui 
enlevé à cette forme le fens de Ces pa- 
roles i tel eftoit celuy qu'apportoient 
dans la forme du Baptême certains Hé- 
rétiques Valeiuiniens , qui au rapport 
a de S. Irence & d'Eufebe , difoient en. 
baptifant , in nomint ignoti omnium Pa- 
trls , in veritate omnium matrt , in ta qui 
dtfctndit in JeHtm. Ainfi parce que „ 
comme dit S. Thomas , les paroles ope- 

d Iieiiïui lib 1. (*f.if. KEuftbiuj lib.4 Hift.EccIet 
pp. ... 
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rent dans les Sacremens , conformé- 
ment au fens qu'elles renferment, pour 
connoîtrefi le changement dans la for- 
me des Sacremens qui confifte dans les 
paroles , eft iubftantiel , il faut prendre 
garde Ci ce changement ne donne point 
aux paroles un autre fens que celuy 
qu'elles doivent avoir par Fiilftitution 
de Nôtre-Seigneur ; eftant certain que 
fi par ce changement les paroles avoienc 
un autre fens , le Sacrement feroit mil. 
CÙrrt verba optrentttr in Sacrmtienth 
quantum ad fenjum qttem facimt , opar. 
tet confiderare utritrn per taldn tfiutatio- 
ntm toliatur dtbttus finfusverborum; quia 
fi fie , manifeftum ej} , quod tollitiir Veri- 
tas Saeramtnti, S.Thom. 5. p. q. 60. a. 
S. in corp. 

6. Le changement accidentel de la 
forme d'un Sacrement , c'eft celuy qui 
quoiqu'il change les paroles de la for- 
me , ne fait pourtant pas que ces paro- 
les ayent perdu leur vray fens leur 
véritable fignification : tel eft le change- 
ment qu'introduirait dans la forme du 
Sacrement de Pénitence , celuy qui au 
lieu du mot , je t'abf<n:s , fe ferviroit du 
mot , je te remets , qui luy eft finoiiime; 
ou qui omettrait dans la forme de la 
Confecration ce mot , enim ; ce ehan- 
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gement accidentel ne rend point le Sa- Traité 
crement nul ; parce que n'oftant pas le D *' Sa 
Cens de la forme , il ne luy ofte rien qui „ mtKi 
foie de fon enence.Si fnbtrœhatiir alirjuid mgcne- 
e/uod non fit de ftibjUntiâ forma , ulis Ai- ral. 
minntio non toîlit dtbititm fenjkm verbo- cllJ P- 
mm ; & per confeqttetis me Sacramenù ^ - 
ferfcftiomm ; fient in forma Euckarljti* 
ij>u<e efl 7 hoc ejl enitrt Corphs meum : tmm 
fublatum non tolïit débitât» ftnfhm verbo- 
rttm , & idto non impsdit ptrfitï'mnem Sa- 
crament». S, Thom. 3. p. q. 60. a. S, in 
corp. 

7. Ii faut ofaferver que le changement 
fLibftantiel & accidentel daus les Sacre- 
mens peut arriver en cinq façons , par 
omifïïon , par addition , par tranfpofi- 
tion , par interruption , & par corrup- 
tion, 

1. Il Ceraf&bflant'iel paromijfon , fion 
omet une parole eflenticlle ; par exem- 

{»le , il on omet le nom , du Pcre t dans 
a forme du Baptême, Maniffum tji 
qiiod fi diminuât tir alie/uïd eorum ijua 
fmt dt fubflanua forma facramentalis tol- 
titur débitas fet/fut verborum , & idto von "~ 
ftrfcitur Sacramentum. Vndt Didintus 
dicit in tibro 1, de Spiritu fanBo : fi qu'u 
ita baptifare conetur , utunum de f/radic* 
ùtmmwibtts prtttmittat (fcUicttîatm^ 
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& Filii , & Spiritûs fancli ) fine perfec- 
tion! baptifabii. S. Thom. j. p. q. 60. a, 
8. in corp. 

z. Il iera feulement Accidentel par ornif- 
fion , fi on omet par exemple , ce mot , 
tnïm , dans la forme de la Confccration . 

3. Il fera fubj.Untiel par addition , fi on 
ajoute à la forme des Sacremens quel- 
que mot qui détruit le véritable fens 
de la forme ; comme lorfqu'en bapti- 
iknt on dit , je te baptîfe au Nom du 
Pere plus grand s & du Fils moindre , 
comme faifoient les Arriens ; oubien je 
te baptife aa Nom du Pere par le Fils 
dW»f le S> Efprit. Circa etiam aiditionem 
etiam contingit aliqitid apponi qxod ejî 
corrupthmm dtbhifensùs ; put a fialiquit 
dicat, ego te baprifa in Nomme Patrit 
majoris , & Filii minoriî , fient Arianî 
haptifabant ; & idto taiis additio tollit 
veritatem Sacratnemi. S. Thom, ibidem.. 
DieUjfelon Théodore le Lefteur,fit voir 
autrefois par un miracle l'invalidité de 
ce dernier Baptême dans la Ville de 
Conftantinople : car,comme cet Auteur 
le raconte,DeuteriusEvêque desArriens 
voulant baptifer en cette manière un 
nommé Barba , l'eau du Baptiftaire dif- 
parut tout-a~coup. DeuteriusArianoram 
apnà Conjiantiriopolira Fpifcopus f cum 
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Barbant ha diÛttmbaptifartt, Domini tra- Tr a»è 
duionem refpuens , aitfus tft inter bapti- De ]' Sit 
findum dicert : baptifatur Barba in No- cr " me ^ 
mine Patris ptr Filium in Spiritu fanclo, in gtnt* 
Qttibus diilts atjita <fna i n pifcinâ erat , rai., 
ftatim evanuit : Barba vero confeflim inde cha P- 
effagiens , rem cmUis dedaravït. Lib. i. X * 
Hift. Ecclef. 

4. li fera accidentel par addition f fi on 
ajoure des paroles qui ne détruifent 
point le fens de la forme - y comme qui 
diroit au Baprême , ego te baptifo in No. 
mine Patris Omnipotences, & FUiiejut 
Unigeniti , & Spiritùs fanili Paracleri. 
C'eftainfi que le Pape Etienne II. dé- 
clara valide le Baptême qu'un Preftre 
avoir adminiftré, endifant, in Nomme 
Patris mtrgo , & FUii mtrgo , & SpiritHs 
fanUi mergo. Infantes ilii qms baptifavit, 
licèt rufticè ; quia in Nomint fantla Tri, 
nitatis font baptifati , in eo permantant 
Baptiftno.Stephanus II. cap.14.in corn, 
il. Conc. Gallia; ad an. 754. 

5. Il fera fitbftantiel par tranfpojïtion ; 
files paroles .eftant tranfpofées , elles 
ne font plus le même fens ; comme qui 
diroit dans le Baptême , du S. Eiprit je 
tebaptife, du Fils au Nom , & du Père. 
Jdtm cjf ttiam dicendum de tranfpojitione 
•verbormn ; quia fitollitttrfenfus locutionis, 
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non pcrficitar Sacramentum, S. Thoni. j. 

P_ q. 60. a. 8, ad j. 

6. Il fera accidente! par tranfpofition , 
fi la tranfpolmon des paroles leur laine 
le même fens ; comme qui diroit au 
Baptême je ce baptife au Nom du Fils, 
du Père , S: du S. Efprit. 

7. Il fera Çubflantitl par interruption , 
lorfqu'elle fera fi notable , qu'elle fuft: 
cenfée difcontinucr l'action, & inter- 
rompre l'intention du Miniftre ; comme 
fi quelqu'un ayant dit, ego te bapt'tfo , 
achevoit& difoit long-temps après, in 
Nomme Patris, & Filii , & Spiritîîs 
fanfti. Si fit tant» inttrrHptio verbontm , 
quoi intercipiatur intentia pronunclantis ; 
tolUtar fenfits Sacramtnti , & pcr confe- 
qtuns vtritas ejus -, non aittem tolhtttr , 
qu/tnds iji parva interruptio qua inten- 
tionem pfoftrtntis & intelkElum verbontm 
non auftrt, S. Thom. 3. p. q, 60. a, S. 
ad 3. 

S. Il fera accidente! feulement par inter- 
ruption , lorsqu'elle ne fera pas cenfée 
interrompre l'aition ny l'intention du 
Miniltre ; comme fi pat exemple quel- 
qu'un après avoir dit, ego te baptifo . 
touflbic, éternuoit, ou difoit aux Affif- 
tans de fe taire ; ôc qu'enfuite il dit , in 
Nomme Patris &c. 
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9. II fera fnbflantiel par corruption , t. Traité 
Si à la place des paroles de la forme, on 
en met d'autres qui ayenc un autre fens; t "_ s * 
comme qui diroit dans le Baptême, in cn „ ene . 
nomine mutris , au lieu de Patris ; bapli- rat. 
yôrau lieu de bnptsfo. i. Si on corrompt Chap. 
les paroles facramentelles de propos de- ^' 
libéré, & non pas par inadvertence ou 
quelque défaut de langue : car en ce cas 
on n'eit point cenfé avoir intention de 
faire ce que l'Eglife fait. 3. Si en alté- 
rant ces paroles , on a intention par leur 
changement ou corruption d'introduire 
quelque erreur dans l'Eglife ; parce 
qu'en ce cas , comme au précèdent , on 
manque d'une intention légitime. Irt- 
tentio Adiniflr 't re^uiritar ad Sacramert- 
turfi , & idto fi intendat per bitjufmodi 
additiotiemvel dimiwitionem dium rhum 
introducere , quinsn fît ab EccUfîà recep- 
tus , non v'tdetur perfici S eteranumam ; . 
quia nonvidttnr cjno iinttnâat facert qifod 
facit Ecdtfia. S. Thom. p. q. 60, a. S. 
in corp. 

10, Il fera accidentel pur corruption , fi 
l'altération des paroles n'eft pas fi not* 
ble, qu'elle leur ofte toute leur vérita- 
ble figmfication ; &mêmc quand ces 
paroles altérées ne paroiflroient pas 
cunferver en rigueur le feus qu'elles doi- 
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vent avoir , comme forme de Sacre- 
ment : fi néanmoins par la façon avec 
laquelle on les prononce , dans relies 
circonftances & pour faire une telle ac- 
tion , on découvre que celuy qui les 
prononce veut& entend dire la même 
chofe que dit la forme du Sacrement ; 
comme lorfque cela arrive parignoran- 
ce delà Langue Latine , par négligen- 
ce ou quelque défaut naturel , cette 
corruption ne peut eftre réputée qu'ac- 
cidentelle. C'eft pour cette railbn que le 
Pape Zacharie déclara valide le Baptê- 
me adminiftré avec ces paroles , Baptifo 
te in Nomint Patria , & FHia , & Spiri- 
tuel fantta. Kttukrunt mufti tut quoifue- 
rli m eâdtm Provindâ Sacerdot qui La- 
tin dm Linguam penitut ignorabat , & 
dum bapt'tfdrtt nefciens Latini Eicquii m- 
fringens linguam diceret ; baptifo te in No- 
mine Patria, & Pitié', & Spiritua fanUa: 
aeper boctua rtverendafrattmltasconfi- 
dtravit eos rcbœptifare : fed fanclijfimt 
frattr , fi Hit qui baptifavït J non trrorem 
introducens aut hartfim t fédpro folk igno- 
fantîâ Roman* locutionis bifringendo lin- 
guam , ut fupràfiiti fumas , baptifans du 
xijfet , non pojfumus confentire Ht demi 
haptifemHr.cip.retulerunt t de Confecrat. 
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Enfin il faut obierver qu'un Miniftre Traité 

de Sacrement ne peut pas fans péché 

„ 1 r r ■ j. r r • fi> De: Sa- 

mortel le lervir d une matière ou d une cnmens 

forme douteufeSc incertaine , lorfqu'il en g Sr .e- 
en peut avoir une certaine 8c indubita- r.il. 
ble, fuivant la belle règle de S.Auguftin clia P- 
au livre 1. du Baptême , chap. où il ^' 
dit que celuy-là pecheroit grièvement, 
qui dans les chofes qui regardent le fa- 
lut , préfereroit l'incertain à ce qui fe- 
roit certain -.graviter ptecaret in rebut 
ad falatem anim& penïmntibus , vel eo 
falo quoi cerlis incerta frraponertt. Il n'y 
a pas même de probabilité fur laquelle 
on puiile s'appuyer , pour éviter la pie- 
ré de cette règle ; puifque les Souverains 
Pontifes ont déclaré qu'il n'eft pas per- 
mis dans i'adminiftration des Sacre- 
mens de fe fervir d'une opinion proba- 
ble, en lailïànt la plus feure. Non eft 
licitum In SucramtnUt confirendis fequt 
opinïùntm probabilem de valore Sacra- 
ment't, reliBâ Union , nlfi id vetet lex t 
convtntio , aut ptriculum gravis damniin- 
currtndi -, hinc fenttntià probabili tantum 
mendum non eft in coliatïone Baptifmi, 
Ordinis SacerdotaUs aut Epifcopalit. 
Cette propofition eft une de celles con- 
damnées par Innocent XI. l'an 1679. 
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CHAPITRE XL 

Du Minière des Sacremens , & de 
[es qualité^ 

i, D. font ceux que l'on peut 

appeller les Miniftres des Sa- 
cremens = 

K. Comme nous fatisferons pleine- 
ment à cette demande , en traitant cha- 
que Sacrement en particulier , nous 
nous contenterons en ce lieu de faire 
les obfervations fuïvantes. 

1. Qu'il n'y a que les hommes feuls 
qu'on puîné appeller les Miniftres des 
Sacremens , félon la Doctrine de l'A- 
poftre S.Paul, qui dit que tout Pontife a 
efté choifi parmy les hommes. Omttit 
Vontïfcx ex bormnïbus ajfumptus , pro ho- 
minibus confiituitur , m bis qua fmt ad 
Deum.Aà Ha;br. j. i. 

2. Que cet honneur d'eftre Miniftre Se 
difpeniateur des feints Myftérea a elle 
accoidé a des hommes,mais voyageurs, 
comme parle l'Ecole, c'eft-à-dire , à 
des hommes vivans fur la terre. C'eft la 
penfée de S. Jean Chryfoftome , quand 
il dit que c'eit aux Habitans de la terre, 
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& à ceux qui y font actuellement de- Traûé 
meurans , a qui Dieu a confié la diipen- 1 - 
fanon des choies célc&esMis q-ùterram DesSs - 
tncoiunt atqut in ea verfitntur, commtjftua en g cne , 
ejl ut ea qu& in cœlis [tint difper.fent : ils rai. 
datant efi ut poteftatem babeant , qttam cl,a P- 
Deus cpùmui , r.eque Angelis , neque Ar. X \ 
changdis datam ejfc volait : neque entra 
ad illos diHum ejt ; qsiodatmque ligaverif 
fuptr terram &c. Lib.j. de Sacerdot.c.4. 

j.Que l'honneur de ce faine Miniftére W 
félon la Doctrine dece même S. Pere , 
n'a pas efté accordé aux Efprits bien- 
heureux & céleftes , comme font !es An- 
ges , les Archanges &c. AulÏÏ S. Ber- 
nard avertit tons les Preftres en ce ren- 
contre de peièr la grandeur de leur vo- 
cation & de leur miniftére. Q*antam 
dignitattm eontul'tt vcbis Deus ! Quanta 
tfi pr&rogativa Orâinis vtflri ! Pratulit 
vos Dent Regibus & Imper Moréas ; p rt- 
tulit vefirum Ordinem omnibus Ordinibus; 
imo ut altiùs loquar , pr&tulit vos Ange- 
Us & Arcbange/is , Thronii & Domina- 
tionibtis.Siciit enimnon Angeios fedfemen 
jibraha apprthendit , ad faciendam rc. 
dtmptiontm : fie non Angeiis > fed bomim- 
bus s foltfqm Sacerdstibus , Corports & 
San'guinis commifit Confecratïonem, S, 
Bernard, ferm. adPaft. in fyn. 
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4- ■ QH e néanmoins il ne feroit pas 
impoffibîe que Dieu par la puifiance ex- 
traordinaire confiait a ces Hiprits célef- 
tes le pouvoir de faire & de dîfpenfer 
les chofes faintes ; puifquc la verru di- 
vine n'eft attachée à aucun 'ligne fen- 
fible , non plus qu'à aucun Minifixe, 
pouvant agir indépendamment des uns 
& des autres : c'eft de là que nous ne 
difbns rien de ce que nous voyons dans 
les Hiftoircs de l'Eglife , que les Anges 
ont ordonné des Evêques, confacré des 
Temples , & diftribué l'Euchariftie ; 
fuppofe qu'il y euft toujours lieu d'a- 
joûter foy entière à ces Hiftoires. 

j. On" en peut dire autant des Saints 
qui jouiflent de la Gloire dans le Ciel ; 
puisqu'ils y retiennent le caractère inef- 
façable de leur Sacerdoce , & que rien 
ne paroît empêcher que la puillànce ex- 
traordinaire de Dieu ne leur permift de 
l'exercer. 

6. Qu'une des erreurs de Luther eftoit 
que tous Chreftiens font également 
Préfixes , & ont tous un pouvoir égal de 
prêcher la parole de Dieu, de faire & 
d'adminiftrer les Sacremens. EJle itaque 
certo ceriiar, & ftfe talem agnofcai ^ui- 
cnmjite fe Chrifiianum effe cognoverit , 
émues no\ 4%wd\ur tjfe Sacerdeies , hoc 

•j>, 
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ifitâmdm mvtrbo & Sacramwto quo- Traite 
citmqite potcftaUm habert, F e'bafitnt Lu- Des ' Sa _ 
thtri , lib. de capt. Babilo. apnd Prateo- tnmius 
lnm , vtrbo Lutherus , num. 47. tngtn*- 

7. Que le faint Concile de Trente a rai. 
fulminé l'anathême contre cette erreur C ^ a |'" 
dans le Canon dixième de la feflion fep- 
tiéme , en ces termes : fi fuis dïxerit , 
Chriftianos omnti In vtrbo & omnibus Su- 
cramtntis aàminiflrancks habtre potcfta* 

ttm , anarhema fit, 

8. Qu'il faut faire attention que ce 
faint Concile a dit dans ce Canon , om- 
mbiity & non pas, allquibus ; parce qu'il 
eft confiant & indubitable dans l'Egli- 
fe , que les Laïcs même des deux fexes 
font en cas de nccefïïté les Miniftres du 
Baptême, & que ce faint Concile n'a 
rien voulu toucher à l'opinion de plu- 
sieurs Théologiens , qui tiennent que 
les perfonnes qui le marient , font les 
Miniftres du Mariage qu'elles contrac- 
tent. 

9 . Ainfi il faut conclurre avec S.Optat, 
a que l'Eglife a des différents Membres, 
des Eveques , des l'reltres , des Diacres, 
8c le Troupeau des Fidèles ; que les uns 

a Ceru mtmhra Gu habet Elt!c(îj, Epifcfpot, PiïC 
byicus, Diiconos Se tuibam FiJcliuro. S. Qpimt lijfl- 
, lii, 1. 

D 
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font pour recevoir les Sacremens , les 
autres pour les faire & les adminiftrer ; 
que perfonne , dit l'Apoftre , a ne doic 
entreprendre ce dernier , s'il n'y eft ap- 
pelle comme Aaron ■> & que ii l'Ecritu- 
re b appelle tous les Fidèles, les Pierres 
vivantes , la Maifon fpirituelle , un Sa- 
cerdoce faint Se royal , une Génération 
choiiie, le Royaume c de Dieu & les 
Prrftres , ce n'eft que parce que ces mê- 
mes Fidèles font les membres du Sou- 
verain de tous les Preftres , ainfi qu'on 
les appelle Chreftiens , parce qu'ils par- 
ticipent à l'Onction de Chrift. Non uti- 
cjitt defolis Epifcopis & Pwèyteris àtc- 
tumcfl, (fitipropriè jxmvocantur in Ec~ 
cltfià Sacerdatts; fed fient ornnti Cbriftia. 
nos dkïmus , propttr mifticum Chrijma , 
fie omnts Saccraotts , Cjuoniam mtmbra 
fitfit unimi Sacerdotiu S.Aug. lib.20.de 
civii. Dei. cap. 10. 

n Nec quilquam fumii lïbi lionorem , fed qui vocatur 
à lieu , umquam Aaron. Hcb. y 4. 

b Et ipiî ïamqliam laridcivîvi funeiadificaminî , Do- 
tait) fpirituilii 1 Sacerttonuni fan£lum , offerre fpïriiua. 
Ici Hoftias , acceptables Deo pei Jefutn Chiiilum. . . . 
Vos auiein Cenuseleaum , régale Sacerdorium , Gens 
fanéU , Pupulus acquilîiionii , m virrurci annuncie rii 
ejus, quide icuebrii voi vocaviiin admiiabile lumen 
ruum. r. P«ria. f. &■ 

t Fecifti nos Deo noliro R-giium iC Sacetdolti . 
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i, D, Quelles qualitez font neceflài- TiaitÉ 
res dans une perfonne , pour adminiftrer ** 
les Sacremens ; DesSt- 
R. Il y en a qui font neceflàires pour 7»genl- 
la validité du Sacrement d'autres rai. 
<mi ne le font que pour l'adrainiftrer cha P- 



? . D. Quelles font les qualitez requi- 
fes dans un Miniftre , pour adminiftrer 
validement les Sacremens ; 

R. Il y en a deux. i. Il faut que le Mi- 
niftre ait le pouvoir de les conférer, 
i. Il faut qu'il ait intention de faire ce 
que fait l'Eglife. Si e/ttis dixtrit in Mi- 
mfiris , dum S acrœmenta conficiant ( & 
cixferunt } non requin inttntiwtm faltcnt 
facitndi cjhoà fitàt Ecsltjùt , anathema fa. 
Conc.Trid. fe(T. 7. Can. tu 

4. D. Tous les hommes n'ont-ils pas 
pouvoir de conférer tous les Sacre- 
mens î 

^ M. Nous avons fuffifamment fatisfaif 
à cette demande par les obfervations 
précédentes au commencement de ce 
Chapitre , & en traittant de chaque Sa- 
crement en particulier. 




XI. 



D ïj 
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CHAPITRE XII. 

X)e ÏIntention requife dans le 
Minière des Sacremens. 

i. D. /~\Uelle intention doit avoir 
V^une personne, lorfqu'elle ad- 
miniftre un Sacrement , pour que ce 
Sacrement foit valide î 

R. Pour Satisfaire pleinement à cette 
demande , il faut faire auparavant les 
obfervations fuivantes. 

r. Que l'intention dont on entend 
parler en ce rencontre, tl'eft autre choie 
qu'une délibération , un acte & un pro- 
pos de la volonté , par lequel une per- 
tonne réfour , veut Se entend adminis- 
trer un Sacrement. 

z. Qu'il y a trois fortes d'intention , 
une actuelle , une virtuelle , & une ha- 
bituelle. 

3 . L'intention actuelle eft celle par la- 
quelle celuy qui confère un Sacrement, 
adans le moment même qu'il le con- 
fère , deflein Se volonté de le conférer, 
& de faire en cela ce que l'Eglife fart. 
Pour avoir cette intention actuelle , il 
n'eft pas neceflaiie de dire , j'ayinten- 
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tïon de faire , ou je veux faire ce que Traité 
l'Egfifefait ; mais il faut avec la volonté l - 
défaire un Sacrement , avoir l'efprit ^"J t *~ s 
prefent, appliqué Se attentif àl'a&ion in g ene _ 
que l'on fait. r «j. 

4. L'intention virtuelle eft l'intention chap. 
actuelle qui a précédé quelque temps XIï. 
auparavant , Se qui eft cenfée perfeve- 
rer ; parce que c'eft en fa vertu qu'on 
açit, quoyqu'on n'y faflè pas reflexion, 
eftant diiïrait au temps qu'on adminiftre 
le Sacrement. 

j. L'intention habituelle n'eft autre 
chofe que la facilité que l'on a d'agir , 
& de faire une chofe même fans adver- 
tance ny délibération. Cette intention 
fé peut trouver dans une perfonne pri- 
vée de la raifon, comme dans des per- 
fonnes dormantes ou prifes de vin ; Se 
aufïï dans toutes autres , comme Iorf- 
qu'on fait une chofe fans faire une re- 
flexion actuelle à ce que l'on fait , & 
fans en avoir eu aucune intention pré- 
cédente. 

6. Il eft certain qu'il n'eft pas abfo- 
Iument neceflaire d'avoir une intention 
actuelle pour la validité des Sacremensj 
car cette intention n'eft pas toujours au 
pouvoir de l'homme : quand il veut 
s'appliquer fortement à une chofe , il 
D iij 
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penfe très-fouvent à une autre. Néan- 
moins le Miniftre du Sacrement , dit 
S. Thomas , doit faire fon pofïïble pour 
avoir cette intention actuelle, quand il 
l'adminiftre. Non tfi tôt aliter pofitum in 
hominii potejiate habtre aftttâltm mten- 
tiontm ; quia prater intentïonem cîtm bomo 
vult muïtum intendere , incipit alla cogi- 
tât io fecundhm illud PJkl. 39. Cor mwm 
dereli/juït me. S. Thom. 3. p. q. 64. a. S. 
ad 3. Studiofi tamtn curare dtbtt Sacra- 
menti Mini/fer , Ht etiam aUualtm inten- 
tïontm adbittat. Id. ibid. 

7. Il eft encore certain qu'il fuffit pour 
la validité du Sacrement d'avoir une in- 
tention virtuelle, c'eft-à-dire une im- 
preffion virtuelle qui refte de l'inten- 
tion a&uelle. C'eft de cette intentio» 
virtuelle qu'il faut entendre S. Thomas, 
lorfqu'au lieu du mot de virtuelle , on 
trouve dans fon texte,celui d'habituelle; 
parce que,ou c'efl: une faute des Copiâ- 
tes ou Imprimeurs de les Ouvrages , ou 
bien c'eftoit l'ulage du temps de ce 
grand Saint , de le lèrvir du mot d'habi- 
tuelle , pour exprimer la virtuelle. Liât 
'dit qui aliud cogitât , non bœbeat aB Ha- 
ie m ïntemiontm , habtt tamtn intentionem 
habituait/» , qutt fufficit ai perftCtiontm 
Sacramemi. Putà çurn Sacer4es accèdent 
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ad baptifandum , intendit factrt cire a bsp- Ti aité 
t'-f'.ndum cjitod facit Ecclefia. Vndè fi 1- 
■pofttkln îpfi exereïtio aUks cogiUÙO tjus D ^Sa- 
adaliarapsatur, exvirtttie fnm& imen- C J"™" t \ 
tionii perficitur Sacramentum. S. Thom, ra i m 
ibid. - . Chap. 

S. Il eft auflî certain que l'intention X 1 1. 
habituelle ne fuftit pas ; parce que , 
comme dit S. Bonaventure , la difpen- 
iation des Sacremcns eft l'a&ion d'un 
homme entant que raiionnable, entant 
que Miniftrede J. Ch. & de noftee fa- 
lut: or comme tel , il doit agir avec dé- 
libération & avec volonté de faire ce 
que l'Eglife fait ; & c'eft ce qui ne fe 
trouve pas dans l'aéte qui provient d'u- 
ne intention habituelle , parce qu'il cil 
fait fans advertance ny délibération. 
Difpenfaiia Sacrementorum eft opus ho- 
minis Ht rationalis , ut Aimiftri Cbrifti 
& ut Mïnïftri fdlutis : bine eft tjitod m. 
ctjft eft quod fiât ex intentiene ijaà quit 
intendat fuctre ej&sd Cbriflus injlituit ad 
humanam fatutem , vel fitttem facert qwd 
facû Ecetefia. S. Bonavent. iniS.p.Bre- 
nil. cap. 6. de Sacram. difpcnf. 

9 .Il eft certain auiïi qu'il n'eft pas ne- 
ceilaire à la validité du Sacrement que 
le Miniftre ait intention de produire la 
grâce , ny qu'il croye que le Sacrement 
D iiij 
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ait la vertu de la produire ; pourveu que 
le Miniftre ait l'intention générale de 
faire ce que J. Ch. a inftitue , le Sacre- 
ment fera valide. Cela s'infère aifément 
d'une Epiilre de S. Auguftin à Bonifa- 
ce , où il dit , Nie Uîitdte movear qaod 
quidam non eâ fide ad Bœpti/mum perci- 
fienium parvules ftrunt , ut gratiâ fpiri. 
tali ad vitam regtnerentur éismam ; fed 
cjiiod eos y ut Mit hoc remedio temporales 
retlnerevel reciptn famtatem. Nonenïm 
fropterta Mit non regtnerantitr , quia non 
dbiflis httcintemïone offeruntur : rtltbran- 
tur enir/i pa- eos nectjfi>ria minîjlerïa , & 
•verba SacYiimentorum , fine qxièus confè- 
crari parviens non potejh S. Aug, Epift. 
57.olim 33. ad Bonifacium Epiicopum. 
Mais cette obfervation fe prouve enco- 
re plus clairement dans le Baptême que 
l'Eglifereconnoît pour valide,& qu'elle 
ne fait point réitérer , quoyqu'admi- 
njftré par des Hérétiques ou des Payens 
qui ne croyent point en les effets , & 
n'ont aucune intention de les produire , 
fuivant la remarque d'un Synode d'E- 
vreux. Plus r, defim-vit ventm tjfe Bœp- 
ùfmtt quo utenntur Calvinifia , adkïbtn- 
tes formant & materiam infllttitam à 
Chriflo ç»m intentions gênerait faciendi 
<jnod Chriflus mfiituit ; Uch crrarent tu 
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fxtrticutari ïnttrpretaùont & fingulari in- Traité 



ttntiont , fient aïl'i fert omnes Haretic 

*■ crtmint 



trrarmt , vtl circa intellsgtnùam forma ® e,s *~ 



baptifmaUs , vei circa aliqum tjus effèc- 
tum, Synodus Ebroicenlïs Diocœiana. rat. 



An. 1576. ctia P> 
10. Il eft certain encore que celny xl L 
ui n'agiroit pas ferieufement , mais 
;ulement par raillerie & pour fe jouer, 
ne feroit point de Sacrement ; parce 
qu'il ne feroit pas ce que fait FEglife , 
mais le concreferoit : car les marques 
extérieures de fon jeu& de fa raillerie 
tiendroient lieu d'un défaveu exprimé 

Ear des paroles ; ainfi quiconque en 
aptifant donne des marques qu'il ne le 
fait qu'en femocquant, ne baptife pas. 
S. Auguftin ( lib. 7. de Bapt. c. 53. ) a. 
para douter de ce point ; mais nous 
avons en ce temps dans î'Eglife ce qu'y 
fouhaittoit ce grand Saint dans le nen , 
c'elr-à-dire la définition de ce point dans 
la Bulle a de Léon X. contre Luther , 
dans la Glofle fur le Canon b Spiritus 
fanHus. 1, qu. i.verb, inttgris. & enfin 

a Si Sactrdos non feriô , fed joco abfolversi ; fi ra- 
jntn credat ft tffe abfûlulum , veiiilimè cft abfoluius. 
Hzc propolÏLio cist duodscima Lulhtri à Leone X. 
damna n. 

h-Si suicm omnia jocoA fiim , non eiit Bapiilïnui , 
ail Cloflaîn Cm, Sfirimi f*n8w-, 



Digitized by Google 



8i Le Sacràmentairb 
dans le Concile de Trente. Non dtbtt 
Pamtensadeo fibidcjkâ fide blandiri , 
ut ttitmfinuiU itti adfit contritio;aut Sa- 
ctrdati animus fèrio agtndi & vtr'e abfot- 
vendi défit, puttt tamen fi propt'cr folam 
fuam fid(m t verè & coramDto tjft abfblu~- 
/«wXonc.Trid.fef£ 14.cap.fi. & can. 9. 

11. Il faut néanmoins avouer avec 
cette même Glane que nous venons de 
citer , que celuy qui en baptifant au- 
roit une véritable intention de baptifer, 
& garderoit toutes les formalitez du 
Baptême , baptiferoit validement s quoi- 
qu'il accompagnait Ion action de jeu& 
de raillerie , & qu'il euft même inten- 
tion de contrefaire par Ton action i*E- 
glife dans fon Baptême. Dico tti*m qmd 
tieètformsm ludendo sccipiat , dm* tamen 
baptïfare imettdat, baptifat .- fi wttm 
emtiia jocosè fiant , non erit BaftifinHt. 
Gioflà incan. Spiritus fan&us. 1. qu. 1. 
verb. inttgris inttrrogatiombus. Tel a 
efté le Baptême qu'on nous rapporte de 
S. Geneft , a que ce grand Saint confir- 
ma peu de temps après par un glorieux 

x Quimc b.tm ad nos mifîlîi filiale î Ai iUe nnn ïam 
(iinulj;c ic fiûe, Itd puro curde Jefpondir ■ quia gra- 
liam Chrifti confequi cupio , per quaiuenarui i tuinï 
nuquitaïUHi mciruin liber finn. lot S. Atuinimii ï. p. 
su. S. c, 1. parag, ts. fournie Hiftot. ék il S. G*. 
lw>. ...... 
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Martyre : tel fut celuy qu'on nous rap- Traité 
porte de même de S. Athanafe a encore I_ 
enfant , qu'il adminiftra à fes Compa- %*'J£ 
gnons en jouant : car, comme a reniar- même. 
que S.Thomas , Athanafe avoit une ve- r»i. 
ritable intention de baptifèr , puifqu'il Chap, 
ne baptifa que des Catécumenes , Se xU- 
qu'il y garda , comme raconte Sozo- 
mene , exactement tout l'ordre quel'E- 
glife a coutume d'obierver dans Ton 
Baptême. Dicimr cjaoipntr AthunafiM 
Ittdtndo fimtiUnsftcffe £pifiopgm,hapti~ 
favitquofdam , & judicœtitmeji ai Ate^ 
xmdro Spifiopo , ut non rtbapiifaremur; 
4jma invent um ejl i cjiiod ipjè ïnttntiontm 
haptifàndi habuit, qmd ttiam patet ex hoe 
qitod non baptifitbat nifî Cttbecumenos, S, 
Th0m.4Jent.dift.tf. in expofit. Litrerœ. 

Ces chofes eftant ainfi fuppofées , il 
refte à examiner ce qui eft conteilé 
parmy les Théologiens ; fçavoir fi un- 
Miniftre agifïànt fèrieufement , fça- 
chant ce qu'il fait, & accomplinant 
tout ce qu'on doit faire extérieurement 
dans l'adminiftration d'un Sacrement , 

*Ciimt..AIcïand(rcmrii» jima Ordintm Ecclifiaf- 
tltum cxjâ'c in illis fcivau effe dcprchciidillct , com- 
municato conlîlio cum Sacerdoiibin quoi cirta fc hibc- 
bii > (enfuit non rcbaptifandcJ tilt cosqui in Cmplifï- 
laie divinam giaiiam femel ttàfW .mtruiffcni. itxSt* 

D Tj 
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!e confère vàlidement , quoique dans 
fort intérieur il ait intention de ne le 
conférer pas ; ou enfin s'il fuffit de vou- 
loir faire ferieufement l'adhon extérieu- 
re que fait l'Eglife. 

Cette queftion m'a toujours paru fi 
importante Se fi difficile à réfoudre , 
que je me contenterai pour répondre à 
noftre demande , de rapporter icy ce 
que j'ay trouvé de plus raifonnable 
chez les Auteurs pour l'affirmative, qui 
paroît aujourd'hui aux Sçavans la plus 
îeure. 

i. Ils fe fondent fur l'autorité d'Inn»-' 
cent IV. qui dit qu'il n'eft pas neceiTai- 
re que celuy qui baptife , fçache ce que 
c'eft que l'Eglifê , ny qu'il ait dans 
l'efprit de faire ce que l'Eglife fait ; & 
que quand même il auroit dans refont 
de faire une chofe contraire , c'eft-à- 
diredenepasfaireeeque l'Eglife fait, 
fi néanmoins il garde la forme du Sacre- 
ment & a une véritable intention de 
baptifer , le Sacrement fera valide. Non 
ejt necefîe quod baptifans feiat quid fit 
EccUfia , nec qmd gtmt in mente factre 
qwâ fàcit Ecclefi* ; imo fi contrartum 
gèrent 'lamente , fciiïcct von facere tjuod 
facit EccUfia : jeàtamtn facir , qui* for- 
mata fervat t nihUajainus bapti/atut cft , 
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dummado bapii/are inttttdét.XaaoC, I V. Traité 
fitperC. Si quis putrttm , de Saptifmo. 

2. Sur l'autorité de S. Auguftin au li- (f ^*~ 
vre du Baptême , où ce grand Saint dit, en , cm , 
il n'importe dans l'Eglife Catholique fi tel. 
le Sacrement eft adminiftrc avec fince- Ch ^P- 
rite ou non, pourvcu que le Miniftre x - 
fafle extérieurement ce qui luy eft prét- 
érit : on ne réitère pas le Sacrement à 
l'égard de celuy qui l'a reçu par trom- 
perie , lorsqu'on vient à le fçavoir ; 



tion , ou on le guérit par la Pénitence. 
Nihil intereji ad hmtgrit&ttm Saeramcn- 
ti in ipsi Ca'holkâ Ecdefîà , utrmt id 
aliqui fitiiacittr an vtraciter agant , chn 
tamen hoc idtm utricjut Agant, . . Et ra- 



œut excommunkando fxnitur Ma fimula* 
tio , aut pœnitendo fanatur, S. Aug. Irb. 
7. de Bapt. c. 5J. 

3. Sur celle de S, Thomas qui dit, que 
comme le Miniftre d'un Sacrement agit 
en la perfbnnc de toute l'Eglife dont il 
eft le Miniftre, l'intention que requiert 
l'Eglife pour la perfection d'un Sa- 
crement , eft fumfàmment exprimée 
dans les paroles que ce Miniftre profè- 
re , à moins qu'il ne faflè confier exté- 
rieurement du contraire. AU mstiks ai- 
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$6 Le Sacramektaikp 
cunt quoi Mimjier Sitcramenti agit in 
ptrfonk totiut Ecclefia cujus efl Miniflen 
m verbis autan qatt profert , exprimttur 
irtentio Ecclejî* qHt fujficit aà ftrftïï'to- 
ntm Satramtnti , ni fi contrariant exteriks 
exprimatur ex pane Mimftri , vtl rtci- 
fitnth Sacramentim. S. Thom. 3. p. q. 
64. a. S. 

4. Sur la raifon , parce que quicon- 
que fait l'aâioii facramcnrelle extérieu- 
re d'une manière fericufe & fans la dé- 
favoiïer extérieurement par des mar- 
ques de jeu & de raillerie , a une véri- 
table volonté de faire un Sacrement j 
car s'il ne vouloit pas faire un Sacre- 
ment , il ne feroit pas cette adion fa- 
eramentelle : or celuy qui a une vérita- 
ble volonté de faire un Sacrement , a 
toute l'intention que l'Eghfe demande, 
donc &c. 

j. Parce qu'il en efl: de même de l'in- 
tention que l'Eglif e exige pour faire un 
Sacrement , que de l'intention qui fuf- 
£t pour s'obliger , ou par un vœu , ort 
par un ferment s ou pour commettre un 
parjure : or pour s'obliger par un vœu „ 
ou par un ferment , oupour commettre 
un parjure , il fuffit de prononcer exté- 
rieurement les paroles du vœu , du fer- 
ment ou du parjure j car on auioit beai» 
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dire qu'on n'a pas eu intention de s'a- Traité 
feligeroudefe parjurer , on ne laifTeroit D ' 
pas d eftre véritablement obligé , ou t * mnt 
d'eftre un véritable parjure ;donc &c. ,„ gim . 

6. Uneperfonne munie d'une procu- r*l. 
ration de fort Prince , pour épouftr une ( ^ lap 1 * 
Princelle étrangère , quoiqu'il n'ait pas 1 ' 
de penchant à ce Mariage , qu'il ne luy 
plaife pas , 8c qu'intérieurement il n'y 
contente pas : fi néanmoins il figue ce 
contrat , & donne fon confentement 

par des paroles de prefenc devant le 
Curé Si des témoins, il ne laine pas d'é- 
poufer véritablement & valablement 
cette Princefïè ; ainfi celuy' qui admi- 
niftrant un Sacrement , fait extérieure-^ 
ment tout ce qui eft requis pour la vali- 
dité du Sacrement , doit eftre cenfé Fa-; 
voir adminiftré validement. 

7. Lorfqu'Àman tenoit par la bride 
le cheval de Mardochée , Se crioit à 
haute voix ; voilà l'honneur que l'on 
doit porter à celuy que le Roy veut ho- 
norer ; il honoroit véritablement Mar- 
dochée, quoyqu'interieurement il n'art* 
roit pas voulu l'honorer ; ainfi celuy 
qui accomplit à l'extérieur tout le rit de 
I'admini fixation d'un Sacrement , doit 
eftre cenfé l'adminiltrer véritablement 
& validement : car comme il faut. 
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avoiier que quoyqu Aman ait répugné 
intérieurement d'honorer Mardochee t 
il avoir néanmoins une véritable volon- 
té de l'honorer , puifqu'il en avoit une 
verirable d'execucer tout ce que ce Prin- 
ce !uy avoit ordonné ; auiïï un Miniftre 
qui accomplit tout le rit de l'adminif- 
trarion d'un Sacrement , doit eftre cen- 
fé avoir eu la volonté de l'adminiftrer, 

8, Le Jugement de condamnation 
que prononce un Juge contre un Cri- 
minel , lequel dans le fond de fon ame 
ce Juge voudroit pouvoir abfoudre , ne 
fera pas invalide , mais forcira fon plein 
& entier effet, quelque répugnance que 
ce Juge fift paroiftre à le prononcer. 

Les médicaments compofez feion les 
règles de l'Art , ordonnez dans les cir- 
conftances requiiès , produiront lague- 
ïifon des corps , quelque defireux que 
puilïè eftre le Médecin de la mort de ion 
Malade ; & les Sacremens administrez 
félon leurs ries par un Miniftre agiilant. 
ferieufement , feront invalides Se nuls 
c'eft ce que l'on ne peut pas com- 
prendre. 

<j. Dans quel embarras , dans quelle 
incertitude ne précipite pas l'opinion: 
contraire ? Qui pourroir .s'aiïui'er de fon . 
Baptême i Si l'intention- ultérieure eih 
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requife, l'Eglife peut-elle dire qu'elle a Traité 
effectivement un Evêque , desPreftres, 
& des Sacrifices ? Pc banc trgo Doftrt- , rtmms 
mtm reddtrttur nabis EccUJÎa invifib'dis , e „g ( nt- 
imagimria & mathematica , & mlfira r d. 
Cbttjiium Pepuli conditio j quia Chrift't*. Chap. 
nus propier dtfettum intimants Miniftri xl 
numcjHam certns ejfe polefî de Baptijmo , 
jûbfolutiant & Ordinutiont : attjuc bâc 
rationt in infinitum pojj'et proczdi, & om- 
nia in dub'mn ejfent nvacanàa , & Aca- 
demici omnts & muantes reddertntur. Ita 
Alphonfus Salmero lib. i. Comment, 
inPaulum j.p. dîfp. 2. 

10. Aucun Pere a-t-il jamais douté 
fi un Sacrement adminiftré extérieure- 
ment eftoit valide? Ce doute néanmoins 
n'auroit-il pas dû eftre très -fréquent , 
principalement dans le Baptême admi- 
niftré par des Hérétiques ou des Païens, 
fi pour eftre valide il eftoit necefiaire 
que le Miniftre cuft quelque intenrion 
fécrette qui puft eftre iéparée de l'adtion 
extérieure ï 

11. Il faut juger de l'intention que 
l'Eglife demande dans le Miniftre pour 
la validité d'un Sacrement , comme de 
l'intention qu'elle exige dans ceux qui 
les reçoivent , pour eftre cenfez les 
avoir véritablement 6c valablement 
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tjo Le Sacramentaire 
reçus : or l'Eglife Ce contente d'une in- 
tention extérieure dans ceux qui reçoi- 
vent tes Sacremens , pour qu'ils foient 
cenfèz les avoir valablement reçus , 
ainlî que l'a déclaré Adrien II. dans 
{on Epiftre huitième , où il dit que le 
Baptême qu'avoient reçu les Saxons , 
eftoit un Sacrement valable , quoi- 
qu'ils n'y ayent pas confenri intérieure- 
ment , mais feulement à l'extérieur. E t- 
fiforis tant'wn non itititi eonfenferant . Ita 
Adrianus i. Epift. S. tom. i. Concil. 
Gallii. Tel cfioit le Baptême de celuy 
qu'Innocent III, rapporté dans le Ca- 
non , veut que l'on contraigne à l'ob- 
fervance des Maximes Chreftiennes j 
parce que , dit ce faint Pape , les crain- 
tes des fupplices & les autres appréhen- 
dons qui l'ont fait approcher du Baptê- 
me , ne l'ont pas empêché d'en recevoir 
le caractère, /s qui ttrroribus at^ue fup- 
pliciis violenter attrahitur i & ne detri~ 
mentam captât , Baptlfini fitfciplt Sacra- 
mentum , talis fient tjr 's fui fiBe ad Sa- 
cramentum accedit } & caraBerem fufci- 
fit Chriftianitatu bnprefiutn ; £P* ipfi 
tamquam condition aliter voltns t iïcit ab- 
filxte.nonvtlit , cogtndm efl adohftrvan- 
tlam Fidei Chriftianx. Innocent. III. p. 
Décrétai, rit. 41. cap. majores. 
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Enfin les Auteurs de ce fentiment Tiaité 
fburiennent que c'eft en ce lèns qu'il *■ 
faut entendre le faint Concile de Tren- Des Sa ~ 
te ; Ambroife Catharin qui avoit adulé en ^ Int . 
à cette fainte Aflcmblée, fit imprimer ml. 
trois ans après fa publication un Traité Chap. 
fur ce fujet , oû il loutient , comme il x 1 1 '* 
avoit fait dans le Concile , que le Mi- 
niftre d'un Sacrement qui par malice au- 
roit intérieurement intention de ne le 
pas conférer lorfqu'il Tadminirtre, n'en 
empêcheroit pas la validité : & loin d'a- 
voir efté fbupçonné d'aucune erreur , 
fut même depuis élevé à l'Epifcopat par 
le S. Pcre. 



CHAPITRE XIII. 

T)e la faintetê des Minières des 
Sacre mens. 

1. -D.TT St-il necefiaire qu'uii Minif- 
Xlt tre foit en état de grâce, pour 
conférer validement les Sacremens ; 

R. Pour bien fatisfaire à cette deman- 
de , on n'a qu'à jetter les yeux fur les 
observations fuivantes. 

1. Que la Foy n'eft pas requife dans le 
Miniftre des Sacremens , pour que leur 
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adminiftrarion foit valide. Cette obfèr- 
vation eft un point de noftre créance 
orthodoxe : S. Etienne premier Pape de 
ce nom le fbutint fortement contre S. 
Cyprien , & plufieurs autres Evêques 
de f'AfFrique & de l'Aile ; & on ne peut 
rien ajouter à la manière admirable 
dont S. Auguftin l'a deffèndu dans fes 
livres contre les Donatiftes. Enfin l'E- 
elife l'a décidé dans les Conciles d'Ar- 
les , a de Nicée bèc de Trente, Si quîs 
dixerit Bttptifmitm qui efîam Aatur ab 
Ifœmicis in Nomh.t Patris , & Filii , 
& Spiritîis fafitli, cttm intcmienc facitn- 
di (/ut>d facit Ecdijia, nontfftvtrum Bap- 
tifinurn , armthtma fit, Conc.Trid. feiT.7. 
can. 4. 

2. Il n'eft pas non plus neceflàire 
pour Invalidité d'un Sacrement , que 
celuy qui l'adminiftre foit en état de 
grâce ; parce que, dit S. Auguftin, 
comme parmy les bons Miniftres, lors- 
qu'il y en a un plus feint que l'aut re , le 
Baptême qui eft conféré par celuy qui 
eft. plus faim , n'en eft pas meilleur $ de 
même il ne laiftè pas d'eftre valide , 
lorfqu'il eft confère par un méchant 
Mimftre : Se la raifon qui fait que le 

a Arcbienle 1. can. 8. 
1 ; Nitœiium tan t. & 19. 
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Baptême eft toujours le même, quoy Traité 
qu'il Toit confère par des difFerens Mi- '* 
niftres, eft que c'eft J. Ch. qui donne DesS ^' 
la vertu au Sacrement , 6c non pas le m gcne- 
Miniftre. Si inter bonos M'tniftros , ckm r ai. 
fit aluts alio mtlior, non eft melior Bap- Chap. 
tifmus qui per mtlkrem datur ; nulla modo x 1 1 r * 
eft malus qui etiamfer malum datur^uan- 
da iiem Baptifmus datur ; & îdeo per 
Aîimftros difpares Del munui squale eft t 
quia non illorum , fedejus eft, Can, fi in- 
ter. de Confecrat. dift. 4. Aufli le faint 
Concile de Trente a prononcé anathê- 
îne contre ceux qui diraient qu'un Mi- 
niftre efrant en péché mortel , ne fait & 
ne confère pas un véritable Sacrement , 
quoiqu'il obferve toutes les chofes ef- 
fentielles , pour le faire 6c le conférer. 
Si quis dixerit Mmjirum inpeccato mor- 
tali exiflentem modo omnia ejfcntialia t 
siM ad Sacramentttm conficiendum aut 
confertndum pertinent fervaverit , non con* 
jkmAUtconferrc Sacramentum , anatbe- 
ma fit. Conc.Trid. fefT. 7. can. 12. En- 
fin foutenir que l'état de péché mortel 
dans le Miniftre des Jî^creinens , les in- 
valide, ce ferait renouveller les erreurs 
contenues dans le quatrième article de 
celles de Jean Vuitclef , condamné par 
le Concile de Confiance , 6c par les 
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Conftitucions de Martin V. Si Epifcoput- 
vtl Sacirdos txijïat in ptecato mortali , 
»o» ord'mat , non confiât , non confecrat , 
non baprifat. Joannes Vuitclef art. 4. 

3. Il faut obferver qu'il n'efl; pas non 
plus necellaire pour la validité d'un Sa- 
crement , que ecluy qui l'adminiitre 
foit exempt des cenfures de l'Eglile : 
cette propolîtion eft généralement véri- 
table , plus encore lorique ce Mminxe 
eft toléré par l'Eglife , c'eft-à-dire , tan- 
dis qu'il n'eft pas juridiquement déclaré 
avoir encouru les cenfures : S. Thomas 
en donne la raifon, lorfqu'il dit , que 
le pouvoir d'adminiftrer des Sacremens 
eftant un effet du caractère ineffaçable 
qu'on reçoit dans l'Ordination : comme 
l'on ne peur perdre ce dernier , il s'en- 
fuit qu'on ne peut pas perdre le pre- 
mier ; & ainfi que la fufpenie , l'excom- 
munication 8c la dégradation même 
n'oftent pas le pouvoir d'adminiftrer 
les Sacremens , mais bien la bberté d'u- 
fer de cette puiflanec. Pottftas misiftran- 
tti Sacrameata pertinet itijpiritualcmca- 
ratterem , qui indelebd.se ji ; & idée ptr 
hocqzoU alunis ab Ecc.ejiâ fitfpenditur , 
vtl excommunicatar , vet tt'utm degrada- 
iur t non amittit potejiaiem confirtndi Sa- 
cramemim , fed lictmiaw utendi bâc fo- 
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tijiate i & ideo Sacramentttm ejuidem con- Trait6 
firt t fed tamen peccat conftrendo, S. Tho- I.l 
mas j.p. q. c^., a. 9. Des Sa- 

4. Il faut obferver que quoique le- crmm * 
tat de péché mortel dans le Miniftre JJjf*" 
«'invalide pas le Sacrement qu'il admi- chap. 
mftre , il augmente néanmoins le mal- X 1 1 r. 
heureux état de faconfcience.A?ec/>o»j2 
Solis radius per cloacas & latrinat tran- 
fiens , aliquid txïnde contamination''.! at- 
trahert ; proindè qttaltfcumque Sucerdos 
Jtt, qusfimQé ftwt coinqmnarenon poteft-, 
. . tdcirco ab eo uf^uequoEpifcoporum judicio 
reprobetur^Communio percipUnda tfi:quo- 
ni*m vmIï bona minifttando ft tantummo- 
doUdnnt cœrea fax accenfa ftbi qu'i- 
dem detrimctitum pr&fî4t t aliit vtrb lumen 
in ttmbris adminiftrat, & itndè alïts corn- 
modum exhibit } ittdè fibi di/pendium pra- 
bct. Ira Nicolaus 1. ad Coufulta Bulga- 
tomm refponfo 71. Il faut, dit S. Au, 

fuftin a , que le Miniftre d'un fi grand 
uge foit jufte : s'il fe prefente , dit S. 
Thomas , b pour, difpenfer les chofes 

ajgodico , Si tiosdicimu! nmncî.quia julïojopor- 
itiette «du JudiciiMiniftros. S. Au^.iract.^ i»; o.ia. 

b Noncll dublum (,:iin m.ili rshibcniei fe Mîniftroï 
D.i & Ecclcfif , in dii'ptnljriont: S.HrjmcncorujTi pce-' 
cc;ii : 3c quia hoc percaturo pcciinct ad irreverrmiam 
Dii 3c coirnminarionem Sacrameniorum , quantum ciL 
et pane ipfius Pcccitotii , j licèi Saciaracnca fetundiiio 
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faintes , il agit comme Miniftre de Dieu 
& de l'Egliil* j &c ainiï fi convaincu de 
fou indignité , il entreprend de les 
traiter, il pèche mortellement par l'ir- 
révérence qu'il commet envers Dieu , 
l'Eglife Se les Sacremens qu'il fouille 
autant qu'il eft en luy ; c & il réitère 
fon facrilége autant de fois qu'il réitère 
dans fon péché les fonctions de fon 
Miniftére : c'eft ainiï , dit S. Auguftin , 
à qu'on fe nuit , profitant aux autres : 
suffi, fi le grand Apoftre e commande 
aux Diacres de remplir leur Miniftére , 
il veut que ce foit fans crime j & un fa- 
meux Concile de noftre France recom- 
mande aux Pafteurs & à tous ceux à qui 
on aura confié l'adminiftration des Sa- 
cremens , 

feipfn incontiminabïlia fini ) conlcrjucns ell quoi nie 
peccitiim tx generc fuo fît momie. S. Tke,u. j . f . 
*. 6. 

c Q^indoriimqueeihibci fein illquo lâa , utEccIe- 
fix Minidium muruliier peccat : & tôt «s mortalité! 
peccar , quotin hiijufmûdi aâum fj;it ; o,ui» ut dicir S. 
Dioiifii.slib.de Ecclcf Hirrar. £«». i- M'iiis non elt fai 
nectaiigerc fj-mboU. S. 1 fii/n. 4. fi»*-^- 1 4> f«- >■ 

I î- î- 

i Omnia Sactamenr* cùm obfint indigne traâanti- 
bu! , profilât lauicn ptr eus digue- fum.en[ibus. S. vlJf£. 
#4. 1. itmr* £/>ijï. Btrmta. «p. 10. 

t Vc mi.iiftreiu rmllurn crimen habenicj, 1 . Ai Xi' 
mtth- J. 
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cremens, de fe donner bien de garde Traité 
de les administrer avec une coniciénee Qej ^ 
fouillée de péché mortel, de peur qu'ils „ tmns 
ne deviennent les Minières deleur pro- en gme- 
pre damnation , en voulant procurer le 
falut des autres. Parrocbiigitur omntjjjM Ej^' 
œlUjttd quot cujttfijis Sacrmaenti adminif. 
.tratio fpei~lat,qnàm diligtntifftmt vidtant 
ne Uthalii ptcctttilabtinfèCli.dumitUgmm 
fittuti fludtnt , fibi aterm fint damnatio. 
fih Miniflri, Conc. Aquenfc. An. ijSj-, 
y. Il faut néanmoins excepter les cas 
de necefïïté de la règle précédente , du 
moins quant au Baptême : car lî un 
Preftre ou un Diacre baptifoit dans les 
cas ou ileft permis même aux Laïques 
debaptifer, il ne pecheroic pas ; parce 
que pour lors , dit S. Thomas , ceiuy 
qui administre le Sacrement , ne te 
produit point comme Ministre de 1*E- 
glife , mais feulement comme un hom- 
me charitable qui coure pour fubvenir 
aux neceifitez de fon frère. In articula 
ntctffttatis baptifando non peccaret , in 
cafu in ejHO etiam poffit Laïcus baptifa- 
rt j fie cttim patet qttôd non exhtberet fi 
Minifirum Eceltfu -, fed fubvtnirtt «#_ 
cejfitatempatitnti. Secî*s auttm tfi in iliii 
Sacramtntis , qui non funt tanta nccejft- 
tatis , fient Baptifmus. S.Thom. 3. p. qu, 
64. a, 6. ad 5, E 
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Enfin de l'obfervation quatrième , il 
fuit naturellement que tous Curez Se 
tous Preftres aufquels appartient l'ad- 
tniniftration des Sactemens , font obli- 
gez , dit S. Charles , a avant d'en ad- 
miniftrer , de s'examiner avec grand 
foin , pour voir s'ils font coupables de 
quelque péché mortel -, que s'ils Ce trou- 
vent criminels , ils doivent effacer leurs 
péchez par la Confeflîon , quelque 
i contrits qu'ils puiiïènt eftre , dit le 
Concile de*T rente, e ou à tout le moins 
par la Contrition , fi le prenant befoin 
du prochain ne leur permet pas de re- 
courir à un Confefleur. 

X. D. Quelles font les qualitez ne- 
teûaires pour admimûrer les Sacre- 
mens fans péché ï 

X, Il paroit tyTèz par les bMërva- 



« Pariochui omnifau* Sawtdoj ,iuius tf! Sactamen- 
u adminifttaie i pnmilm M\\ci<i & munie «W 5 » 
debtraii alicujm p=Ltati im-rtalu , ( (]u<id f:i:itr fl^ris 
cautione îacmdos évitait d=bei , ) fibi conftius lit. 
Qoaift tt uni fr efls n ivi: , pt:il' f:. ; rament»" Confet- 
fioncfe txpiart ttudtbit i Contritîonem af.è habers 
quàmdil.gcinuT.mi( U [£t.i. Cariai «f. f- 4.<<«S*f, 

£ Ouantilmcumque ctiam fe contritoi «iftmenT.i 

A c5.Tirf."jîji.i|.*«.-ii. 

e Sed G habeat copiirp Conftl&W , ic lempoiis bri- 
que ratio ferai . convenu coofttri , an Ki'tta" P-"»» 
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DES P A S T I U % S. 5>5 
tions précédentes, que l'état de grâce Traict 
eft neceûaire pour adminiltrer les Sa- I. 
cremenslans péché j mais comme non Dc,Slt ' 
feulement on doit éviter l'état funefte etl ^ ine _ 
du péché mortel dans l'admîni/tration ra f. 
-des Sacremens , mais auffi que l'on doit chap. 
les traiter comme choies faintes , c'efiV XIII. 
À-dire avec tout le relpect & la fainteté 
pofîîble , il s'enfuit qu'il fera bien diffi- 
cile à un Miniftre de l'Eglife de faire ou 
de conférer aucun Sacrement , fans en- 
courir l'indignation de Dieu , s'il ne 
met en pratique les maximes toutes 
faintes que nous ont biffé les Saints fur 
ce point , Se. particulièrement le grand 
S. Charles dans fes inftru£tions : elles lé 
réduifentaux articles fuivans divifez en 
$rois claflès. 

1. En celles qui précèdent l'adminif- 
tration des Sacremens. 

2. En celles qui l'accompagnent. 

3. En celles qui la fuivent. 

' D. Quelles font les maximes fain- 
tes que doit obferver un Preftre avant 
1'adminiftration des Sacremens ? 

£. Il y en a plufieurs. 1. Il doir faire 
une petite reflexion fur la fainteté de 
J'aftion qu'il doit entreprendre. 

z. Il doit l'offrir a Dieu , & renon- 
cer à foy-même avajir. que de s'y ap- 
pliquer. E ij 



Digili^ed by Googli 



t<jo Le Sacramentaire 

j. II doit avoir un grand foin de puri- 
fier ion cœur , au moins par un acte de 
Contrition ; fur tout quand il a fujet de 
craindre qu'il ne foit pas en bon état t 
pour ne Ce point expoier à faire un ia- 
crilége , en admimiîrant en péché mor- 
tel un Sacrement. 

4. Il doit demander à Dieu pour foy 
la çtace de bien adminiftrer le Sacre- 
ment , & pour les perfonnes qui doi- 
vent le recevoir, celle d'en profiter. 

j. Il doit bien drellcr& purifier ion 
intention, n'en ayant point d'autre que 
celle de faire ce que J. Ch. & l'Egliie 
veulent que nous raflions. 

6, Il doit prévoir &: lire dans le Ri- 
tuel tout ce qui eft à faire dans cette ad- 
miniftration , afin de marcher d'un pas 
ferme dans l'exécution de ion Minis- 
tère. 

Enfin allant pour adminilrrer le Sa- 
crement , il confervera fon efprit dans 
l'attention que demande la grandeur 
des chofes faintes qu'il va faire : reci- 
tant avec pieté les Pfeaumes & les Priè- 
res portées dans les Rituels : ne s arrê- 
tant à faluër ny à parler à perfonne , 
fans une neceffité expreflé , Ôc le plus 
brièvement qu'il eft poffible. 

4. D. QuelL's.fonrkî maximes faia- 
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des Pasteurs. loi 
tes que doit obferver un Preftre en ad- Traité 
miniftrant les Sacremens ï Cw " 

R. Il y en a plufieurs, i. Il ne doit „ imm 

fioint Jè fier à ia mémoire , mais lire tngcnf 
uy-même les Prières & les autres For- si- 
mules des Sacremens preferites dans les ^"P- 
Rituels. X ' 

2. Il les doit prononcer avec tant de 
gravité & de révérence , & en obfer- 
ver toutes les cérémonies avec tant de 
décence , qu'il femble mettre devant 
les yeux desAfliftans les dons merveil- 
leux quj font contenus dans ces Sacre- 
mens. 

j. Il doit administrer les Sacremens 
avec une dévotion intérieure & exté- 
rieure, & pour cela il faut qu'il pronon- 
ce diilinctement & d'une voix intelli- 
gible , avec toute l'attention & la pieté 
poflible les paroles qui en regardent la 
forme & l'adminiftration > afin qu'il 
puifTe eftre entendu de ceux qui les re- 
çoivent par fon Miniftére. 

4. Au moment qu'il en commencera 
i'admiruftrarion , il doit renouvelles 
fon intention, s'en procurer une ac- 
tuelle autant qu'il eft en luy , & la puri- 
fier de telle forte qu'iln'ait autre volon- 
té de faire que ce que J. Ch. ainftitué , 
& que l'Egiife fait. 

E iij 
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loi Le Sacramentaire 

j. Pour cer effet en adminiftranc , if 
n'aura ny eiprit nypenfée qu'au Sacre- 
ment qu'il adminuott. 

6. Comme il eft obligé de faire en 
forte que les Fidèles qui luy font com- 
mis , fe rendent dignes de recevoir uti- 
lement les Sacremens ;foit parlafainte 
manière de les leur admîniftrer -, foit 
par de fréquentes Prières qu'd doit of- 
frir pour eux ; foit par les inftructions 
donc il les doit aider , & par tous les 
autres moyens qu'une fainte & pafto- 
rale induftrie tuy pourra fuggerer : il 
pourra autant que le temps, le nombre 
& la qualité des Affiftahs le permet- 
tront , leur faire remarquer la fainteté 
du Sacrement qu'il adminiftre , fes ad- 
mirables effets, & les difpofitions qu'il y 
faut apporter. 

Enfin il fi; comportera de telle ma- 
nière dans cette iairtte adminiftracion s 
que non feulement par fon action , mais, 
auffi par fa modeftie , il porte tous ceux 
qui feront prefens , à la pieté & à la vé- 
nération. 

j. D. Quelles font les maximes fain- - 
tes que doit obferver un Preftre après 
L'adminiitration des Sacremens ? 

jÇ. Il y en a plufieurs. i. Il doit s'hu- 
milier en la preience de Dieu , qui a. 
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des Pasteurs. ioj 
bien voulu fe fervir de luy dans un fi Traité 
ùinc Miniftére. 

2. Il doit le remercier des fecours Des sa ' 
dont il a efté affifté. cngmt- 

j. Examiner les fautes qu'il peut y Ta i. 
avoir commis par légèreté , précipita- Cbap. 
tion, négligence, ou faute de teGpeâ. XIV - 

4. Demander à Dieu le pardon de 
toutes ces fautes. 

Enfin les grâces & les fecours pour 
s'acquitter de ces fondions firintes- d'u- 
ne manière qui ibit digne de luy, afin 
de fe trouver un jour dans le nombre de 
ces heureux Se fidèles Dilpenfateurs , 
dont parle l'Apoftre , Jam <fuariturinter> 
Difftnfatores , m fidelis tpm inveniatttr , 
1. Cot»4. ... 



CHAPITRE XIV. 

Si l'en peut exiger quelque chofe 
fôur l' administration des Sacre- 
mens. 

1. D, T)Eut-on exiger quelque choie 

_L pour l'adminiftration des Sa- . 
cremens ; 

R. i.ll eft expreflement defïèndu dans 
le Rituel Romain à tous les Preftres de 
E iiij 
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104 I-ï Sacramentairï 
rien exiger ou demander directement' 
ou indirectement , pour quelque pré- 
texte ou occafion que ce foit dansf'ad- 
miniftration des Sacremens : ils doi- 
vent, dit ce même Rituel, les admi- 
nistrer gratuitement , & fe conduire de 
telle façon , que non feulement ils ne 
commettent en cela aucun péché d'ava,- 
riceoude fimonie, mais que même on 
ne puiflè concevoir aucun mauvais 
foupçon d'eux fur cet article JUud porrb 
d'tligenter caviar , ne in Sacramenterum 
ndminifirationt aliquid quàvh de causa 
•tel occafisne dtrtéï vel indireSè exigat 
mut petat -, fed en gratis mtniftret, & ab 
omni fîmonta atque avxriti/t fufpicione , 
ne dum crimine Ungiffimè abfit, Rituale 
Roman, deiis qu* in Sacram. admin, r 
obfèrvanda funt. 

z. Le Concile d'Aix tenu en l'année 
ijSj, deffènd à tous Preftres , quelque 
pauvres ou neceflïceux qu'ils puifïent 
eftre , d'exiger pour l'adm in luxation des 
Sacremens quoy que ce foit , non pas 
même la moindre petite chofe : il leur 
deffend même de la demander par pa- 
role , ou par figne , ou autrement en 
quelque manière que ce foit. Que fi 
.quelqu'un , continue ce Concile, con- 
trevient à cette ordonnance , l'Evêque 
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k doit punir féverement félon la grie- Traité 
veté de fa faute , & le confiderer non 1 
feulement comme coupable du péché ef 'J m J^ l 
d'avarice, mais encore comme ayant f „ g( ,„,. 
commis une fimonie. lllud praierea di- rai. 
ligenter caveant , ne pro Mil admimjîran- c,,a P* 
dis ctbullo vtl omnium rtruminope Sactr- X ' V " 
date , vtrbis aitt ttiam fgnis tjHicquam 
frorsut , vtl mïnimkm ynovis modo peta. 
tur exîgaturve. ... Quod fi qm covîra 
ftcerit , « graviter ab Epifiopo proca/p* 
ratifie puniatttr , non avaritU tantum 
labe mt*tut t fedttiam fimaniaea pravi. ' 
tatiireus. Conc. Aquenfe Annî ij8j. ti- 
tulo de Sacramentis. 

j. Le troifîcme Concile gênerai de 
Latran anemblé fous le Pape Alexandre 
III, defïènd trcs-étroitement à tous 
Preftres de rien exiger pour ce fujet de- 
vant ny après l'adminiftration des Sa- 
cremens ; que fi quelqu'un le fait non- 
obftant le prefent Décret , qu'il fçache, 
dit ce faint Concile , qu'il fera confideré 
comme un imitateur de Giefi , & 
qu'ainfi il recevra avec luy la punition 
de fon crime. Ne igitur bac de attero 
fiant , velpro perfonis Ecclefiaflieis dedu- 
çtndiî in ftdtm , vel Sactrdotibus infti- 
tuend'ts , aut Jiptliendis mortuis , futbe- 
&4'mnAi: mbtnûfaf f fit al'ns Sacra- 
E v 
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\o6 Le Sacramëntaire 
mtntit confi rendis , (tu çoltat'ts aliquid 
txigatttr , diflriEliks proh'tbtmûs ; fi quis 
auttm contra hoc vcnire prafumpftrit , 
fortiontm cnm Gitfi ft novtrit habnurum. 
Conc. Lateran. 5. cap. 7. 

4. C'eft pourceilijetquelePapeGe- 
laie I. defFeud aux Evêques dans une de 
fes Epiftres , d'alïïgner ny de régler au- 
cun droit pour l'adminiftration du Bap- 
tême. BaptïfandisconfîgnandifaM Fidt~ 
libus pratia tiulla prafigant t me itlatie- 
tiibas qnib<.! fiibtt impofitii exagitare eu- 
p'tant renafientts : c/uonUm qutd gratis 
Acctpimm , gratis dart mandamur ; & 
ideo nihilà pntdiSlis prorski nxigtre mo- 
iianim , tjm vel pauptrtati cogtnte dt~ 
territi , vtl indignât, ont revecati , rtdttn- 
ptionis fita canfam adiré dtfpiciant. Ira 
Gelaiîus i.EpiftelâadEpiftopos ptrLu. 
ean'iam , & Brutm & Sicitiam confii. 
moi. 

j. Pour cette même raifon, les Evo- 
ques aiîemblez dans le Concile de Tri- 
bur, ayant feu que c'eftoit la coutume 
en quelques lieux de donner de l'argent 
pour la Confirmation , le Baptême & la 
Communion , la détefterent comme 
une pernicieufè femence de l'hérefie 
des Simoniaques ,& prononcèrent ana- 
tbème contre ceux qui la met croient eu 
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pratique. BiSînm eftfolerein qmbufdam Traii6 
loris pro perceptions Cbrifmatis nummoi 
dari., fimiUttr pro Bapûfmo & Commit- D " s *- 
mone hoc fîmom#cœ Uœre/îs ftmtn dettfla- e „ ^ eB( , 
ta tfi S. Sinodus , & awatbtmat'ifavit , ral. 
& ut de ctttro nec pro Ordinationt ■-, sec Chap, 
fro Cbrijrnatc t vel Bapùjmo , vel pro^^* 
Balfamo , nec pro Sepultura , vel Commu- 
niant quïdyiam exigatur , fiatuit ; Çta\ 
gratis doria Cbrifti , gratuità difpenfa-, 
tione dontntur. Concil. Triburienie rela, 
tum. Can. di&um. i. q. i, 

6. Les Papes Lace & Alexandre , 
tous deux treizièmes de ce nom , oaç 
fait les mêmes deffèniès touchant i'ad- 
miniftratien du Sacrement de Péniten- 
ce : le premier , lorfqu'il dit au Ghap. 
ad Affres , extra j de SunoniÂ , que c'effc 



traire à la conduite de l'Egliiè 3 de hure 
acheter à prix d'argent le bienfait de 
l'Abfolution. Indigmm & EcclefiafHca, 
rationi contrar'sum , ut abfolutionis bé- 
néficiant rtdimatur ,ait Litchis III. cap. 
*d aures , extra de SimoniA. Et le Pape 
Alexandre III, lorfqu'il dit que c'eft 
■ne fimonie d'accorder ou de refufer la, 
grâce de la reconciliation au Penitenc , 
pour quelque miereft temporel ou quel- 
le refpeâ: humain ; Nme Fwbper*. 



Une çhofe indigne & entièrement cqb- 
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io8 Le Sacramentairï 
rum xenittm , vel emolumtntum quodtibtt 
temporale , imo fpirttuale detrimtntum à 
quocumqut publiée peccante accipiat , ut 
£pifiopo VU Minijtris tjuj peccatum UUus 
seltt : nec pro rtfptBu cujufque perfon* 
confanguinitatit aut familiaritatis alitnis 
communicant ptccatit s hoc Epijiopo inno~ 
tefitre dttreiltt j nec qutmquam peenitcn- 
tem i vtl minus digne pœnittnttm gratiâ 
vtl favore adreconciliationtm adducat t & 
ttfiimonium réconciliations firat eïdem : 
vel quocumqut livort dignè peenittmtm À 
rtconciliatione rtmovtat ; quia fimoniacum 
tft utrumque. Ita Alexander 3. cap. Ne. 
tno , extra , de Simoniâ. 

7. Le troifiéme Concile gênerai de 
Latran que nous avons cité au nombre 
5. & le quatrième aflèmblé fous le Pon- 
tificat d'Innocent III, defrendentde 
même de rien exiger pour ordonner des 
Preftres , ou pour bénir des perfonnes 
qui le marient, Quidam Clerici prv exe- 
qu'us mortuorum & benediiJionibus nu- 
ttntium , & fimilibut ftcuniam exigmt 
& extorquent j et fi fortetorum cupiiitati 
mnfutrit fatisfaftum, impedimenta fiili- 
tiafraudultnttr opponunt. Econtrà verh 
quidam Laid laudabilem confuetudinem 
e-rga fanStam Ecctejtam piâ devotime F i- 
delium introduilam , ex ferment* harttité 
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des Pasteurs. 109 
prAvitœth nïtmmr infringere , fub prie- Traité 
te x tu canon ica pittatis .Quapr opter fkper I- 
bis pravas txatlionts ûeri probîbemus . **J*' 
& pias conjuttuatnes practpimus objerva- engene- 
ri , Jitttutntes Ht libtrc conftrantur tcctc- r*l. 
Jïœftica SacramtntA ; fed ptr Epifcopam Chap. 
loci veritate cognita compefiantur , qui x1 ^" 
malitiosi mtnntur Uudabilem confttetitdi. 
ntm immature, Conc. Latera. 4. can.66, 

8. On doit raiibnner de même tou- 
chant l'Extrême- Onction ; puifque le 
Rituel Romain Se les Conciles que nous 
avons citez parlent généralement de 
tous les Sacremens , lorsqu'ils deman- 
dent de rien exiger devant ou après leur 
adminiitration ; ain/i que celuy de La- 
tran célébré dans le douzième fiécle 
fous le Pontificat d'Innocent II, £t 
me pro part» , née fub obtenttt Alicujus 
wnfuttuaimt anti vel pofl a quoquam a!i~ . 
quid exigatur , velipft ( qui Sacrament* 
fùfeipit ) dare pr&fumat , quantum fimo. 
nUcum tft. lu Conc. Lateran. fub In- 
"110c, 1 1. can. 1, 

«j.L'Eglifeateilement eu en horreur 
ces fortes de fordides exactions dans 
l'adminiftration des SaCremens , que 
quoyqu'elle fefoitvûe contrainte de re- 
lâcher en plufieurs points de la pureté 
de fa difciplineprimitive^Ue eft demeu* 



Digitized by Google 



ira Le Sacramentairi 
rée néanmoins inébranlable dans celuy 
de rejetter toutes exactions , & toutes 
apparences de gain & d'intereft fordide 
dans l'adrniniltration des Sacremens : 
auffi le Concile troifiéme de Latran 
que nous avons cité , ayant remarque 
que plufieurs s'imaginent que ces exac- 
tions font permifes, parce qu'ils croyent 
que la coutume invétérée de plufieurs 
années a autorité & mis en vigueur cette 
loy de mort : il dit qu'ils font aveuglez 
par leur cupidité , & qu'ils ne prennent 
pas garde que les crimes font d'autant 
plus énormes , que l'on demeure plus 
long-temps attaché à l'habitude que 
l'on a de les commettre, fusant autem- 
fliires ex hoc lierre , qu'ut legtmmortis de 
tengÂ invalaiffe cotifuetudint arUtrantur^ 
non Atttndtntts oued tant à graviora funt 
erim'ina , quanta diutiminfelieem animant 
tinutrunt aUigatdm. Conc. Latera j. fûb 
Alex. III. in cap. 9. de Simonià, La 
longueur des années , dit un Concile de 
Tours , ne diminué' pas les pèches, 
mais les augmente. Nec fitb obttntu cu- 
jufdam emfuttuàimt rtatum fuutn quit 
tutAtur ; tfUta ttmperis dmturnitAS non d%- 
mitiuk piccata , Jid augtt. Conc. Turo- 
nenfè relatum in cap. %. txtra , de 
Huniâ. 



I 
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10. Si néanmoins aptes qu'on a ad- Trait* 
mmiftré un Sacrement, les Fidèles of- De J s ^ 
frent volontairement quelque chofe , c , t ' mi „ s 
comme par aumofhe ou par dévotion, engtne- 
il eft permis aux Preftres de le prendre , «J. 

fi telle eft la coutume des lieux, à moins 
que l'Evêque ne le jugeaft pas à propos. 
Si quidvtro nomint dttmofyn*,, aut dtvo- 
tionis ftudi» , pcratïo jam Sacrdmcnt» 
ffontt à Fidelihus offiratur , id ticiti pra 
conflit tudîne locorum ateiptrt poterit , mjS 
éilittr Epifcopo vidtstHr. Riruale Roma- 
num ut fuprà. ■ 

11. Aum le quatrième Concile gêne- 
rai de Latran que nous avons cité au 
nombre 7. cy-defïus , après avoir con- 
damné les perverlès exactions du Cler- 
gé , ordonne que l'on obferve les pieu- 
îès coutumes des Peuples , & qu'on les 
y contraigne. 

n. Il n'y a rien de fi clair que le Ca- 
non 2. du Concile de Tours teno en 
l'année 1136. Nous renouvelions , dit 
ce faint Concile, les Ordonnances qui 
Ordonnent que les Sacremens de l*Egli& 
s'admiaiHtxeat gratit : nous defFendons 
<b rien demander ou exiger avant leur 
adminiftrarion pour ce fujet; mais-aprèS 
qu'ils auront efté adminiilrez gratis \ 
nous permettons de demander ce que 
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in Lë Sacramëntaike 
l'on a coûtuiïie d'exiger pat une pieufe? 
coutume , & que l'on y puiflè contrain- 
dre les Peuples par les cerffures de l'E- 
glife. Innovamus Ht Sacramenta cccle- 
fiaflisa gratis exhibtanmr : inhibtntes ne 
pro eis , nntequam fiant aliqnid pttatur t 
fim ttiam tx'tgatttr ; qwbiis gratis exhibi- 
tis pottrtt ptti quoi de fia confmmdine 
txigi conftttvit , fubdttos ad hoc ptr Pr*- 
latos cenfitrâ eccîtfiafiicâ comptlltndo. 
Conc. Turonenfe Anni can. 4. 

Carolus Fervetius tract de abufu , hb.4, 
cap. S.Ajfcrit Senatum Regiumfokre im- 
prebart & cajfare fufptftas ac minus bo- 
nifias exaSiones qit* in Sacrorum aimi- 
e'iflrationt fiant ; tamet/ilengâ confuttH- 
dint firmatas , & à ftnttnt'a Jndicïs te- 
elejiafiici fi miles txaUioncs adjttdicante 
tamquam abufu adStnatum Rtginm Lai- 
ces apptllart pofe, 

13. Quoique ce foit une effroyable 
fimonie de traiter ou tranlîger pour 
l'adminiltration des Sacremens , dit un 
Concile de Roiien , il faut néanmoins 
avoiier que celuy qui fert à l'Autel doit 
vivre de l'Autel , & que fi le Clergé eft 
quelquefois blâmable dans lès exac- 
tions, les Peuples ne le font pas moins 
dans leur ingratitude , lorfque contre 
tout dioit divin & humain il* f efufent 
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îe necellàire à ceux qui leur adminii- Traitfe 
trent les Sacremens fi neceilaires à leur *t 
falut; ainfî fi nous deffendcms d'une part D " s *' 
routes fordides exactions aux Préfixes , en g tnt . 
nous avertiflfons d'autre part les Peuples T mI. 
de leur fournir leur necerTaire;& ficon- Chap. 
tre tout droit naturel & divin , ils de- xlv - 
meurent dans l'opiniâtreté à ne leur pas 
fournir leur fubfiftance , nous voulons 
que les Pafteurs les appellent pardevant 
les Evêques , pour fe voir condamner à 
l'obfervance des taxes & reglemens que 
les Evêques jugeront à propos d'en fai- 
re. QHamvïi mfaria fit fimomaca pro 
Sacramntorunt adminifèratione paftio & 
l'tcitatio nihiUmïvm qui catecbifatar t dt- 
btt in omnibus minifirars ti qui eatècbifor, 
df nptndtrt temporalia ftminanti fpiri- 
tHalia. freinte peut âamnamiti. Cnrato. 
rum & Trasbyterorum txatîiones , ha non 
tantùm ingrati anim , fed centra nature 
debitum & jus divinum nitentis & cor- 
rupti tfft judkamus , difpenfanti Sacra, 
mtnta ad falutem requiftta non fxppedita- 
rt v'tSm mcejfaria , & operœ pratium & 
falntis mtreedtm non reddere : fcripmm 
tjl enim , non alligabis os bovi trituranti j 
& tjuis pafcït gregetn , & dt lattt grçgis 



dtgtnimim vins non kbit f ïta & bis qui 




Quis plantât vintam , & 
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jiltâri deftrviunt y i. Cor. 9. de Altarl 
vhert conjiituit Dtas. froindh novtrint 
emncs Cbnjiiam non libtrtatis tfft ftd'dc- 
liti, m'miftrami Sacramenta attjue alia 
Spirïtkdia ftiptniihm alicfaoâ felvtrt 

undtvivat Quod fi Paradant Ht 

contumaciâ contra jus n/itHrt & divimtm 
ftrfiiterint, volumuttotvocari à Curant 
coram Epifiopis & cirCHmfpeftis omnibus^ 
quodrationi vidtbitur ,cenfiitUAtHr , ora- 
jirtim in Civitatibus & Oppidts ubi re- 
frigtfcit charitas & abundat aùqtùtM , 
vec Curatis hIU dtcimn , & alii fuppttttnt 
frovtntus. Ira Conc. Rothomagenfè 
Anni 1581. tic. de Curât. & Parcecian. 
officiis. 

14. CCS taxe*t»£egIeHiens des Droits 
Curiaux ont ces deux avantages , pre- 
mièrement que les Préfixes & les Paf- 
teurs font empêchez de faire aucune 
convention iïmoniaque & fordide pour 
les fondrions de leur Miniftére ; & que 
les Peuples enfin ne pourront acculer 
les Préfixes & les Paitcurs d'exactions 
exceffives , tandis qu'ils fe contenteront 
de ce qui aura efté réglé par les Supé- 
rieurs. 

15. Or pour que les Préfixes ne fbienr 
point ibupçonnez d'avarice ou de Amo- 
llie, enrecevam ou exigeant ce qiie.de 
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louables coutumes leur auront accordé Traiié 
dans l'adminift-ration des Sacremens , il _ j 
eft bon qu'ils obfervent les règles fui- cr "men' s 
Tantes. Premièrement, c'eftdene le pas ^jene* 
exiget avant l'adminiftration desSacre- m/.. 
mens : car il ny a point de contract qui C \^" 
reiïèmble mieux a une vente , dit le X 
Pape Innocent III, que eeluy où l'oit 
reçoit le prix , avant que de livrer la 
chofe qu'on aliène. G km exprtfft'm ex- 
primai venditionis fpeciem qui priùs récif ït 
fr&t'wm , qukm rem conférât pratiofat*. 
cap. in tantum , extra , de Simonià. Se- 
condement , c'clt de ne point dirrerer 
l'adminiftration des Sacremens , faute 
du payement de ces louables coûtumes, 
ainn que le defïèndent les Statuts fyno- 
daux duDiocéfe de Befançon. Sicnt Se- 
pnltnra denegari non débet dtfunclo propter 
non folmiontm jurium pœrrochialium t ira 
rtec Sttcramtma ecclc/iafiica où ftm'dtm 
caufam reeufari. Statu. Bifuntina Anni 



l'adminiftration des Sacremens. Qua- 
trièmement , c'eft de ne pas témoigner 
plus d'empreflèment à les adminiftrer à 



oflTit.Cinquiémement, c'eû de ne point 



1573. Troifiémement , c'eftdene point 
taxer d'injuftice ou d'avarice les perfon- 
nes qui n'offrent que très-peu après 
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obliger les Peuples à payer ces droits de 
coutume , comme s'ils eftoient necef- 
fairement dûs ou de précepte ; can en ce 
cas les Pauvres n'oient demander les 
Sacremens , & diffèrent à leur grande 

(>erte de les recevoir, particulièrement 
e faint Viatique & l'Extrême-Onction. 
Jdeo nibil a praiïclis prorshs ex'tgere tno- 
Uantur, ijtto vil panpertate cegtnte deter. 
riti , vel indignatione rtvocati , rédemptio- 
ns fua eaufkm adiré décidant , ait Ge- 
lafius I. ubi fhpra. Cela n'empêche pas 
qu'ils ne puifïent recourir au Supérieur 
après l'adininillration gratuite du Sa- 
crement , pour contraindre les riches , 
dit S. Thomas , au payement de ces 
loiiables coutumes , lorlqu'ils les refu- 
fent. Gratis tamen fpiritualibin frïus 
txhibitis, licite pojfunt ftatuu & canfutu 
eblationes , & quicumque alii provtnmi 
tx 'tgi a nolentibus & valtntibus fohere , 
autheritatt Superloris inttrvtnitnte, i. i. 
qu, ioo.a. j.Enfin c'eft de ne rien exiger 
au-delà des taxes que les Supérieurs en* 
ont fait. Qui pro Sacramentorum admi- 
mjiratiove , vetfunere,velftpultHris,exi- 
gant prtttereà qmt de jure vel confîtttu- 
dine Uudabili conferuntur i httbeantur jt- 
monuà , ait Conc. Remenfè Anni ijSj. 
16. C'eft afin d'éviter tous ces iucon- 
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"veniens , que le Concile de Cologne Traité 
terni l'an ordonne aux Evcques & I- 
aux Magiftrats de pourvoir dételle ma- DesSa ~ 
niere, à la nourriture Se entretien des J^"^* 1 
Preftres , qu'ils ne fe trouvent pas obli- r "f 
gez de mandier ou d'eftre à charge aux Chap. 
Peuples par des exactions exceffives XIV. 
dans l'adminiftration des Sacremens.t/i 
Parrochis Evangelii Pr&dicatoribHS certa 
ac compétent fnbmhiilhatio vi&ûs ac vef~ 
t'tiHS pat , idque ad eitm modUm , m in 
admlnijïratidis Sacramtntis quidpiam exi- 
genda ontr'i ftnt Parrochianis , aut abum 
vicatim difcHrreiido emendicare cogaritur^ 
tjuo rithlt rnrpiits ont foniiiius. Conc.Co- 
lon. An. 1536. parte S. cap. 1. C'cft auflï 
pourquoy un içavant Auteur moderne 
n'a pas raie difficulté de dire que les 
Prélats , les Chapitres & les Monaftéres 
qui poîlëdent les dixmes , font très- 
étroitement chargez devant Dieu de 
fournir aux: Pafteurs leur fubfiltance en- 
tière , pour délivrer les pauvres Peuples 
de tant de différentes, fuipeétes & fcai:- 
daleulès exactions , que de pauvres Paf- 
teurs font contraints par neceiîité de 
faire. Epifcepi & alii décimas pojfidintis 
Pfxlati, earumqtie Capitula, MonafltrU, 
rig'idum coram Deo onas portent danda 
Parrocbis fuficiîtationii intégra , & mifu 
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ras Plèbes liber andi ab exatliombits varih, 
fitfpeSis & offtnfivis , ad quas ifli à ne- 
cejfitatt cogumur. Ira Chriftianus Lupus 
duTerr, 1. prœmiali ad com. j. Schol. in 
Canones cap. 7. 

Enfin partout ce que nous avons dit, 
nous pouvons remarquer combien le 
Preftre & le Peuple font déchus du dc- 
fintereflement des premiers temps de 
l'Eglife ; où le Preftre , dit Tertullien , 
par le ieul témoignage de fa venu , fans 
cupidité des biens de la terre, & fans en 
avoir befoin , fe trouvoit affis fur les 
Thrônes del'Eglife ; où le Peuple, con- 
tinue ce grand Homme, fournifïbit tous 
les mois , s'il le vouloir , êc s'il le pou- 
voir ; ( car perfonne n'y eftoit contraint, 
mais mettoit chacun volontairement 
dans les Troncs de l'Eglife, que l'on ap- 
pelloit les déports de la pieté des Peu- 

fles ) tout ce qui eftoit neceflaire pour 
entretien de tes Miniftres. J'rafidtnt 
probati quitjtte feniorts , konorem iflum 
non pratio , fed ttfttmomo adepti , neyut 
tnim pratio utta res Dei confiât ; ttiam fi 
qttod arca genus tft , non de henorari* 
fttmmâ cjHnfirtitmptA Rdigioms congre- 
gâter : modicArn unufe/uifefue flipem mtnf- 
trnàdie i vel cùmvtlit, & fi modo pojftt, 
apfonit ; Mm ntmo compellimr t ftd fpontè 
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tonfert. Hac qmfi dtpojïca pietatis font. Traité 
Ita Tertullianus in fuo Apologetico I - 

Cap. j<,. * DesSa- 

cremens 

1,1 ■ engtne- 
TMl. 

CHAPITRE XV. Cbap. 

XV. 

Des effets des Sacremens. 

i. D. /"YUels font les effets des Sacre- 
v«^mens î 

^.11 y en a quatre principaux j ils pro- 
duisent 1. la grâce juftifiante. 2. L'aug- 
mentation de cette grâce. j . La grâce 
facramenrelle. 4. Le caraâere. j» 

l.D. Peut-on dire que les Sacremens 
ne font que lignifier ces effets , ou bie» 
eft-il vray que véritablement ils les 
produifent î 

R. Le Concile de Trente a fulminé 
anathême contre tous ceux qui diroient 
que les Sacremens de la Loy nouvelle 
ne contiennent pas la grâce qu'ils ligni- 
fient, ou qu'ils ne la confèrent pas à 
ceux qui n'y apportent aucun empêche- 
ment ; mais qu'ils font feulement des 
lignes externes de la grâce que nous re- 
cevons par la Foy & nar la Juftice , & 
des marques de la Proreffion chteftien- 
ne , par lefquelles on diftingue ks PU 
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deles des Infidèles. Si qnii dixerit Sacra* 
menta nova Legit non contintre grattant 
cjUiim fîgnifcant , attt grattant ipfam non 
■ponenubm obictm non con ferre , cjtiafî fig- 
na tantnm txtêrna fint accepta, per fidem 
gratta , vil juftitia & note tfuadam 
cbrïftiatia profejftanis , qmbm apttd ho- 
tnints difcemttntttr Fidèles ab Infidclibtts t 
anathtma fît. Conc. Trid. leir.7. can. 6. 

3. D. Comment les Sacremens pro- 
duifent-ils leurs effets ? 

R. 1. Le Concile de Trente a fulminé 
anathêine contre ceux qui diroient que 
les Sacremens , autant qu'il eft de la 
part de Dieu , ne produilenc pas tou- 
jours la grâce en tous ceux qui les reçoi- 
vent avec les dues préparations , Se ians 
y mettre obftacle. Si quis dixerit non 
dari oratiani ptr bujufmodi Sacramenta 
femptr , & omnibits quantiimefi exporte 
Dei , etiamfî earitè fttfcipiant , fed ali* 
quaido & alltfitièus, anatbema Jît.Cooc, 
Trid. feir._7. can. 7. 

1. Il aaufli défini que les Sacremens 
produifent leur effet ex opère optrato. SI 
cjitii dixerit per ipfa nova Legii Sacra- 
mtnta ex opère operato non conferri gra- 
ttant , anaîhtmÀJît, Conc. Trid.ferT. 7. 
■can. 8. c'eCt-à-dîre comme l'expliquent 
les S S. Pçres immédiatement par eux- 
jnêmcs ■ 
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-mêmes & pat une vertu furnaturelle Traité 
■qui efl en eux, & qu'ils ont reçue delà 
Paffion de J. Ch. Se non pas, dit S.Au» „ e 'J e £ 
guftin , en veiïe des mérites de celuy e ngim- 
*]ui adminiftre ou qui reçoit le Sacre- r* l. 
ment. Non enim fcrifttm efl : ttifi^ms^^f' 
•tenants fuerit ex partntum veluntate , aut X ' 
tx offerenttum vcl mim/trantiitm fi de ; ftd 1 
nifi qu'a renatus fiter'tt ex aquk & Spïrî- 
tit. S. Aug. Epift. ij, Aum S. Léon die 
■que la même venu du Très-Haut, & 
la prefence du Saint Efprit qui a fait 
que Marie a engendré le Sauveur, a 
fait auflî qu~ l'eau du Baptême régénère 
celuy qui le reçoit. Origine m <juam 
Jkmp/ttw utero Virgmii , fofuit in fonte 
JSapùfmatit , dtdit ayua quod dédit Ma- 
in virtus enim Altifftmi , & ohumbra- 
tio SpiritHs f*nc~li ejuttfecit ut Ai aria p ti- 
re ret Sal-vatorem , eaAemfacit m rtgtne- 
ret mda crede/.tem. S. Léo ferm. i. de 
Nativ. Domini. 

3. Les Sacremens produisent leurs 
«frets , non pas comme cauiê principale 
de la grâce : car en cette manière il n'y 
a que Dieu qui la puîffe produire ; mais 
ils la produilent, dit S.Thomas, comme 
caufes inftrumentclles de la Pafïïon de 
J. Ch. qui eft mort pour nous ; auffi l'on 
s'en fert 3 dit ce grand Saint , par Tinf- 
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titution divine, pour produire la grâce 
dans ceux qui les reçoivent. in Baptif- 
mo conftnur gratta ex virtute ipjtus Bap- 
itfmi , quant hahtt m quantum tjî injiru- 
tntnmm Pajftonis ChrifH jam perfeéla.S. 
Thom. j. p. q. 70. a. 4. Adhlhmtur 
tn'tm tx divinà Ordinatione hominibus ad 
gratUm in eis caufandam. S. Thom. j. 
p. q. 6. a. 4. 

Enfin il eft bon d'avertir qu'il n'eft 
pas de foy que les Sacremens produi- 
îeni la grâce, ou par une vertu pnifique, 
comme le veut l'Ecole de S.Thomas, 
ou par une caufalité morale , comme 
prétend le refte des Scolaftiques : on 
abandonne ces difputes à l'Ecole , & 011 
fe contente d'avoiier en cette rencon- 
tre avec le Catechifme Romain, a qu'il 
y a du m y (1ère dans la manière admi- 
rable dont les Sacremens opèrent leurs 
effets , & que la raifon humaine ne 
pourra jamais le comprendre j & enfin 
qu'il fulfit, quant à la foy , de fçavoir 
8c de croire que ceux qui reçoivent di- 
gnement le Sacrement , reçoivent la 
grâce qu'il lignifie : fans rechercher plus 

M Qjjo autem paûo «ni» rts î( uni adminhilii ptt 
Sacramtntum efficiamr, ut quemadmodùm fanâi Au- 
gultini fentemii ctlcbrawm eft . iq"» cotpui abluat , 
&cor iang.it 1 id quidem hiunanâ raiionc itque iiudlï- 
g<m;i cumi'Telisndi àiun poull. Gjwttii/Jt.w»*». 
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- avant fi c'eft le Sacrement qui produit Traû6 
cette grâce, ou fi Dieu la donne par 
luy-meme à ceux qui reçoivent digne- Des Sa ' 

' , r. 11 , À> crcmens 

ment le sacrement , comme piuiieurs en ^ ene . 
Théologiens prétendent que S. Bernard rai 
l'a cm jlorfqu'tl dit quenout ainfi qu'un Chap. 
Chanoine eft inverti de cette dignité x V " 
par le Livre qu'on luy met à la main , 
un Abbé parle Bâton, & un Evêque 
par le Baron & l'Anneau qu'on luy 
donne en même temps ; ainfî on reçoit 
différentes grâces par difièrens Saçre- 
mens- Sieut C-inoniCHS inveftitur ftr L,i- 
bntm , Abbas ftr Baculum , Epifcoput 
ptr Bacnlum & Annulnm Jimul , fie di~ 
vtrjk gratld àXvtrfis funt tradit* Sacre- 
ment is. S.Bernardus feim. de Cœnâ Do- 
mini- ' ■ 

4. X>. Les Sacremens produifent-ils 
également la grâce dans ceux qui les £&■ 
çoivent î 

R. Non : car ceux qui font mieux 
difpofez reçoivent la grâce avec plus 
d'abondance { parce que, comme dit S. 
Thomas , b parlant du Sacrement de 

iOunmvisRjpiifmuiît PalÎMGhrifti qui ineo Qpï- 
timr , quantum cft de Ce , arquait.™ rcfpcdtum adamnti 
hjbiMt , î] ih=a tamtn quidam ad Bapiilinum cum nujori 
pccmrltioM fidei 8c dtYOïionis accédant qiàm alii , 
fjeft quidam aliis inajoicm gra'iam coiifcquuntut. S. 
lém.^ftHt.àijl. 4-*-*.«. i-5*-=- 

F Ij 
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Baptême, bien que laPaflion de Nôtre- 
Seigneur Jefus-Chrift qui opère dans 
les Sacremens, foittoûjoursenétat d'a- 
gir également pour tous ; néanmoins 
comme il y en a qui apportent de plus 
grandes difpofitions pour les recevoir, 
ioit par leur foy , ioit par leur dévo- 
tion , il eft certain qu'ils en retirent 
beaucoup plus de grâce que ceux qui ne 
font pas fi bien diipofez : car , comme 
dit S. Cyprien, proflutnt largitorfpiri~ 
tus nullis finibus premitur , me coereenti- 
bus ctauftris tntracerta murerum [patio, 
franeitur : mariât j agiter , txubtrat abun- 
damtx ; nojlrumtantitm fitiat petlus & 
■pateat ; quantum Mie fidei capacis afferi- 
mus , tantkm grat'u ïnundantis baurimus* 
S. Cyprianus Epiftolâ 2. 

D. Quelles font les difpofitions re_ 
quifes pour recevoir des grâces plus 
abondantes dans les Sacremens î 

R. Il y en a trois. 1. La pureté de con- 
feience. 1. La dévotion du cœur. 3. La 
fainteté de vie. 

6. D. Qu'entendez-vous par la grâce 
juftifiante que produifent les Sacre- 
mens ? 

R. i.Ceft une divine qualité que Dieu 
répand dans l'ame , laquelle comme 
une lumière éclatante efhce toutes fes 
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taches , & la rend plus belle & plus ref- j 
plendiiîânte. Divin» ynalita* ejt in atii- De! ' Sa _ 
ma inbtrens , ac vetuti fpttmlor quidam cremtni 
ticlitx cjit& animamm nojtrarum maculas engene- 
emnes delet , ipfafqnt animas pulchriorts * at - 
& fplendidiores reddit , ait Catechif. Ch *?' 
Roman, de Baptifmo. 

i. C'eft cette grâce que l'on appelle 
grâce par excellence, parce que tontes 
Tes autres grâces ne font accordées aux 
hommes que pour l'acquérir , ou pour 
la conferver. 

3. C'eft cette grâce qui nous fait en- 
fans de Dieu, frères de J. Ch. mem- 
bres de fon Corps , organes du S. Efprit, 
temples de la fainte Trinité , eompa-, 
gnons des Saints , domeftiques de Dieu, 
Tes amis , fes familiers enfin de nou- 
velles créatures en J. Ch. 

4. C'eft elle qui nous tire de la capti- 
vité du Démon , nous donne la liberté 
àçs enfans de Dieu , nous reveft de J. 
Ch. nous fait vivre , mourir & reflufei- 
ter en luy. 

j. Elle eft ce feu que J. Ch. eft venu ■ 
répandre fur la terre , Se qu'il veut 
qu'il s'augmente & s'enflâme de plus 0 
en plus. 

Enfin c'eft la grâce du nouveau Tefta- . 
ment que les Prophètes ont prédit , les 
F iij 
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Patriarches fouhairez , & que J. Ch, 
nous a mérité par fes fouffrances. 

7. D. Qu'entendez-vous par l'aug- 
mentation de grâce que produifent cer- 
tains Sacremens î 

R, J'entends une plus grande juftice , 
un accroiflèment de beauté, déplus éle- 
vez degrez de fainteté qui rendent l'â- 
me plus agréable à Dieu , & plus avan- 
cée dans fou amour. , 

S. D. Qu'entendez- vous par les grâ- 
ces facramentelles ï 

R. Ce font de certains fecours actuels 
que Dieu donne à ceux qui reçoivent 
les Sacremens dans les diipofitions re- 
quifes. Premièrement pour conlerver la 
grâce fanâifiante reçue par le Sacre- 
ment. Secondement pour parvenir à la 
fin du Sacrement qu'on a reçâ. Addlt 
autem gratia fttcramtntatit fuptr graûam 
communittr ditlam , & fuptr virtutts & 
dona , quodddm divimm anxillum ad con~ 
ftqmndttm Sucramenti finem. S. Thom. 
;. p. q. Gi. a. Troiiîémement pour 
s'acquitter avec bénédiction des obliga- 
tions aufquelles le Sacrement engage ; 
enfin pour furmonter tous les obftacles 
qui pourroient s'y trouver. On ne re- 
çoit pas cette grâce quand on reçoit le 
Sacrement en état de péché mortei* 
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mais on la recouvre, dit S.Auguft.par la Traité 
Pénitence. Quia ipfa et nconcUiatiotit ac I. 
pace praflatur ^ ut ad remijfienem pecca~ 
•orum tjus in unirait jam proàefft incipiat C ™™ e " S 
Sacramentum , quod acceptitm in Schif- rai . 
mate prodej]è non poterar. S. Auguft. de Chap. 
Bapt.lib. 1. contra Donatiftas , cap.11. XV. 

5. D. Qu'entendez- vous par le ca- 
ractère ? 

£. Ceft , dit le Pape Eugène , dans 
ion inftruction aux Arméniens , une 
marque fpirituelle qui ne peut s'effa- 
cer, qui eft imprimée dans l'ame , & 
qui diftingue ceux qui ont reçu les Sa-, 
eremens de ceux qui ne les ont pas re-, 
çùs. Caracler ejî fpiritmle tjuoddam fig~ 
num à cœteris difiinclivum , anima inde- 
UbiUter impreffum. Ira Eug. IV. in inf- 
rruct. adArmenas, 

ïo. D. Quels font les Sacremens qui 
impriment un caractère î 

R- Le faint Concile de Trente b a, 
fulminé anathême contre ceux qui di- 
ront que les trois Sacremens du Baptê- 
me , de la Confirmation. & de l'Ordre , 
n'impriment pas un caractère dans l'a. 

b SI qui s décrit in (ri'bus Sjcijmenli! Baptifmo, Coné 
fiimaiione ScOrdine , non imprimi carafleitm in anï. 
mi , hoc eft fignum qmxidam fpitiule £t indeltbile > 
undle»i«ri[L non F"1W» anaiherna fit. Cent. Tri* 

F iuj 
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me , c'eft-à-dire une marque fpirituelte 
& ineffaçable ; ce qui fait qu'on ne les 
peut réitérer, & que par aucun péché, 
dit S. Auguftin, on ne les peut perdre. 
Sicue baptifatm fi nb unirait receJSerit , 
Sœcramctitiim Eaptifmi non amittit ; fie 
ttiam ordinatus , fi ab ttnitate recejftrit t 
Siicramtntutn dandi Baptifmimn amittit. 
S. Aug. de Baptif. lib. i. c. i. 

ii. D. Pourquoy le caractère eft-il 
ineffaçable ? 

R. Parce que , tout ainfî que le ca- 
ractère militaire demeure dans les Sol- 
dats après qu'ils ont obtenu la victoire- 
pour leur gloire, & dans ceux qui onr 
efté vaincus pour leur peine Se leur con- 
fuilon : de même le caractère facra- 
mentel demeure imprimé dans lame , 
même après cette vie -dans les bons pour 
augmenter leur gloire, Se dans, les mé- 
chans pour leur honte. Poji hanc vitam 
rtmantt caraQ.tr & in bonis ad tomm glo- 
nom , & in-malis ad torum ignominiamr 
fient ttiam militant çaraSitr rtmamt in 
wlinbu; poji adeptum viBoriam , & in 
iii qui viceruM ad gloriam , & in Ht e/ttk 
fitmviUiad fcenam. S. Thom. j. p. q. 
63. a. 7. 

n.D. Les Sacremens impiïment-ils 
un caractère dans ceux qui les reçoi- 
vent en, état de péché mortel ; 
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Les Pafteurs de l'Eglife Catholi- Traie* 

que, dit 5. Auçuftin, font perfuadez 

1 ■ ■ 1 r j T)es Sa- 

que celuy qui reçoit te Sacrement du 

Baptême eftanthors de l'Eglife» reçoit in£Cnt . 

le caractère du Seigneur ; & lorfque par mi. 

un veritablfrrepentiril s'unit à l'Eglife C^p- 

& corrige Ton erreur , on reconnaît en 

luy le caractère qu'il avoir reçu, & l'on; 

n'en doute point, eftant certain que. 

plufieurs loups impriment le caractère- 

à d'autres loups. Satis eluxit Pajiorikus 

£ccle/tœ Catholkd-, & Qvem^uaferiser-, 

rabat, & Dvminhum caraïïtrcmfuris ac- 

eipiebat , vemmcm ad Chlflinnx vïrtu. 

tis falttttm ab errore corrigi : caraftertm- 

tamm Domimcum in ea agnoÇe't peùks 

quam împrobari , cjitanâaqu'tdem îpfum 

çaraBtrem mulù & lupi & Ittpis infigunt, 

Ita S, Aug. can. quomodo , de coiif„ 

dift.4. 

13. D. Quels font les effets ducarac- 
tére j 

R r II y en a piufieurs. t.. Il nous orne v 
& nous rend en quelque manière fem- 
blable à J.. Ch. car les caractères que 
nous recevons dans les Sacremens , die 
S.Thomas , font proprement le carac- 
tère de J. Ch.. &une participation de 
fon Sacerdoce. MamfajiMmtjt qpodca- 
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ter Chrifti , cttjtts Sacerdotlo configurant 
tftr Fidèles ftcundum facramentales ca- 
raSieres, qui nihil aliud funt quant qua- 
dam participationei Sactrdotii Chrijii ah 
ip/o Cbrifto dtrivata, S. Thom. 3. p. q. 
6 S . M. 

2. Il nous protège & nous defFend : 
car , comme die S. Bafile , les maifons 
des Egyptiens qui ne fetrouvoient mar- 
quées au caractère du Peuple de Dieu , 
ft trouvèrent expofées à la jufte colère 
de l'Ange exterminateur : un tréfor qui 
n'eft pas bien fermé , eft plus à la veiie 
des voleurs : une brebis qui n'eft pas 
marquée, eft plus aifée à s'égarer : enfin 
l'amy dans les combats feroit fans ca- 
ractère expofé aux infiltres & àla fureur 
iJe fi?s amis mêmes. Aufll S. Cyrille dit 
que le Baptême communique une mar- 
' que divine que les Démons redoutent. 
Ttftram Duces fuh fe militibus dant , ut 
amici fitciliùs invicem fe nofeemes exhor- 
tentur, & ficum boflllms commïfctantHr , 
te facïliùs dijitrm ac ftparari poffint. Ne- 
mu te quarum , mftrarum an adverfarii 
partium fis,naverit t mfi mjiïcis fignufa- 
mdiantattm pra teftras.mfi ftgnatum fit 
/inerte lumen valtûsDomini.Ni fi caraile- 
ren in te agnofeat Angélus quorum medv 
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fro ttpHgnabit t *m ab inimicis vlndicg- Tiaïté 
bitfQuomodo dices,Dei fumjgna non of I. 
ttndtm? AnignorM qHtmadmodum figna. Dej Sa ~ 
tas domesin v£gypto exterminât or pratt- mmt ^ s 
riit , in non figmtis verh primogenira Hf 1 ' 
permit ? Tbtfaumi non ebfignams fwr'i- Ch'ap. 
bm facile patebit. Ovis item ab/quenotâ XV» 
infidiit promus efl tbnoxia. S. Bafil. hom. 
ij. quœ eft exhortatio ad Baptifmum. 
Obfionart ammam &_, dure fîgn*culnm , 
qttod Damants tremore perfu/i ptrbe-rref- 
tum , cœtefie qmdânm & divïnam. S.Cy- 
rillus Catecheii 17. 

, j. Il nous diftingue , & eft le fceau de 
nôtre appartenance à Dieu : car , com- 
me dit S. Bonavemure , le Baptême di£ 
tingue les Fidèles des Infidèles, comme 
les Ilraclites l'eftoienr des Eyptiens ; la 
Confirmation,Ies forts parmy les Fide- 
les,de ceux qui font foibles, ainfi qu'on 
les diftingue auflî dans les Armées pro- 
phanes : & enfin l'Ordre diftingue les 
Clercs des Laïques , comme les Lévi- 
tes l'eftoient autrefois des autres Tribus. 
Baftïfmut refpicit fiatum fidei gtnitt in 
tjHQPopulitsDù diflinguitHrah wcrtdulii t 
ut IfràeiitA ab t/£gyptii\ ;& Confirmant 
refpicit flatum fidti roboratœ in jus dif- 
tinguitur Pepulus fortis *b infirma , fictil 
fHgihs ab hu ini adpugmn non font 
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Ûonei -, & Ordo refpicit ftatum fiàel mnl* 
tipticate in difimgmtur Clericm A 
Laïcis , fient Ltv'tU ab atiit Tribubus r 
S. Bonavent. Br-evil. 6. p. c. 6. 

Enfin le caractère facramencel nous 
donne un droit nouveau : est le Baptê- 
me , dit le Catechifine Romain, nous- 
donne le droit de recevoir les autres 
Sacremens ; la Confirmation celuy de 
combattre pour la Foy ; ik l'Ordre la 
puiffance d'exercer les fondions eccle- 
Fiaftiques.C'tma#ere Baptifmi ad a!ia Sœ- 
cramenta percipUndAreddimur idonei. . - 
Caractère Confirmât ionis veiuti Chrifti 
milites ad ejus nominls publicam Conftf- 
fiontm-& p-ropHgnatiortem r ac contra in- 
jttumnobù hoftem & fpiritmlis nequitia 
in cœlejiibm annamnr atque injlrui- 
mur, ... . CaratïerOrdiwiipottJiatem Sa- 
eramenta conficienii & minijlrandi con~ 
juntlam habet. Catechif.. Conc Trid. . 

14. D\ Tous les Sacremens produi- 
fent-ils tous ces effets ! 

R. Non : car, 1. les uns produifent 
la grâce juftifiante & la donnent à 
ceux qui ne l'ont pas : tels font les Sa- 
cremens qu'on appelle les Sacremens 
des morts , comme le Baptême & la 
Pénitence. 

,1, Les autres produitent une augmeit. 
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tarion de grâce & de ferveur en ceux Trahè 
qui a voient déjà la grâce fan&ifiante : 1 - 
tels font les Sacremens qu'on appelle P uS *- 

s Sacremens des vivans , cdmme la in g eai . 
Confirmation, l'Euchariftie, l'Extrême- rai 
Onction, l'Ordre Se le Mariage. chap. 

j. Tous les Sacremens produifent une,. x V ' 
grâce facramentelie , c'eft-à-dire pro- 
pre à chaque Sacrement. C'eit à cette 
occafion que S, Bernard b a dit qu'il \r 
avoit de différentes- grâces attachées àk 
de diffèreits Sacremens : les Pères da 
Concile gênerai de Florence nous en> 
ont fait Te détail , lorfqu'ils ont dit „ 
Septem S acramentoritm prima fuinçue aï 
fpirituakm uniufcitjufqite hominis in fe- 
tpfî ptrfeBionem , duo ulùma ad totius- 
Ecclefî* regimen, midtiplicatiemmfue or- 
dinata- fùat, Per Baptifmumenimfpiri-.^ 
tualiter rertafeimur ,. per Confirmaùonem 
augenmr In gratta & roboramtr in fiât v 
renati atttem & roboratl nutrimur divi- 
titt Enchariflia alimtmia.Qmd fi ptr pec^ 
fatum agriutdimm incurrïmm anima , ptr 
Pcenittntiam fpmtualiter fisnamur. SpirU 
tualiter etiam & corporattter ( praut mi* 
ma expedit ) ptr Extnmam.VnBiomm,. 
Fer Ordimm vero Ecclefia gubsmatur & { 

b Dlviiïonts gran.itmidivcifii funr limitai SacramMfc 

fc« l-Smuri. fem.it Cita. Dwkii _ 
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mdtiflicAtitr fpirUualittr , />er Matrti 
momum corporalittr angetur. Conc. Flo- 
rent. 

Enfin il n'y a que trois Sacremens qui 
impriment un caractère fpirituel , par 
lequel on diftinguera toûjours ceux qui 
ont reçu" ces Sacremens , de ceux qui 
ne les ont pas reçus;& cet effet eft par- 
ticulier aux Sacremens qui ne fe réitè- 
rent pas , & ce font le Baptême , la Con- 
firmation & l'Ordre. 

Les trois caractères que produisent 
ces trois Sacremens , forment dans l'E- 

tlife, c'eft-à-dire dans la République 
e J. Ch. comme dans toutes les Répu- 
bliques bien policées de laterrre, les 
trois états différens qui en partagent 
tous les Peuples , c'eft-à-dire des Ci- 
toyens qui en font les membres , des 
Soldats qui la deffendent, & enfin des 
Magiftrats qui la conduifent. 

ij. D.Les Sacremens prodmfènt-ils 
leurs effets indépendamment des dif- 
po/itions de ceux qui les reçoivent ? 

R, Non : car , i. fi ceux qui reçoi- 
vent les Sacremens n'avoient pas une 
intention ferieufe de les recevoir exté- 
rieurement, comme s'ils ne les rece- 
voient que par jeu , ou en déclarant 
qu'ils ne les veulent pas recevoir , ils 
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n'en recevraient ny les grâces nyle ca- Traite 
ra&ere : mais s'ils ioumroîent qu'on 
leur en adminiftraft quelqu'un,comme ^"j£~ t 
le Baptême ou l'Ordination, quelque , n£t nt- 
intention intérieure qu'ils ayent de ne ml. 
les pas recevoir, ils fèroient néanmoins ctia P. ' 
validement baptifez ou ordonnez. x ^ 11 

2* Pour recevoir avec fruit les Sacre- 
mens qui fuppofènt la grâce , & qu'on 
appelle les Sacremens des vivans , il 
faut eftre fans péché mortel. 

j. Pour recevoir avecfruirles Sacre- 
mens des morts , c'eft-à-dire ceux qui 
font établis pour donner la vie de la 
grâce aux perfonnes qui ne l'ont pas , 
j1 faut avoir les difpofitions que l'on, 
rapportera en traitant de chaque Sa- 
crement en particulier. 



CHAPITRE XVI. 

J)e la différence des Sacremens , 'dè_ 
C ancienne & de la nouvelle Loy, 

i, D. /^"VUelle différence y a-t-il en- 
V^tre les Sacremens de la nou- 
velle Loy , & ceux de l'ancienne Al- 
liance ï 

£. En ce que les Sacremens danou^' 
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veau Teftament font plus faciles à re- : 
«voir, en plus petit nombre, plus fa- 
lutaires& plus efficaces dans leur ver- 
tu : car les Sacremens de ('ancien Tefta- 
menf ne faifoknt que promettre & fi- 



nouveau produifent infailliblement 



funt Sacrarntnta dantia Jalutcm , alia pro~ 
mitmttA SdvaUrtm. Sacramenta novi 
Tcfiamenù dant falutm , Sacramtnta vt~ 
ttris Ttfiamtnti promiftrunt Sahatorem: 
mutatafHnt Sacramenta t faUa funtfad- 
livra , pauciora , f&lubriora t feliciora. S.. 
Aug. in Pfal. 7j. 

2. D. Les Sacremens de l'ancienne: 
Loy ne conferoient donc aucune grâce, 
par eux-mêmes î 

X. Non : c'eftoit , dit S. Paul , a des- 
obfervations impuiirantes qui ont efté- 
abolies à caufe b de leur foibleiTe : il 



des Taureaux d'effacer les péchez du 
monde leurs facrifkcs n'en eltoient. 

« Infirma & cgena elcmtnta. Gal.it, 4. v. 9. 



c Tmpnflîhilt rfl fanguittc H'rcorum aui Taùtoruiq. 






auifciri p*«ai.», H«ir.io. n.4. 
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pa,S capables , dit S. Auguftin , ils n'é- Traité 
toientquela figure de ceux de la nou- Dl ' sSll 
velle Alliance. In qu'ibus facrificiis non cremen! 
crat expiaùo peccatoram , fed timbra fk- e » gens- 
turorum. S. Aug, tract. 41. in Joan. ' 

j. D. Comment donc fe remettoient S vT" 
les péchez dans l'ancienne Loy > 

R. Dieu remettoic le péché originel 
aux enfans en confideration de la foy de ' 
leurs parens , & tous péchez aux adul- 
tes à qui il donnoit fa grâce 8c fow 
amour. 

4. Z>. A quoy donc fervoient les Sa- 
cremens de l'ancienne Loy ? 

R.A trois chofes, à qaoy fervent auflî 
les Sacremens de !a nouvelle Alliance. 
1. A unir les enfans d'Ifraël entr'eux. 
t. A les diftinguer des Infidèles, j. A les. 
confacrer à Dieu. Mandavit Deus A- 
brabd ut circHmàdertt pellem preputii 
fui , ipfi in fîgmtm , pojleru in txemplum, 
qiiattnits perhoc fignaculum Popultss Dti 
ttb Infidelibus dijcermretif, quouf^ue illt- 
titn'xrtt , qui non foikm de film Abrah& r 
ftd de de univerfis Genttbns Fidelet colli- 
geret , ac per hoc . non jam per jignaculum 
carnis tn-genere , fidper Jsgmtciiium Bap~ 
tïfmaiii ficernerentHr in fantlificatione l _. 
«it Hugo à. S. Victore, lib. 1. de Sa- ; 
cram. p.i. ci. 
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CHAPITRE XVII. 
Des cérémonies des Sacrement. 

I. D. ^\U'eft-ce que les cérémonies 
VJde l'Eglife î 

X. Ce lont des a&ions pleines de Re- 
ligion & de Myftére , qui fervent à ren- 
dre le culte de Dieu plus majeftueux Se 
plus vénérable. 

i. D. Qu'eft-ce que la Foy nous en- 
feigne touchant les cérémonies î 

£. î. Qu'il y a des cérémonies re- 
çues Ôc approuvées de l'Eglife Catholi- 
que, î. Que ce font celles dont elle a 
coutume d'ufer dans l'adminiltration fo- 
lemnelle des Sacremens. 3. Que l'on ne 
peut pas lesméprifer. 4. Quun'elt pas 
au pouvoir des Miniftres de les omettre. 
S. Enfin qu'il n'y a point de Pafteur dans 
l'Eglife qui les puiilè changer , leur en 
fubftituant d'autres en leur place. Si 
guis dixerit receptos & approbatol Eccle» 
fi* Cdthetics rlttis in foUmni Sacrtmento* 
rttm adminifiratione adkïbtri confùetos, 
AHt cantemni ttut fine peccata À Miniftrû 
fro UbitB amitti , aut in tiovos altos per 
fHtmcumqm EcclefiArnm2aftmm nmay 
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ripofe , tnathema fit. Conc. Trid. IdT. 
7- can - ïj- D«V*J 
3. ZJ. Pourquoy l'Eglife fe fert-elle mmm 
de cérémonie dans l'admiiiiftiation des 
Sacremens î ' "jj" 

X i. Pour nous faire comprendre jjvii! 
leur excellence & leur fainteté. Caremo. 
nU. . . . earnm rerum fan&itatm in ani- 
mas Fidelium altiùs impr'mttM, i. Pour 
nous apprendre le refpett & les difpofi- 
tions avec lefquelles nous devons les 
recevoir. Trirnum tnim maxime dtcuit 
facrx Myjieriù tum Rtligisms cidtitm tri- 
baert , Ht faxéia fatiili traSiart \yidtre- 
}. Pour nous montrer les effets 



déclarant , ac vtluti ante ocuhs ponunt, 
4. Pour nous indiquer le* obligations 
qu'ils nous impofent. Quo major cura 
er diligentia aAbibtnia erït t ut Fidèles 
vint c&remoniarum quibus pngula Sacra~ 
minta confioiuntnr , cogn'aam& perfptc- 



nous lafoy & la charité ? & élever noi 
elprits à la penfée des cholès Ipiri- 
tuelles, fublimes & celeftes. Deinde vera 
mtntes illorum qui eas intutntur & dill- 
gtnttr obfervant , ad fublimium rtrum ta*. 
gitaùonmtrigmt^dtm^tin fis tf çha- 



qu'ils produilènt. Prarereà qua Saera- 
mtnto effictuntur , cartmonia tpfa magù 
déclarant , ac vtluti ante ocuhs ponunt* 
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rkstem excitant. Catechif. Conc. Trid", ' 
cap. de Sacram. in Gen. §. i3. 

4.D.Pourquoy l'Eglife fe fert-elle de 
Prières avec ces cérémonies dans l'ad- 
miniftration des Sacremens ? 

R. Poar demander à Dieu l'effet des 
Sacremens , & de feintes difpoficionS' 
pour ceux qui les reçoivent. 
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PASTEURS. 



TRAITE' SECOND. 
Dit Sacrement de Baptême. 

CHAPITRE PREMIER. 

Z>e la nccejfïté de fe faire inflruire 
du Baptême , de /on étimologie t 
& fes differens noms. 



DES 




comme il n'y a point de perfonnc de 
qualité qui ne remonte volontiers à la 
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fource de (es Anceftres , pour recon- 
noîcre la noblellè du lang qui découle 
dans fès veines , il n'y a pas un Chré- 
tien qui ne Ce duft faire un plaifir d'é- 
tudier Ibn Baptême qui eft l'origine de 
fa Foy , fon entrée , dit S. Cyprien , 
dans i'efperancedelavie.&le premier 
effet des mifericordes de Dieu à fou 
égard. InctfU omnit fidei origo s & ad 
ffern vit* attrn* falutoris ingrtjfto , & 
pHrificandis ac vivificandiî Dei fervis di- 
vina dignatio. S. Cyprianus Epift. 73. 

1, Parce que fans cela il ne connoî- 
troit pas l'état effroyable d'où le Bap- 
tême l'a tiré , les grâces a ineffables 
qu'il y a reçûè'Sjla dignité à laquelle il a 
efté élevé, les obligations qu'il a con- 
tra£tées;& ainii il manqueroit de recon- 
noiflance envers Dieu , d'eftime pour 
fon état, & ne s'acquitteroit jamais de 
fes engagemens. 

3. Parce que , comme ce Sacrement 
eft d'une fi grande neceffité , & qu'il n'y 
a perfonne qui ne fe puifle trouver dans 
celle de fadmîniftrer , ou d'en inftruire 
ceux qui l'ont reçu , chacun eft obligé 
de s'en inftruire foy-même. 

0 Dsdit hominib::s pcteftawm fiHoi Dci fieii , iii qui 
CtsJunMn iiomine rjus, qui non tx fanguinibur , ne^ue 
e* vuiunia» viri . fcd e* Dconau Cmi./Ma. i, 
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2, D. Que lignifie le mot de Bap- Traité 
tême ; 1 1. 

X. u Baptême eft un mot emprunté D " s *- 
des Grecs , qui lignifie laver. %Z™. 

i. Baptême lignifie quelquefois toute ta \, 
forte d'ablution , comme il fe voit en Chap, 
5. Marc , où J. Ch. dit que les Phari- *5 
fiens Se les Juifs ne mangent pas , fui- 
vant la tradition de leurs Pères , avant 
que d'avoir lavé leurs mains , Se qu'ils 
en obfèrvent plufieurs autres , comme 
de bapeifer les calices , les vaiflèaux , le 
cuivre & les lits. Phttrifœi & omnesJu~ 
dœi nïfi crebrblaver'tnt matins non manda- 
cant j tenentestraditionts Stniorttm , & à 
foro n< fi bapùÇentur non comtdttnt , & ait* 
multac/Htt tradiu fmt Utit fervare, Bap- 
t'tfmata calicum & nrceerum, & *ramtn w 
torttm & leblorum. Marci 7. 3. 

j. Baptême fignifie quelquefois dans 
l'Ecriture, croix, fouftrance, tribula- 
cion : c eft en ce fens que J.Ch. dit aux 
enfans de Zebedée, s'ils pourroient boi- 
re le Calice qu'il beuvoit , ou eftre bap- 
tifé de fon Baptême. Poteftis b'tbtrt Ca- 
iieem qttem ego bibo , -AUt Baptifmo , qua 
tgobaptïfor, baptifafi. Marci 10. jS. 

4. Le motde Baptême fe prend dans 
l'Ecriture pour une cérémonie légale 
qui fe pratîquoit dans les Sacrifices de 
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la Loy de Moyfe Se c'eft d'elle que 
parle S.Paul, lorfqu'il die que fuivant 
Ta Loy de Moyfe les Offrandes & les 
Hofties ne pouvoient pas incerieure- 
'ment perfectionner ceux qui les of- 
froient que ces Viandes , ces Boiflons, 
& ces différens Baptêmes n'eftoient que 
des juilices de la chair impofées poux 
un temps. Juxta cjuam Munera & Hof- 
iix ojftruntur , qtat non pojfunt juxta can- 
fc'untiam perfcfltim f.icerc ftrvtemcm , fi~ 
iummodo in Cibis & Pottbus , & variit 
£aptifmatibns & Jujhttis carnis ufque ad 
tempus corrtBXonU impofitis, Ha-br.o.j). 
Enfin le mot de Baptême fe prend 

Îiour une ablution extérieure qui le fait 
or une perfoune avec de certaines pa- 
roles , qui forment tout enlèmble le 

firemier Sacrement de la nouvelle Al- 
iance : c'eft en ce fens que les Apôtres 
l'ont pris , lorfqu'ils difoient aux Fidè- 
les : Ignorez-vous que nous avons efté 
baptifez en J. Ch. baptifez en fa mort , 
eniêvelisavccluy par le Baptême, la- 
vez , fa notifiez , juftifiez , enfin revellus 
de J. Ch. par le Baptême ? An ignorais 
qmaijHicumcjue baytifaii fumus in Ckrijla 
jifu , in morte ipfius baptifati fumus ? 
Conftpulti enim fumus cum illo per Bap- 
tifmnm m montra : at qaomodo Chriftas 
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fitrrtxit à mort h ù per gloriam Pains &a Traïjé 
Rom. 6. Sedab'uti tfttt, fed fioiBifiatti 1 
e/ï«. i.Cor.6. Qatcumque enim in Chrifio f r "J £ ^ 
baptïfaù efiis , Chrifinm mduiftis. K& dt Bap- 
Galetas, 5.27. time. 

J. D. Quels font les noms dont les clia P- 
S S. Pères ont honoré le Sacrement du 
Baptême ? 

R. 1. S. Ambroife * & S. Auguftin b 
l'appellent le Sacrement de la Foy, fans 
doute parce que recevant ce Sacrement; 
on fait une profeflïon entière de la Re- 
ligion chrcftienne. Nous en avons un 
illuftre exemple dans la perfonne du 
noble Eunuque , que S. Philippe hono- 
ra du Baptême dans les Aftes : Ecct 
aqiia. 3 quid prohiber me baptifari f Dtxit 
autem PhiUppus; fi crédit ex toto corde , 
licet^ Et refpondens , ait : Credo Fï.ium 
Dei efiejefim Chrifium : & jujfn fttre 
currum , & defand'.rmt uttrqite in 
aqit&m , Philippin & Eunnchm , & bap- 
tifiivit enm, A£tu. S. 

1. S. Clément e d'Alexandrie , & le 
Concile d de Laodicée l'appellent illu- 

n Sacramenium Fidti. S. Atnbroffii. de Sj'ir.î.iJf .;. 
IS. Aj£' EpiU.pg olim î.;. ad comi:em Bonificium, 
c IllumiiiAiio. Climat. Alixsad lib. i. Pidag. e fi 1 
4 Coiic. Laadicznum. cin.45. 
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i4<î Le Sacramentàïre . 
initiation: auffi S.Cyrille dejerufalem 
appelle les inftru&ions qu'il ïaifoit aux 
Fidèles , les Catechefes des Illuminez ; 
& S. Grégoire de Nazianze les belles 
Oraifons qu'il prononça fur le Baptême 
de J. Ch. Diicours fur les faintes lumiè- 
res : enfin S. Paul voulant rappeller la 
ferveur des Hébreux, les invite à fe 
rellbuvenir e des heureux jours dans 
lefquels ils ont efté illuminez , Se leur 
dit , qu'il eft très difficile que ceux qui 
ont efté une fois éclairés , ont goûté le 
don celefte , Se participé au S. Efprit, Ce 
relèvent, s'ils ont le malheur de tom- 
ber. Impoffib'dt eft eot qui ftmtl fitnt illu- 
tninati , gujîavirittit etiarn donum cœleftt t 
& participes faHi/Hfit Spiritâsjanili,. . . 
& prolapfî fttnt , rttrsïu renevitri ad 
Pœmtemiam. Ad Haibr. 6. 

j.S, Chryfoftonie l'appelle i, expur- 
gation ; parce que c'eft dans le Baptê- 
me , comme dit l'Apoftre , /"que nous 
nous purifions du vieux levain , Se que 
nous devenons une nouvelle confper- 
fion. i. Croix de J. Ch. parce que ce 

e RemîiaoTamini mttm ptiftinoi dits , in quibmi!- 
luminin, magnum cciiMicn fjltiiuiftii palfioiium, 
Attitili. 10. st. 

f F.\purgite vr'i» f;rn-i"irum , utfiiij .iova cotifper- 
fij , ficui tûu iiiiiii. £ir. î. 7. 
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ftss Pasteitrs. 7 
Sacrement en reprefente la mort Se ia Traité 
fépulrure, ? u Plantation ; parce que 1 
c e(r par luy qu arrache du milieu des „ tmnt 
fteriles épines de la Gentilité , nous deisaf- 
iommes tranfplantsz h dans le fertile tlm$. 
fond de l'Eglife. 4. Enfin parce que , cll *P- 
comme dit TApoftre , c'eft en ce Sa- 
crement que nous fommes circoncis , 
mais de la circonetfion de J. Ch. In 
qm <& circxmcifi eflk circumcijîont non 
mœnxfîtftâ in expoliatione corjtoris cœrnis , 
fid incirûitmcifioTie Cbrifli cnnftpn!ti ei in 
Baptifim. Ad ColofT. 1. 1. 

4. S. Grégoire de Nazianze appelle 
ce Sacrement le don des Fidèles , lent 
onction, leur veftement& leur fceaui 
le don , parce qu'en effet ils n'ont rien 
contribue pour mériter cette grâce : 
l onûion , parce que par luy ils partici- 

5ent au Sacerdoce & à la Royauté de 
. Ch. Le veftement , parce que c'eft 
pour lors qu'ils Ce dépouillent du vieiï 
homme , & Ce reveftent du nouveau ; 
enfin leur fceau ; parce qu'ils reçoivent 
en luy une marque ineffaçable de leur 

g Cm.fcpultictiimfumus cum illo F er Baptifioum in 
tnutiem. Ad R«m. S. 4. 

h Si snim complétai! faûi funius fi.nilitudint monil 
cjus. K.»m. 6, ï. 

G.ij 
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148 Le Sacramentaire 
appartenance à Dieu, c'elVà-dire le 
caradtere. 

Enfin les S S. Pères ont appelle le 
Sacrement du Baptême , le Sacrement 
de la vie nouvelle $ féconde naiflance ; 
lavoir de régénération & de renouvelle- 
ment ; le commencement des plus lain- 
tes loix ; la fplendeuc de nos ames ; la 
converfion des mœurs ; l'appui de nô- 
tre foiblefle ; l'abbaiirement de la chair ; 
la force de i'efprit ; la participation du 
Verbe ; l'aniandement de nôtre terre ; 
la deftru&ion du péché ; l'épanché, 
ment de la lumière ; la dilîïpation des 
ténèbres ; la voye pour aller à Dieu j le 



le fbutien de la Foy ; la perfection de 
I'efprit ; la clef du Royaume celefte , 
& le changement de vie ; enfin le plus 
noble & le plus magnifique des bien- 
faits de Dieu, ride S. Gregor. Nazjan. 
Ont. 40. 
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TraïtS 

■ — ■ I X. 

CHAPITRE IL l u m % 
t tir 3 1- de B»f- 

. De la définition & divifion Mm,, 
du Bapkme. ch ff. 

I, D, /'"XU'eft-ce que le Baptême î 

À.C'eft un Sacrement infti- 
tué de Nôtre-Seigneur Jefus - Chrift 
dans lequel par l'ablution du corps fai- 
te avec de l'eau , & les paroles pres- 
crites , la perfbnne à qui il eft donné j 
eft intérieurement régénérée en J. Ch. 
reçoit la vie fpirituelïe de la grâce, & 
devient enfant de Dieu & de (on Eglife. 

1. D. Combien y a-t-il de fortes de 
Baptêmes î . 

: R. Il y en a de trois fortes. 1. Le Bap- 
tême de l'eau que nous venons de défi- 
nir, i. Le Baptême du fang. 3. Le Bap- 
tême du defir. 1 

j. D. Qu'eft-ce que le Baptême du 
fang î 

R. C'eft le martyre que l'on fouffre 
en donnant fa vie pour la Foy. La vé- 
rité s'écrie , Ci quelqu'un n'eft rené de 
l'eau & du S, Elprit, il n'entrera pas 
dans le Royaume de Dieu; mais excepté 
les Martyrs drcet Arreft , dit S. Auguf- 
G iij 
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iyo Le Sacràmentairs 
tin , c'eft-à-dire ceux qui feront morts 
pour le nom de Jefus-Chrift , avant 
que d'avoir efté régénérez par le Bap- 
tême. Intonat vcritas , ft qms non fucrit 
rtnatHs &c, A t y ut ut aï bac fenttntiàtx* 
teptos Martyrts fanât qmbus comigtrtt 
antè pro ChnjH nomme oeddi , quant 
Chrifti Saptifmate dilui ; dicit atio loco , 
qui ptrdiderit animant fuam propter rne , 
tnvtnitt tAm. S. Aug, lib. i. de anima &: 
ejus orig. c. ia. Ce n'eft pas fans rnifoiï 
«me l'Bglife honore les faints Innocens » 
comme de véritables Martyrs , dit ce 
même Père : caria vérité pour les ex- 
cepter tous , dit ailleurs , fi quelqu'un 
perdfon ame pour moyjil k retrouve- 
ra. Non enimfrujlrk infantetillos qit'tcùnt 
Dominus Jefns Cbrljius ntcandttsab 
rode cju&rtrttttr , occifi funt , ut honorera 
Martyrum receptos çonvnendat Ecclefia*. 
S. Aug. de lib. arb. 1. j. c. ij. 

4 D. Qu'eft-ce que le Baptême de 
defir ? 

R. C'eft lorfqu'une perfbnne ayant 
l'ufage de raifon , fe répent de fes pé- 
chez par un grand amour de Dieu , & a 
un defir ardent de recevoir le Baptême ^ 
èc que l'on manque d'eau pour le luy 
con ferer : car S.Cyprien nous apprend* 
die S. Auguftin , que la fauflxance a 
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des Pasteurs." 151 
quelquefois le même effet que le Bap T jaité 
terne ; puifqu'ila efté dit au bon Larron: Du £ 
Vous ferez aujourd'imy avec moy en amtn't 
Paradis , bien qu'il n'euft pas efté bap- de Eaf- 
tifé ; ce que conlïderam attentivement, 
je trouve que non feulement la mort Chap. 
qu'on foufïre pour J. Ch. peut fuppléer 
au défaut du Baptême ; mais aufïï la foy 
& laconverfionducœur, lorfqu'onie 
trouve dans l'impoffibiîité de le rece-% 
voir. Baptifmi fane vicem aligitando im- 
fUre pajfionem de Latrone illo cm non 
baptifato diBum efl , hodiè mecum tris in 
Paradifo , non levé documentum idem Be** 
tus Cyprianus affinait : quod etiam atqitt 
etiam confiderans, invente non tanthn 
pafftonem pro Nomine Chrijii , id qmd tX 
Baptifmo detrat pojft fuppltre , fed etiam 
fidem vonverftommcjue cordis , jï forte ad, 
tetebrandum Myfhrium Baptifmi in an~ 
guft'tis ttmpomm fuccurri non potejl. Ne- 
que enim Latro Hlepro Nomine Chrifii 
cmcifixHS ejî , fed pro mtriùs facittorum 
fmrum : nec qui* credidit paffus tfi , fed 
dura pMtitur credidit. S. Aug. lib. 4. de 
Baptif. contra Donatiftas, cap. îz, 

5. D. Ces trois fortes de Baptêmes 
font-ils d'une égale vertu ? 

R. S. Bonayenture dît , que le Baptê- 
me de defir auquel 011 parvient par lai 
G iiij 
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ijt Le Sacramentaire 
grâce du S. Efprit & par k Pénitence , 
efface la coulpe ; que celuy de l'eau pu- 
rifie de la coutpe , & exempte de la pei- 
ne ; mais que ceiuy de fàng exempte de 
toutes miieies : aulïi ce dernier eft l'ef- 
fet d'une plus grande charité , une plus 
autentique profeflîon de foy, & une 
plus parfaite imitation des loufFrances 
de j.Ch.fn Baptifmo flaminis qui eflftr 
Pœmter.tiam & Spiritûs fuTidi gratiam , 
furificamur a eulpâ : in Baptifmo fiumï- 
mt purificarnur k culpâ & fatisfaSlorià 
fœnâ : in Baptifmo fanguims puri ficamur 
ab omm miftrta. S. Bonav. j.p. cont.fèft.. 
+ 8. deBaptif. 

6. D. Que dites- vous du Baptême de 
S. Jean 1 

If. 1. Que le Baptême de S. Jean 
» 'eftoit qu'une ablution extérieure dit 
corps , qui n'allait pas jufqu'à laver l'â- 
me : cet avantage , dit S. Jean ChryfoC 
tome , eftoit reièrvé au Baptême de J_ 
Ch^£hiamûfsia/x rtmiffiontm hoc Baptijma 
tttm habtbat^idhocmunus^ilUmBaptifma- 
tis trat , quoi pofità Cbrijîui infinuic. S. 
Chryfoft. hom. 10. in Matth. Aufïï [e 
Baptême de 5. Jean eftoit un Baptême 
de Pénitence , comme nous l'apprenons 
des A&es des A&es des Apoftres , a Se 

* Joiimei ba^ifavit Bipiil'aiu Pcenitciitiz Populuraj, 
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bis Pasteurs. ijj 
celuy de J. Ch. un Baptême de grâce , Traité 
ièlon ia remarque de S. Amb roi Çe.Aliud 1 
pût Bapûfma Fœn'tttntite , aliud gratta. f"J*~ t 
efl, S. Ambrof.Iib. 2. in Lucam. dtBaç- 

2. Le Baptême de S. Jean eftoit feule- tême. 
ment , dit S. Cyrille , une préparation à Chap, 
celuy de J. Ch. relut i Ltx Mojkicafu- 
thrarum reritm , & fpirïtualis cnltûs pra- 
pamtio quadam fuit occultant vtritattm 
panuriens , fie Baptifinusjoannis ad Bap- 
ti/mum Cbrijii collatus prapœrationis vit» 
ebtinebat , ait S. Cyrillus lib. i. in Joan» 
cap. 57. Le Baptême de S. Jean , dit S. 
Auguftin , ne donnoit pas une nouvelle 
iiaiïïànce à ceux qui s'en approchaient ; 
comme fon Auteur n 'eftoit venu que 
pour préparer lesvoyes du Seigneur, 
auffi ion Baptême n'eftoit qu'une di£- 
pofition à celuy dans lequel ieul on peut 
renaître. Non nna/ccbantur qui Baptif. 
mate Joanms baptïfabantur , a quo ippt 
baptifatus tjl -, ftd quodam pracurforio </- 
Uni Mini fi trio qui diccbat , pirate via» 
Domino , hfi'tc uni in quo filo renafci pote- 
rmt , parabantur. S. Aug.Enchiri.C49» 
Auffi S. Jean b dit luy-même , je fuis 

rficens ,ineutn qui vcnrurui ctlei pulî ipfum t ui cicde- 
«m ,hoe cil in Jcfrim. AHunni?. 

t Ui manifelitiii! in tfrlël , proplcrci vrni ego îiJ 
^quâbapiiûns.jM», i, 

G y 
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venu baptifant en l'eau , afin que J. Ch. 
fuit manifefté dans la Maifon d'Uraël ; 
eftanc raîfonnable qu'eftancfon Précur- 
feur par la prédication , je le fois auffi 
par l'imitation de Ion Baptême. Et qui 
pradkxndo faillis cjï Pracurfir Ckrifti , 

■ etiam baptifando Precurfar ejus ficret imi- 
tât i ont Sacramtnti, S. Gregor. homil. 7. 
in Evang. 

3. Il ralloitque ceux qui avoient re- 
çu le Baptême de S. Jean , pour fe pro- 
curer le falut , s 'approchaient encore 
de celuy de J. Ch. C'eft la belle remar- 
que de S. Auguflin au cinquième livre 
du Baptême , où il dit que J.Ch. purifie 
£bn Eglife d'un Baptême qui n'en de- 
mande point d'autre ; qu'il n'en eftoic 
pas de même deceiuydeS. Jean ; que 
ceux qui l'avaient reçû , dévoient en- 
core rechercher eelay du Seigneur. D o~ 
minus 'fefus Chriflut taii Baptifmo man- 
dat Eecltfiam, (juo accepte null*m ait tram- 

^ rtqutratur ; Joannts aiimn taii Baptifmo 
prattngHtkat , qm atetpto. ifftt Baptifma 
tîiam Dominicain necejfarium ; non ut >/- 
lud rtpttatw , ftd m ts's qui èaptifmuny 
Joannis aeceptrant , tùam Ckrifti baptif, 
mus, cuiviam pr&parabat ille traderetur r 
S.Aug. lib. j.de Bapr. cap. ro. Nous en- 
voyons l'exemple au chap. des Ac* 
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dés Pasteurs. if j 
tes des Apoftres, où effectivement S. TraiiÉ 
Paul les fit tous baptifer au Nom de J. _ ' 
Ch. comme l'a obfervéS.Ambroiiè./t/* cnment 
qui ntgavermt ft feire Spiritum fan$nm , de Bup- 
qnamvis baptifatss fi dicireni loannst tême. 
BAptifmo,baptifatifantpofttà; ejuia Ioan. ^JÇ* 
nés in ftmiffionem peccatorHm in nâvenitn- * 
lis Itfit non in fiu baptifavit nomint , ait 
S.Ambrof. lib. 7. de Spir. S. c. j. 

4. Enfin e'eft pour ces raifons que le 
faint Concile de Trente a prononcé l'a- 
nathème contre ceux qui diraient que 
le Baptême de S.Jean eftoit d'une verto 
égale à celle du Baptême de J. Ch. Si 
cjuîs dixerït Bapnfmum lottnnts h*bt*é 
tamdem vimcum Baptifmo Chrifli , anx- 
thtma fit. ConcTrid. ièfT.7.can. t. 



CHAPITRE III. 

De l'inftitution , neceffité & jSguni 
du Baptême. 

1. D. /^VUamt a eftétnftitué le Bap- 
KJ tême de Jefus-Chrift? 
n. i. Le Baptêroe de J. Ch. a efté. 
inftimé devant fa Paiïïon : car il eft dit 
dans le chap. 3. de S.Jean , c que J. Ch. 

i Poil hic vtnu Jcfui Ôc Dilcipuli ei-» rn itnun Jn-i 

G vj 



Digilized by CoogI 



IJlS Le SACB.AMITNTAIR-Ï 

après avoir fait ion excellent Difcoura 
fur le Baptême pour l'inflruction du 
Prince Nicodeme, le retira dans laju- 
dée avec Tes Difciples , & qu'il y bap- 
tifoic. . Que même les Difciples de S.. 
Jean 4 par quelque efpece de jaloufîe 
en vinrent faire le rapport à leur Maî- 
tre, parce que J. Ch. en baptifoit plus- 
que luy : non pas , dit S. Auguftin, que 
J. Ch. euft baptifé Iuy-mêine $ mais 
parce qu'il honorait de fa prefence 1 ad- 
ministration que fes Difciples faifoient 
de fon Baptême. Vtrumquc amtm de 
Domina firiptum tjî , & q.nia baptifitbat 
flurts cjitam louants , & quia ipfe non 
baptifabat , ftd Difcîpuli (jus. Joan.4. u 
Vt intelligeremm & ipfum quidtm bapti- 
faffi prafmtiâ Majtjtatis , non tamtn ip- 
fum bapt'fajfe mambus fuis S. Aug. tradî.. 
ir. in Joan. 

2. Il eft croyable que le Baptême de 
J_ Ch. a eflé inftitué, lorfque ce Sei- 
gneur entra dans les Eaux du Jordain > 
pour en recevoir un autre de la main de 
S.Jean : car ce fut pour lors , di£ènt les». 

Axsm , le tllic demarabitur euro ch, It bapiibbtr. 

d Et vcucriintid Jaanncm, 3c dixerunrri ; Rabbi * 
qui em ireum «JUS Joidaotm , cui lu lelliniomum. 
peiL-ilMiiiti : cccc hic bagulai , & cmucs Tcnium i4 

eum. Uii. •-<■, 
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SS. Pères, e qu'il communiqua aux Traité 
Eaux la vertu divine de produire la gra- 1 L 
ce ; auffi Jefus-Chrift , difcnwls,/ne D " S * 
s y puniia pas , mais bien lesLaux ; il ne ^ e 
remporta aucun avantage de s'y eftre t-m*. 
lavé , mais elles en reçurent de l'atcou- Chap. 
chement de fon Corps , c'eft-à-dire la 1 1 1 *- 
grâce de vivifier les ames. Of félon S. 
Thomas , an Sacrement eft inftitué , 
lorfqu'il reçoit la vertu de produire forr 
effet. Tune videtnr atiyuod Stcramextum 
infiitui,^UAndo accipit virtntem producen- 
di fttum effeiïum. S.Tfiom.j'.p. q.66, a. i. 

Enfin quoique Jefus-Chrift ait mon- 
tré devant fa mort la neceflité du Bap- 
tême par ces paroles qu'il dit à Nieode- 
me ; ii un homme ne renaît de l'Eau &: 
du S. Efprit, il ne peur entrer dans le 
Royaume de Dieu : il femble néan- 
moins que l'obligation du moins géné- 
rale de le recevoir , n'a commencé qu'a- 
près fâ Refurrecîion : car c'eft feule- 
ment pour lors qu'il commanda aux 

e Tune tn:m Chriftum Dominum nontam lavit und» 
<jiiim lora cit. . . . Àilijtla membra ringimiur 4£ flucnia, 

fiumcn mutiuiurr* ^rporc.'Vtnw Aui'ho/ font, 6. dt 
hpiph. tlimimir An^ï.HiaKei 19. àt lemparc , nms 
ijs.in appndiit. 

f Satvator idenbapiifari voluic, non ur fibi mimdkiait» 
icqu-r.Tît , iedut aobii flucntl muiidaici; S. Au£* 
Jim- ii tm%. ,.-.-> 
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Apoftres de l'Adminiftrer , eti leur <fl- 



tions , & les bapciiez au Nom du Pere , 
& du Fils , & du S. Efprit. C'eft aufïï ce 
que S. Bernard a voulu nous appren- 
dre , lorfqu'il a dit, tx to tempore ttntitm 
tapit non baptijatus tjHifque tiovi practpii 
rtki txifiere , ex fu§ pmciptnm ipfum 
intxckfitbiliur ad ejus potuit ptrvtnîrt 
mtititm. S.BernaidXpift.77^id Hugon. 

1. D. De quelle necelïïté eft le Bap- 
tême î 

. R. r. Le faim Concile de Trente a 
fulminé anathême contre ceux qui di- 
roient que Dieu a laiflë en la difpofition 
des hommes de recevoir le Baptême, & 
ainfi que ce Sacrement n'eit pas nece£- 
faire au falut. Si <jnis dixent Baptifimm 
UbtrHm ejft > hot cjl non necefarium ad fn- 
fottm , ArtAthtma fit. Conc. Trid. fdL" 7. 
can. y. 

2. De ce Canon du làint Concile de 
Trente il eft aile de conclure , que le 
Baptême n'eft pas feulement neceflaire 
d'une neceflïté de précepte , mais auffi 
d'une neceffité de moyen ; en forte que 
fi quelqu'un n'elt pas baptifé, il n'entre- 

\ ra jamais dans le Royaume des Cieux. 

£ Euntes.doccicomrcîficnlr-sjjaprifjnits cosin Ni*. 
buqc Pitiii, & ïilii, & ipiniùs iu\Ùi. Mrnia.t 8. is. 




Digilized by Google 



un Pasteurs. ij? 
C'eft auflî cette grande neceffité du Traité 
Baptême qui a porté l'Egiife à ordon- 1 *■ 
net que les Peuples porteroient leurs J££ 
enrans d abord après leur narllance sl^b^ 
l'Egiife, pour y eftre régénérez en Jefus- têmi- 
Cbrift ; que les Preftres les baprife- Cha P- 
roient fans retardement -, que les Paf- 1 * 
teurs inftruiroient les Peuples de la ma-< 
niere Se de la forme d'admirtftrer ce 
Sacrement ; & enfin que les Sages- fem- 
mes feraient des perfonnes de probité v 
choifies & inftruites kcexcffeuObftetrl-. 
cet communibm Parrochianorian fitfragiis 
ad tum effèEUtm cortgregatts tligetitur pre*. 
b& vit* , & in baptifandis putris périt*. 
Statu. Bifunt. Ditecefis tic. n. Stat, i8„ 
5 .Néanmoins il fanteonvenir, comme 
nous avons dit cy-dcVant r i.que le Mar- 
tyre peut fuppleer le défaut du Baptê- 
me dans les enfans &c les adultes. Sciant 
igiturnec prvvari Bapnfmi Sacramtnto „ 
y m baflifamur ghtriofijfimo & maxima 
fattguinis Baptifms , de ejm Dumintu di- 
etbat haberi fi alittd Baptifmt baptifœri. 
D.CypriannsEpiflr.7î. ad Jubaïanum., 
2. Que ce Baptême peut eftre encore 
fuppléé dans les adultes par un défit 
provenant d'une foy opérante par la 
charité, laquelle fait que Dieu qui peut 
nous làuyer indépendamment des Sa* 
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cremens vifibles, fanftifie l'homme.Ce 
qui a fait dire à S. Ambroife dans l'O- 
raifon funèbre de l'Empereur Vaienti- 
nien , qui eftoit mort , n'eftant encore 
que Cacécumene : j'ay perdu celuy que 
je devois régénérer , mais il n'a pas per- 
du la grâce qu'il avoir demandée. 7V- 
fls fine Baptijmo attuali fctutcm conférai 
fottft , ftopttr defidtriitm Baptifml quod 
procedit ex fide per dileftionem opérante , 
per quant Deits interih hominem fanEtifi- 
cat eujus pot-entia Sacramtmis vifibilibus 
non alligatur. Vnde Ambrofim dicit de 
Valentimano qui Cathtcumenm mortuttr 
fuit : q uem régénérât us tram, amifi ;ve- 
rumtanxn ilte quant popofcit gratiam, non 
amifit. S. Thom. j-, p. q. 68. a. â. 
Enfin il faut convenir avec S. Thomas,, 
que les enfans qui n'ont pas encore l'u- 



a des mouvemens de la Foy & de l'a- 
mour de Dieu, ils ne peuvent auifi eftre 
fàuvez que par le Baptême de l'Eau ou 
par le Baptême du Sang ; & que c'eft 
cette créance qui fait qu'on coure Se 

* Drctndum qurJ in paciis noiidumhabniibus ufiim 
raiiunij non poiclt rile motus FiieiîC dileâiani* pro- 
podium PiifcipictiJi Bapiil'mirm ; & ide» non poffunt* 
ialvjri, niûpcr Dipiifnium aqui v c ] per Bjpïifmum fan- 
guinis , ii piop-.ci Cbxiltuni ottidaniui. i;*S. Ttw», 
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des Pasteurs. i^ 1 ., 
qu'on f e prefle , die S. Auguftin , quand ™ 6 
il s'agit de les baptifer. Qmfqiiis dtxerit Dh ^_ 
qttoi ïn Chrifto vivificabmtHr etiampœr- cretne1lt 
vull j (jtiï fine S acramennhttjus participa- deBaf- 
tïont de vitâ txtimt ; hic prafeïio & cm- time. 
tra Afoftoiicam PrxdtcatiotiemveM , & ^ jP- 
tetam coniemnat Ecckfiam ; ubi propte- ■ - 
reà cumbaptifandis paruëiiftÇànatnr & 
cHrrititr , cjuïa fint dubio creâitur^ alittr 
tas m Chrifto omriino vivijicari non pojfe. 
S.Aug. Epift. i o. ad Hieronymum. 

j.D.Y a-t-il quelques figures du Bap- 
tême i 

K. i, S. Jérôme dit que l'Efprit de 
Dieu qui ettoit porté fur les Eaux à la 
création du monde, eftoit une figure du 
Baptême, en ce qu'il enfafitoit , dit ce 
S. Fere , un Univers naiflant. Solta Spi- 
ritus Dû i" mriga. modam fapir aquai 
ftrebatur 3 & nafeentem munditm in figu- 
ra Bapîifini parturiibat. S. Hierohi. 



i, L'Arche de Noé en eft encore une 
figure ; parce que , comme dans cette 
Arche , il n'y a eu , dit S. Pierre , b que 
huit âmes fauvées du Déluge ; aum, 
dit faint Auguftin , il n'y a . que la Fa- 

b In Attâ Pïuci , \â tH , ofto nnimz ftlvï tiûx funt 
ptr iiqutni : ^oà Se vos uluic fimilis fonn* falïdi Ti* 
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mille de J. Ch. qui fe lauve par le Bap- 
rême. Noe mm fuit per aquam & ligmtm 
liberdtitr , fient Famitia Cbrifli per £ap- 
tiÇmum Cruciî Pajfiont fignatum, S.Aug. 
lib. n.contraFauftum, cap. 14. 

3 .Les Eaux du Déluge en eftoient une 
figure, en ce qu'elles eftoient comme 
un Baptême univerfel envoyé du Ciel , 
pour décruire l'iniquité du monde : auflî 
nous voyons que comme après le Dé- 
luge une Colombe apporta aux hom- 
mes un Rameau d'Olivier pour la mar- 
que de leur reconciliation avec Dieu : 
aulîi quand une ame fort des facrées 
fontaines du Baptême, la grâce du S.Ef- 
prit en prend pofteflïon , & luy commu- 
nique une paix toute celeAe.Qiiemédme- 
ditm poft aquas Diiuvii qn'ibus iniiftùtas 
mwtiçua pHrgAt* gji pofl Bdptifmum , ttt 
iu dixerim , mmdi , cœlejiit ira, pr*c* 
Columb* paciTfy ttdmtntiavït , dtmifsâ tx 
jircà. , & cum oUà rivtnâ : ejmd fignitm 
tùam apud Natiùnet pAci prxttndimr • 
tkdem difpofitïam fpiritalis ighêhu ttrr* y 
id ffti curni nolha tmtrgtmï de Uvacr» 
fofi vetera deliUa Colamba f*nUi Spiri- 
tm advoUt , pacem Dti affèrim , tmiffk 
de C«/i'f . Tertullianus lib. de Baptimio,. 
cap. 8. 

4. Le pafïàge de la Mer rouge : je n» 
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veux pas , dit faint Pasl c aux Peuples Traité 
de Corifithe, que vous ignoriez que nos I 
Pères ont elle baptifez du temps de Da Sa ~ 
Moïfe fous une nuée , & en pafïant la 2'™**! 
Mer rouge : toutes ces choies eftoient la t ëmt. 
figure du Baptême que J. Ch. nous a Chua, 
mérité par fon Sang , & dans lequel, 1 
comme de véritable Ifraélites , nous 
devons enfevelir Pharaon & toute fon 
Armée, c'eft-à-dire renoncer au Dé- 
mon , au Monde , à Tes pompes , à Tes 
œuvres , & à toutes nos pailions.P^/tfa 
cum Excrcittt fuo nattas Populum Det 
txire de vZgjpto , in typa Baptifttratis 
fujfîcatHr. S. Hieronymus Epift. Sj. ad 
Oceanum. 

j. Les Eaux du Jourdain : Naaman d 
le Sirien fe lava fept fois dedans cé 
Fleuve, Se il en rapporta non-feulement 
I la guerifon de fa lèpre , mais aufîi foa 

ame commença à refufer aux Divinï- 
tez étrangères les Hofties qu'il avoiï 
promifes au Seigneur : il entra lépreux 
dans les Eaux , il en fortit fidèle : voilà 
l'effet du Baptême, il lave nôtre corps ; 

t Nolo vos ignorait , Fracrcs , quoniani Paiits noftii 
omnts fub nub; fueruni , tt omnes Mjtî tranlïcsutit , 
Bt omnts in Moïfe baplifari ftint in nube , âc ia 
M.»i. . - Hxc autcm in figuiâ £iib fwu nofth. 
Cor. 10. 

d 4. Reg. f- 14, 
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mais auiïl par les fepr dons du S. Efprit 
qu'il nous communique, il purifie notre 
ame. Difie Baptifmi oratiam fdutaris: 
qui It pro/its merferat s fidelh tmtrfit : difct 
fpiritali* Sacramtnta fignarijCorporis rt. 
médium petitttr , mentis adqmritur. -Ah- 
lu'itur caro , affèEltts abluitur. Non ttiim 
magis corporis qu'uni mtnùs Itpram video 
ftajft mandat arn ; cjuœndo po fi Baptifmum 
veteris erroris colluvione deterft , ntget fi 
Diis éttitnis Hoflia} , 'que! fpoponderat 
Domino , litAturum. S. Ambrof. Hb; 4. 
in Lucaro. : 

6. La pifcine probarique. Car tous 
ainfi que ceux qui defcendoient dans 
cette Pifcine , e au premier mouvement 
que l'Ange excitoit dans Ces Eaux , rem- 
portoient la guérifon de toutes leurs in- 
ntmitez , quelles qu'elles fuuent : auflï 
ceux qui ont le bonheur d'arriver au 
Baptême, en remportent une juftiftca- 
tion entière quant à la coulpe , Se quant 
à la peine. Exempta fciticèr reatu , exi~ 
mitur & pœna.TetzvM. Iib.de Baptifmo, 
cap. 1. 

Enfin les fontaines/du Sauveur auf- 

e Poil rootiontm aquse f.iiius fi=ba[ i qmeumque dc- 
tïnebatur infirmerait, feannis j. 

/ Hiuiitiis aquij in gaiidio de fumibut Salvaîurjs, 
h*. U. }■ 
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quelles invite £ le Prophète Ifaïe lcm Traité 
Eaux pures que promet Ezechiel h ; h. 1 
fontaine ouverte de la mailon de Da- f r ",f^ 
vid , dont parle Zacharie , i eftoient de £ Bap - 
véritables figures du Baptême. ttme. 

Chap. 

. - j v _ 

f HAPITRE IV. 

De la matière du Baptême , & pre- 
mièrement de fa matière éloi- 
gnée. 

i.D. /~\Uelle eft la matière du Sa. 
V^crement de Baptême; - 
S, Il y a dans tous les Sacremens 
une matière éloignée ,'■ & une matière 
prochaine : la matière éloignée eft la 
chofe fênfible que Dieu a initituée 3 pour 
fignifier la grâce que le Sacrement pro- 
duit ; & la matière prochaine eft I ap-, 
pîication & l'ufage particulier que l'on 
fait de cette choie fênfible. Nous allons 
parler delà matière éloignée duBaptê- 

g Omncs (iitenres vtnïte ad aquas. Ifa. 4(. 

h Effiindam fupct vosaquam mundam , &mundahi* 
lui ni ab omnibus înquina mentis vcdris. £t£ih':etii \i. 

ilndieillieii: foni païens domui David, Se hshkan. 
lîbuj Jeiufalcni in abluiioncro p cccaioris 8c menlliuaut. 
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me en ce Chapitre , & de fa matière 
prochaine au Chapitre fuivant. 

2. D. Quelle eit La matière éloignée 
du Baptême î 

&i.La matière éloignée du Baptême 
eft une eau véritable & naturelle ; ce 
point eft décidé comme de foy dans le 
Concile de Florence. Materia^Sacra- 
menti baptifmi efl aqtttt vera & natura- 
Ht. Conc. Florent, in decreto union». 

2. Une preuve évidente <]ue Jefus- 
Chrift a établi l'eau naturelle pour la 
matière éloignée du Baptême , ce font 
ks paroles de l'Eunuque de la Reine de 
Candace , lequel demandant la grâce du 
Baptême à faint Philippe le Diacre, il 
luy dit : voilà de l'eau qui empêche 
que je fois baptifé. Ecce tcjua quid prohi- 
ber me bdftîpm ? Dixit aucem Philippin: 
fi crédit ex toto corde liât , & refpon- 
dent , ait .- Credt Fïlium Dei ejfe Jefum 
Chrijïttm : & juflit ftare currmn , 
dtfienderunt uterqut in *qnam Philip, 
put & EHtmchns, & baptifavit tum. 

AÛuS., 

j. Aufïï parce que plufieurs Héréti- 
ques , tels qu'eftoient les Manichéens , 
Seleucus & Hermias , & les Paulicians , 
& même Calvin , ( Déçus par les- paro- 
les du verfet cinquième du chap. l, des 
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Aùes, t mal-entendues ) ont prétendu Traite 
que l'on devoir entendre d'une manière 1 1. 
métaphorique celles de J. Ch. ou il éta- Du s *~ 
blit la neceflîté du Baptême : le iaint ^bs*' ' 
Concile a fulminé l'anathême contre t ème. 
celuy qui diroit que l'eau véritable & Chap. 
naturelle n'eft pas neceflaire au Baptê- 1 v -, 
me ; & aiiill entendra métaphorique- 
ment, les paroles de J.Ch. Nifiqais re~ 
/latut , Sec. Si tjuis aixtri: aqtiamvtram 
& naturalern non ejfè de ntceffitttt baf~ 
tifmï ; atquc idtovtrbailla Domini tiojtri 
Jefu Cbrifli : mji qttis renatui futrit ex 
afiiâ & Spiritufœniïo, ad metiphorstm 
dttnrferit t anmbema fit. Conc. Trid. 
feiï". 7. de Bapt. can. i. 

4. Ainfi toute forte d'eau naturelle , 
foit qu'elle foit de l'eau de la Mer , ou 
de Fleuve, ou d'Eftang., oude Puits, de 
Fontaine même fouffrée & minérale; 
de Leilîve ou de Pluye , qui peut eftre 
dite iïmplement & communément par- 
lant , de l'eau , eft la matière du Sacre- 
ment de Baptême : & c'eft ce que faine 
Charles recommande aux Pafteurs 
d'enfeigner à leurs Peuples ; & que coû- 
tes les autres liqueurs , ou eaux artifi- 

1 Quia Joanncs quiden bapcifjvïrîquî, vci .1 ultra 
tupriUmini Suiiiiu i'anao nen puft rauUui hus £iti. 
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cielles qu'on diftille des fleurs & des 
fruits , non plus que le vin , la bière ou 
le cidre, ne peuvent élire la matière du 
Baptême. Parrockus Populurn Sacramcn- 
ti Bapiifmi mattriam doctat ejfe omnena- 
titruïis aqu&gentts t fïveea Maris jît } Jîve 
Fiuvii , fî'JC Paladis , Jive Putei , five 
f 'omis , qu£ fine ullâ adjuntlioue aqita 
dici ftiet. . , . ' . . 

jiîils eitttm ViefHoribus rntt atjuls , tju* ex 
fioribta , herbis , aliifve id gtmris expri- 
mxntxr^ eliciumurve , Jfaprijmum confici 
m» pojfe oflendst. S. Carolus a£t. p. 4. de 
Baptiimi admin. 

y. Il eft indiffèrent, dit le Concile de 
Florence , que cette eau foit froide ou 
chaude : les Grecs néanmoins la font 
chauffer; mais la raifon eft qu'admi- 
niftrant encore le Baptême par immer- 
lîon, du moins pour l'ordinaire^ls plon- 
gent le corps entier du Catécumene 
dans l'eau ; ce qui Cerok difficile àfiip- 
porter , fi elle n'eftoit pas chauffée. 
C'eft aufïï pour cette raifon que les 
Grecs ne gardent pas de l'eau bénite 
pour le Baptême , mais en beniflent une 
nouvelle autant de fois qu'ils veulent 
adminiflrer ce Sacrement : car ayant 
plongé le corps entier d'un enfant dans 
. l'eau, 
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l'eau, ils regardent cette eau, comme Traité 
une eaufale &c corrompue, qu'il ne fe- ^ ^ 
roit pas feant de garder pour y en pion- cr " me ^ 
ger d'autres ; auflt ils la jettent, comme j t Bap- 
kous l'apprend Simeon de Theifalonie, nme. 
dont nous rapporterons les paroles cy- Chap. 
après. 1 V- 

6. Il eft aulîî convenable à la dignité, 
du Sacrement de fe fervir d'eau nette , 
fi cen'eft dans une neceflïtépretïànte, 
dans laquelle il eft permis d'ulèr d'eau 
même bourbeufe. Ayuam pratereà pu- 
ram mundamtjue & fi pro Sacramenti 
digmtatt cûnvtn'fe , nifi ntctffitate ht. 
gtntt , in ejuâ uti licet etiam aqak lntu- 
tenta. S. Carolus ibidem. 

7. Mais en ce cas de neceflîté où l'on 
fe fett -d'une eau fale ou mélangée, il' 
faut obferver que ce mélange ne lbit 
pas tel , qu'il faflè que le compofé dont 
onfè 1ère, foit piuftoft un autre corps 
que de l'eau: car en ce cas le Baptême 
feroitnul ; comme qui baptileroit avec 
delà boiie, car elle eft piuftoft terre , 
que de l'eau: ainfi que qui baptileroit 
avec une gelée de chair, de poiflonou 
d'herbe ; car quoy que ce lbic de l'eau 
dans laquelle on a fait cuire de la chair, 
du poihon & des fruits , elle eft , citant 
gelée , piuftoft chair , poiifon ou fruit , 
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170 Le Sacramentaire 
qu'eau. Si forte aqua admifceafurin tant 
furvâ quatititatt nlïcui corpori, ynodcom- 
fofitum ma£is fit aliud qttam aqu* : peut 
luium magisejl terra tjuàma<j/ua t non po- 
teji fitribaptifmut. S. Thom. 3. p. q. $6. 
a. 4. 

8. De plus, comme l'eau naturelle 
eft la matière du Baptême , il faut aufli 
convenir que fa bénédiction n'eft pas 
neceifeire pour la validité du Sacre- 
ment ; mais que c'eft feulement une fo- 
lemnicé donc l'Eglifè fe fert poux exci- 
ter la dévotion des Fidèles, & nous mu- 
nir contrelesartifices du Démon , qui 
voudroit empêcher l'effet du Baptême. 
Dictndum quoi ilîa btntdiUio qu<& adhi- 
huur acjua , non cjî de mceffitate baptif- 
mi , fed pertinet Àd tjHttmdam folemn'tta- 
tttn , ptr quam excltatur devait» î\de~ 
Hum , & imptd'UHr aflnt'ta D amonts , ne 
impediat effeîlKmbaptifmi.S. Thom. 3. p. 
q. 69. a. 3. ad j. 

9. Il n'eft pas néanmoins permis , die 
feint Thomas , / d'omettre cette béné- 
diction , à caulê de t'inflitution de l'E- 
glifè : auflî feint Charles recommande 
aux Pafteurs, que l'eau du Baptême foie 

i Dicsndum quod non lie*! btncdi'ftioncm pi* :ct- 
militiepii'pterEcrlcG* inltiiLniuncm. S. Tfctfw.^.j'ew. 
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«on-feulement véritable & naturelle, Traité 
mais auffi bénite les veilles de Pâques 1 1 - 
ou de Pentecôte : ainfi que pure , nette, D " Slt ~ 
claire , tenue dans des fonds ornez &c 4, Bao- 
décens , & fi bien fermez , qu'il n'y thnt. 
puiflb entrer ny pouffiere ny ordure qui cha P* 
puiflent la corrompre ou la falir. Qu»d l v - 
ïgirurad bai us Sacramentl matcrium ftr- 
tintt 3 id ammadvertet ut dipaA q%4 ma* 
teria Sacramenti Buptijmiejt , mnfolùm 
ver a naturalisât fit , fed eùam ta ipf» 
antio , (juemadmodùm fanile cautum e/f r 
btneditia in Sabatho Pafcba. RefurreSlio- 
nis Domfai , au; Sabatho Fentecoftes. 
u4ejnam baptijmalem , qmniam puram U- 
lam eju'tdtm muniam , niùdamque ejp ob 
tanù Sacramenti digmtatem convertit, irt 
ipfb fonte per totum annum quoadejus fierl 
potefi , tum décore tiim pure canfervabit : 
quant obeaufam tum foiitem pro Sacra- 
fntnû majejîate ex eo prajeripto décerner 
txtrntlum , ornatumque babebit ; tum 
eùam totum ipfittifontu opus undtqut ira 
eonteUam teneb'tt , ut ntc pulvis nec uli& 
alla fardes intrô pénètrent, ejuibui MOUH 
corwmçi , aut impara fieri pojfit. S. Ca- 
rolus ibidem. 

ïo. G'eft pour ce fujet que fi l'eau qui 
auraefté bénite pour iervir au Baptême» 
vient à eftre corrompue ou écoulée s ou 
H ij , 
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confommée en quelque manière que ce 
foit, faint Charles avertie les Curez d'en 
jetter les ceftes dans la Pifcine , de net- 
toyer les Fonds , & d'en aller quérir de 
la bénite dans l'Eglife la plus commo- 
de, & de la tranfporter fecrettemenc 
dans les Fonds de fa Paroiflê ; & que s'il 
n'en a pas fufHfamment pour fufnre juf- 
qu'à la veille de Pâques ou de la Pente- 
cofte , il pourra y ajouter d'autre eau 
non bénite pure , nette &c récente, mais 
«il moindre quantité Qiiod fi intra an- 
num pra ttrnporis dintnrnitalt , aliâve 
causa UUm cormmpi contigerit , in facra - 
rium prope fantem Parrochut projkiet t 
ftutimtjue & fontem purgabït ; & vers fi 
inVrbe efiad Metrot>olitanam,fi in Diœ. 
cefi ad pUbanam Eccltfiam vente t , un de 
proprio vafcufo nitido aquam baptifina- 
Itm accipiat, in parrocbialemtjut Ecclt- 
fiam ficreio ferat : ubi quamprirr,H>n irt 
fonttm effitndtt , baptijmaliquc at/ua dila- 
tai tamitm eliam aqux pxra. , nitida & 
rectm'u addet quantum plis erit. Hoc ipj 
fitm ^uocjue praftabit , fi etiam aqtta bap- 
tifmalis ptr annttm aliqHO modo defectrit. 
S. Carolus ibidem, 

■ ir. Enfin c'eft à raifon de cette bene- 
diftion , que Simeon de Tefïàlonie 
avertit qu'on doit répandre dans un lien. 
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"iacréles reftes de ces eaux baptifmales, TraîtÊ 
& faire brûler dans les larnpes de l'Aai Q ^ 
tel les reftes des faintes Huiles <jui ont crtme „ t 
■fervi au Baptême. OUI rtliqmat in pro* de Baf- 
frio facrdtotjue vafc retintns Sactrdcs af- tênt. 
fervet , & in Alt arii lampadt con fumât. ^(j?F' 
Baptifmatis auto» aquam in c/uâ pecca- ' 
tum abforpmm tfi , fupra quant Chriftm 
rtfedit , Spirilui fanant advtnit , & in 
quâ reformatas tfthomo , cafiodiatitr , 
("» y*m> loco tffitntltttur.Sïmeon Teflalon. 
lib, 1. de Baptifmo. 

. $.Z>. Pourquoy choifir-on la veille de 
Pâques & de la Pentecofte pour la bé- 
nédiction de l'Eau baptifmale î 

X. 1. Parce qua le Baptême eft la figu- 
re de la iepulture du Sauveur , on la 
fait la veille de Pâques. Apparu rtge- 
mrandis fiiiis hominum , & in Dei film 
adoptandîs , illttm d'rnn tjji & Ulttdtem- 
fui eleflum in qttoper fimiiitudinttn for- , 
mameftic Myfltrii , & qutt geruntur in 
.mtmbrts, hU cjua in ipfo funt rapitt gt(la, 
congrtterent. Ita S. Léo in Epift. ad Epifv- 
topos Siciliœ. 

1. Parce que c'eft le S. Efprit qui don- 
ne à l'eau la fécondité fpirituelle re- 
quife à nôtre régénération chreftienne, 
on la fait laveilîe de Pentecofte. 
v 4. D. Que fignifie le cierge allumé 
"H iij 



Digilized by Google 
■_ I 



174- Le Sacramentaire 

qu'on plonge dans l'eau , quand on fait 

la benedidtion des Fonds ï 

R. i. Il fignifie Jefus-Chrift defcendu 
dans les Eaux du Jourdain , pour y re- 
cevoir le Baptême de faint Jean. 

z. Le S. Efprit qui descend dans l'ame 
de la perfonne qu'on baptife , & luy 
communique fes dons par le Baptême. 

j. La fépulture fpirituelle du Chré- 
ïren , qui s'enfevelit avec J. Ch. dans le 
Jîaptême. 

j. D. Que fignifie le meflange des 
Maintes Huiles Se du Crème que l'on fait 
.dans les Eaux du Baptême î 

R. Il fignifie i. l'effùfion de la grâce 
«jui nous oint dans le Baptême, i. Le 
TCmede que nous y trouvons à nos 
maux. 3. La force que nous y recevons, 
jj.. La confolation que nous y goûtons. 
5. Le feu facré dont nous nous y embra- 
ibns. 6. la bonne odeur que nous ré- 
pandrons. 

6. D. L'eau eft-elle la matière la plus 
convenable au Baptême; 

^.Oiii. 1. Si on confiderela nature du 
Baptême : car , comme de tous les Ele- 
•roens l'eau eft le plus fécond , ce qui a 
fait dire à des Philofophes qu'elle eftoit 
le principe de toutes choiès , elle eft 
ainii plus propre que toute autre chofe. 
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pour reprelènrej; la régénération jfpiri- Traité 
tuelle de nos ames qui fe fait dans le 1 l - 
Baptême. J££ 

2. Si onconfidere les effets du Bapt£ ^ Baf- 
me , car l'eau les reprefente merveilleu- titn». 
fement par lès qualitez : en effet , fi de clia P' 
toutes les liqueurs l'eau eft celle qui lave 1 V " 
le mieux, celanous figninequele Bap- 
tême nous purifie parfaitement des 
ibuillures du péché. Si elle eft froide s 
elle lignifie en cela la grâce que le Bap- 
tême donne contre les ardeurs des con- 
voitifes & des pallions. Si elle eft tranf- 
patence, selle nous montre les lumières 
de la Foyque nous recevons par le Bap- 
tême. Et enfin fi elle eft liquide , elle 
nous marque le Sang de J. Ch. qui dé- 
coula fur le Calvaire, & qui nous eft ap- 
pliqué par le Baptême. 

j. Si l'on confidere le Myftére de nô- 
tre fortification qui s'opère dans le Bap- 
tême : car , quand nous foumettons nos 
têtes , dit faint Chryfoftome , fous les 
eaux du Baptême, nous enfeveliffona 
dans ces eaux , comme dans un fépul- 
chre , le vieil homme , & il en fort pat 
une réfurreâion fpirituelle tout noui 
veau. Sicut in quodam fepulchro , in ayn£ 
fubmtrgtntibui nobis capiea , vttut komo 
ftpelitHr, & deorsitm [ubmtrfus occulta- 
H iiij 
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17* Le Sacramentaire 

tnr , & de'tndè novtts rwùts afcendit , ait 

S. ïoarmes Chjyfoft. hom. 24. in Joan. 

Enfin fi l'on confidere la neceflué du 
Baptême , il eftoit convenable que la 
matière de ce Sacrement fuft très-com- 
mune , telle qu'eft l'eau qu'un chacun fe 
peut trcs-aifément procurer.^ miferi- 
eordiam ejm qui vult omnet falvos fieri 
pcrtinct s ut in his qat funt de ntctffttate 
ftih<tii , home de facili remedium inventât, 
S.Thom. î-p.q. 66. a. 3. 



CHAPITRE V. 

De la matière prochaine du 
Baptême. 

1. D. /*"\UeIIe eft la matière prochaine 
V^du Baptême î 

R. Nous allons fatisfaire à cette de-- 
piande par les obfervations fuivantes. 

1 .Qu'il eft certain que la matière pro- 
chaine du Sacrementde Baptême , c'eft 
l'ablution ; parce que c'eft par cette ac- 
tion que l'on applique Se que l'on mec 
en ulage l'eau qui eft la matière éloi- 
gnée du Baptême. 

1. Qu'il y a trois fortes d'ablutions , 
J'afperfion , rinfufion& l'immerfion. 
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s 3. Que rafperiîon eil celle qui fe fait, Traité 
lorfqu'on jette de l'eau fur le corps d'u- * 
ne petfonne , à peu près de la manière 



, Du Sa- 
crement 



dont ufa a Moilé, lorfqu'il jetta le Sang 4 e Ba p_ 
duTeftamentfurle Peuple, après luy tlmt. 
avoir propofé la Loy de Dieu , ainfi que Chap. 
nous l'apprend faint Paul ; c'efl: en V * 
cette manière qu'on jette l'eau bénite 
fur les Fidèles le Dimanche à l'Eglife. 
Il y a des Auteurs qui préterîdent que 
les Apoftres s'en fervirent , lorfqu'ils 
bapciiërent trois mille Ames dans un 
jour , & cinq mille dans un autre , ainfi 
qu'on lit dans les Acres. Ifaie avoit pré- 
dit cette manière de baptifer , lorique 
parlant du Meffie , il dit , celuy-cy af- 
perfera b plufieurs Nations ; & faint 
Paul c y fait allufion , quand il invite les 
Hébreux à s'approcher de Dieu avec un 
cceur vrayement fincere , & avec une 
pleine foy , ayant le cœur purifié des 
îbuillures de la mauvaife conlcience par 



« Accipiem fangulncm Viruloium Si Hircorirm cum 
«quâ tt lanâcoccincâ , hiilopo , ipfumquoquelibmm 
tcomncra Pupulum afpciiïc. Htbr. $. 13. 

t Ifte afpeigei Gcntts malias. t U 

« Acccrtimui cum vero cordein pltnitudint ridei af. 
Jtifi corda i confcientïî nulà ,&C abluti corpus aqui 

H y 
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une afperfion intérieure,©: le corps lavé 

dans l'eau pure. 

4. Que l'infufion eft: celle qui fe fait, 
lorfqu'on verlè quelque quantité d'eau 
fur le corps de la perfonne qu'on bapti- 
fe. Cette manière de baptitèr eft celle- 
iqui eft aujourd'hui en ufage dans l'E- 

Îlife Latine. On prétend qu'Ezechiel if 
a prédit en ces paroles : je verferai fur 
vous de l'eau pure. 

j.Que l'immerfion eft celle qui fe fait, 
lorfqu'on plonge dans l'eau tout le 
corps , ou une partie du corps : or il faut: 
oblerver toucîiant cette immerfion oit 
manière de baptilèr. 1. Que c'eft elle 
qui nous eft lignifiée proprement par le 
mot de baptiler : cat tout le monde eft 
d'accord , que baptifer lignifie plonger. 
2. Que la plus parfaite purification des 
Juifs d'où cette cérémonie a efté tirée , 
conliftant à fe plonger cout-à-fait en 
l'eau , J.Ch. qui eftoit venu poux fanc- 
tifier & pour accomplir les anciennes- 
cérémonies, a voulu choiftr celle-cy » 
comme la plus Significative & la plus 
fimple , pour exprimer la remiffion des 
péchez, & la régénération du nouvel 
homme, j. Que cette manière débapti- 
ser par immerfion a cet avantage 9 

d Effundaœ fu P si voia^uaromundam. 
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qu'elle reprefente mieux qu'aucune au- Traité 
tre la fépulture de T. Ch. & celle que £ u ^ 
nous devons faire de nos paillons , en crtment 
recevant le Baptême : la reprefentation dt Exp- 
ie la renâiflànce du Fidèle y eft plus ex- 
preiïê , que dans celle qui Te fait par in* f 1 **? 1 
Fufion ou afperfion : car le Fidèle pion- ■ 1 

dans l'eau du Baptême , eft enfeveli 
avec J. Ch. félon Texpreffion de l'A- 

fioftre t & des Pères f ; & le Fidèle 
brtantdes eaux , fort du tombeau avec 
fon Sauveur , & reprefente plus parfai- 
tement le Myftére de J.Cn.quilere- 
genere : auffi l'eau eftant appliquée par 
la merfion au corps entier &c à toutes fes 
parties , elle fignifie plus parfaitement 
<jue l'homme eft pleinement Se entière- 
ment lavé de fes taches. 4. Que le Bap- 
tême de faint Jean-Bapttfte qui fervoit 
de préparatif g à celuy de J. Ch. a efté 
fait par immerfion.c'eft-à-dire en plon- 
geant : auflï la prodigieufê multitude 

tGonfepulii enim fomujcum illo pci Bapiiûnum in 
moricm. Ai Rom. *. 

■/ Mcifîter in aquâ furju! tmtrfifils, aique ita pei hsQ 
fimbula iriâuanam Chtifti figni&afti J fepuUuram , ait 

S,CjTULfmfil. £««». x. 

1- 1 Liïwripracurrotiuro Sacramentum. ]. An£. tH.y 

H fj 
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des Peuples qui accouroient à ce Bapv 
tême, fit choifk à faint Jean-Baptiue 
les environs du Jourdain , Se parmy le* 
environs du Jourdain , la conrrée d 'An- 
non h auprès de Salira ; parce qu'il y 
avoit là des eaux abondantes , & une 
grande facilité de plonger les hommes 
quivenoient fe confacrer à la Péniten- 
ce par cette faitite cérémonie, j. Que 
Jeius-Chrift reçût ainfi le Baptême : 
car quand il vint à faintjean , pour éle- 
ver le Baptême à un effet plus merveil- 
leux , en le recevant , l'Ecriture i dit , 
qu'il fortït Si s'éleva des eaux du Jour- 
dain , pour marquer qu'il y avoit efté 
plongé tout entier. G. Qu'il eft très-pro- 
bable que les Apoftres l'ont ainfï admi- 
niftré : car il ne paroît point dans les 
Aéles, que les trois mille & les cinq 
mille hommes qui furent convertis aux, 
premières Prédications de faint Pierre , 
ayentefté baptifez. d'une autre maniè- 
re : le grand nombre de ces Convertis 
n'eft pas même une preuve qu'on les ait 
baptifez par afperfion, comme queU 

h Ernt sultm & Joanncs bapiifrns in Aenon jira-ï 
S *i i su , qui» Win n-Lliz crant UIÏc , Se venïcbint . SC 
bapiiûbaïuur. Jms. i if 

. i Bapùfatus uum Jefus confeftim afcendù dt aquît 
JB«/Ù.').iii. . ï 
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DÉS P A S T E J/K S, iSl 
qiies-uns l'ont conjecturé : car , outre Traité 
que rien n'oblige à dire qu'on les aie J 
baptifez en même jour, il eft certain que 
faint Jean-Baptifte qui n'en baptifoit j e Ea f- 
pas moins , puifque toute la Judée ac- timt, 
couroit à luy , ne lailïa pas de baptifes Chap. 
en plongeant : enfin nous ne liions poinft ^' 
dans l'Ecriture qu'on ait baptifé autre- 
ment. Enfin on peut faire voir par les 
Actes des Conciles , & par les anciens 
Rituels Grecs & Latins,que treize cent» 
ans durant on a baptifé de cette forte 
dans toute l'Eglife autant qu'il a efté 
pofïîble : le mot même dont on iè lert 
dans les Rituels , pour exprimer l'action 
des Parreins Se des Maireines , en di- 
&nt qu'ils lèvent l'enfant des Fonds 
baptiunaux , fait allés voir qu'on l'y 
plongeoir. Primo Baptifmate initiants a 
ad pittattm , tttinamttfacro Fonte Itvaf* 
fim, difojt faint Bafile dans fa Lettre 120 
à Pofthumien. C'eft aulïï cet ufage de 
tant de fiecles , Se univerlèllement re- 
çu, qui obligea faint Thomas à dire,, 
qu'il eft plus leur de baptifer par im~ 
merfïon. Tntiustfl baptifore pirmodum 
immtrjionis , qnitt bec habet tummunii 
«fus. S. Thom. j. p. q, 66. a. 7. 

6.11 faut obferver qu'il eft néanmoins 
fridiffcrent pour la validité du Baptême,,. 
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de fe fervir ou de l'immerfion , ou de 
l'afperfion , ou de ttnfuiion , comme 
nous l'apprend faine Cyprien , / répon- 
dant à Magnus : cette obfervation eft 
univerfellement reçue , u par les Grecsr 
car quoyque félon le prercrit de leurs 
Rituels, comme l'a remarqué Goar,; 
ils devroient fe fervir de l'immerfion ^ 
ils administrent néanmoins très-fouvent 
ïe Baptême par infufion , ainfi que nous 
apprend le même Auteur, m u Par l'E* 
glifè Romaine , car tel eft aujourd'hui 
ion ufage , qu'on n'y adminiftre plus ce 
Sacrement que par infufion. 3. Par Met 
fleurs de la R. P. R. puifqu'ils fe con- 
forment en ce point à l'Eglife Romai- 
ne ; auffi ils n'écoutent point non plus 
que les Catoliques , les Anabaptïftes 9 
qui prétendenr l'immerfion eftreeuen- 
tielle & mdupeniable au Baptême ; 6c 
c'eft ce qui doit cftre icy fpccialemene 
obiervé : car nonobftant tout ce que 
nous avons dit à l'avantaçe de la ma- 
nière d'adminiftrer le Baptême par im- 
merfion , les Catholiques 8c les Préten- 

/ Voie ïppïMt arptifiontm quelque aqux inftai lu, 
«cri falutaiis obiincr*. s. Cj^xitmm E-fijl. 7), «4 
Mugnum. 

m Infulïone fapiùj uliwtur, ait Gon , 
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dus-Reformez n'ont pas laine de ehan- Traité 
gcr ce plongeaient du corps entier en 1 
une fimple infuiion ou aiperfion fur une 
partie du corps ; &c comme on ne peut „> Ap- 
point amodier ce changement , iinon tîmt. 
en difant que ce plongeaient n'eft pas Cha P* 
4e k fubftance du Baptême, il eftabfo- Vl 
luraent neceftàire que Meflteors de la 
'■R.P.R. reconnoillènt dans l'Eglife le 
pouvoir de difpenfer , de changer ce 
qu'elle trouvera à propos dans les Sa- 
(Cremens , iàns toucher a leur fubftance, 
ainfi que le Concile n de Trente l'a dé- 
fini. Or pour diftinguer dans un Sacre- 
ment ce qui appartient ou n'appartient 

fas à fa fubftance , il faut en regardée 
effet eiïèntiel ; ainfi quoique les paro- 
les de J. Ch. baptifez, fignifient ptongti t 
on a crû que l'effet Ju Baptême n'eftoit 
pas attaché à la quantité de l'eau ; fi- 
bien que le Baptême par infufion , aC 
perfion ou immerfion , paroiflant au 
fond avoir le même effet , l'une & l'au- 
tre façon a efté jugée valable , Se il ne 
fert rien de dire que la merfion repre~ 
fente mieux la fepulture Se la renaif- 
fance du Fidèle : car il fuffit que l'ex- 
prefïïou du Myftére de J. Ch. Se de l'eÊ 
ïet de la grâce Ce trouve en fubftance 4 
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la dernière exactitude de la reprefenta*. 
tion n'y eftantpas requife* 

7. Il faut obferver qu'on doit néan- 
moins en ce point dedifcipline fecofl- 
former à l'ufage de l'Egfcle , dans la>- 
quelle on eft employé à radmîniftra*. 
tion des Sacremens t comme l'drdonne 
le Rituel Romain de Paul V. retenant 

articulierement ou l'immerfion , ou 
inrufion,qm font les deux manières 
ies plus en ufage. Baptifmm licèt fieri 
fojftt , aut per infufîontm mjiu , aut per 
fmmtrjîonem, ait ptt ■ afperfienem tprimm 
tamtnvtl fteuneUsmodus , atùmagis fttttt 
in ufit, pro Eccttfiarum confttttudint , 
rtûneantur. Rituale Roman. 

8. C'eft en cette veiie que le Rituel 
de Maline dit qu'il faut verfèr de l'eau 
dans une quantité fi confiderablejCnrelle 
ièmble laver plutôt qu'afperger , Se 
prendre garde que l'ablution ne fe fafle 
pas feulement fur les cheveux, mais 
bien fur la peau de la perionne qu'on 
baptife. Bam vero aâhibtat baptifans in 
mtabili quantitate, fie Ht abluno ; non aJZ 

per fin mtrito ctnftatitr Sollicitas 

Ht ablutio non tantitm fiât in captllis ,/id 
in cutt. Paftorale Mechlinienfe. 

- 9- Enfin que foit qu'on fè ferve pour, 
le Baptême , ou de l'ininjeiiion , ou.de» 
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l'infufion , ou de l'afperfion , il eil cer- T " ItÉ 
rain qu'une immerfion , ou une infu- Du ^ 
don , ou une afperfion fuflit pour la va- e , t ment 
lidité du Sacrement , ainfi que nous^Baf- 
l'apprend faim Grégoire , écrivant à 
l'Eveque Leandre. Quod fi qttis fini ch JP- 
triant pro fumm*Trînitat'n vénérations 
txiftimtt fieri s neque iftad aliqmdobfiftit 
btptïfundes femel in atfitis mer gère ; qui* 
dum in tribut Perjbmi un* fubjlamia efl s 
rtprehenfib'tle ejfe nulUtenus pottft , iafsn- 



mergere , quando &" in tribus merfîonibui 
Terjonarum Trinit&t , & in unà fotefi 
Divinitatis fingularitas defignari. S.Gre- 
gor.lib. i. Epift. 41. ad Leandum Hif,' 
paleiiièm Epifcopum. Aufli l'Egliiè pour 
différentes raifons a quelquefois ordon* 



une feule immerfion, & d'autres fois 
par trois. Propttr vUanàum Schifinatli 
JbdindalKm , vei hurttki dogmatis ufum , 
Jîmplam teneamus Baptifmi mtrfiontm , 
71e videantur apttd nos , qui tertio mergnnt, 
b*nticerum (Arianorum) probart nflir-. 
tiontm t dHm fiquantu? & morem, Conc. 
Toleta. 4. can. 6. Mais comme les rai- 
fons que l'Eglilè avoir pour ordonner 
une feule immerfion ont celfé , & que 
même on fe fert communément dan* 



ttm in Baptifmatt tel ter vel femel im- 
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l'Eglife Latine de trois efïùfions , celuy- 
là pecheroit grièvement, qui dans cette 
Eglife ne s'y conforrneroit pas , ainfi 
que nous enfeigne faint Auguftin dans 
une de fes Lettres , où il dit , qu'on ne 
peut pas prefcrire à un fage & prudent 
Chrétien une meilleure règle , que 
celle de fe conformer à l'Eglife où il fe 
rencontre : car, dit ce faint Pere, on doit 
regarder comme indiffèrent ce qui n'eft 
pas contraire à la Foy & aux bonnes 
mœurs ; & ainfi l'obferver pour le bien 
& l'union de la focieté où Ton fe trouve.^ - ; ' 
Nec dsjciplina ulla in his mtlior gravi ' 
fmdentiqut Chriftiano, quant Ht eo modo 
agat , qm agere vident Ecdefam , ad 
quant forte devenerit : ejuod tnim neqiu 
centra Tidtm , mqnt contra bonos mores 
tjfe convittcitHVy tndiferenttr tfi ttntndum t 
& propttreorum inurqitosvivititr ficie- 
latem ftrvandum ejl, S. Aug. Epift. 54, 
ad Jannarium. 

1. D, Sur quelle partie du corps faut* 
il verier l'eau, afin que le Baprême fois 
valide ; 

R.i, Le Rituel Romain* dit que per- 
sonne ne peut eftre baptifé , tandis qu'il 
eft encore dans le ventre de fa mere ; 

a Ntmo in uieio auiiis tlaufui bapiifari deber, Bj. 
niait Kinamna, 
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parce que , dit faint Ifidore , celuy qui Traita 
11'eft pas encore né par la génération 1 *■ 
d'Adam , ne peut pas renaître de la re- C1 1 m ^ t 
génération de J. Ch. puifqu'on ne peut de B»p- 
pas dire que celuy-là renaît véritable- tin*. 
ment , dans lequel la génération n'a pas tha P- 
precedé. Qui in ma ternis uieris funt', ^* 
■ideo cummatre baptifitrlnoHpeJpttit ; ijut* 
qui narui adhttc fecundkm Adem non efl t 
renafci ficmdkm Cbriftum non poteft : ne- 
que tnirn dici rtgtntrmo in eo petcrit , 
quem gentratio non pracejfit , Can. qui in 
maternis dift. 4. de Confecr. 

2. Il faut que celuy qui adminiftre le 
Baptême , verfe en forme de croix >b 
l'eau par trois fois fur une partie nota- 
ble du corps de la perfonne qu'il bap- 
tife. 

3. I/ufagedans l'Eglife Grecque eeft 
Je laveola tête & tout le corps ; mais 

b Hictarchain loco (Upericri flans ter illum dtmei. 
jii. . . Jaâibus in ctiiccm formaiij .ait Au'hor. tii. dt 
Eid'i- Hifrur. c. di B*i=f. Crucifig-mm vi'dcNtér qui in 

Ait S. B.jîi. fim.i. dt &{Of. . 

t C^io»d etiim licuit obfervare , puïtum Wcnum i» 
vafîvcl pelviad cuhiium picfundo, tîi fuptr infufa 
non moili i:av-[ii.i m kj;ii .n],i.i rjli.ia purificat : vcl cent 
nti<\ux copia obruaim , Nfoirt nimiam epord , pio- 
num pufirum Se fïiiiftn in venue fiilUntatLim , Sactidot 
capi'eît 1010 coipore fahiiaribui aquil abluii U Initial, 
lia /twbiu Gww/itfri, 
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i88 Le Sacràmentàire 
dans l'Eglife Latine , la partie notabïc 
du corps fur laquelle on doit verfer 
l'eau , eft ordinairement la tête, 

4.II paraît qu'il n' eft pas permis hors 
le cas de neceilité, de faire l'ablution 
fur un autre membre du corps que la 
tête ; c eft pour cette raifon que faine 
Thomas dit qu'on doit attendre pour 
. pouvoir baptîfer un enfant , qu'il foit 
tout-à-fait hors du ventre de la mere , 
fi ce n'eft , lorfqu'on appréhende qu'il 
ne meure avant que de recevoir le Bap- 
tême. Dicendum tjHod expeUanda efl ta. 
tut! il egrtffio pueri tx utero nd £apùfmitm r 
ni fi morsimmintàt. S.Thom. j,p. q. 68. 
art. 11. ad 4. 

j. Au/ïï , lî dans un cas de neceflîté 
l'enfant prelënte la tête la première 
hors du corps de (a mere, & qu'il y aie 
grand danger de mort , il faut , dit le 
Rituel à Romain, faire l'ablution fur 
la tête : auquel cas , s'il yient à naître 
parfai«ement , on ne doitpaslerebapu- 
fer ; parce que , dit faint Thomas , il 
aura reçu le Baptême fur la tête , qui eft 
le iiege de tous lesfens. Si tumtn primh 

d Nemoinurero tiiiiriï tlaufui biptlfïii debît i Cri 
fiilifimcaput cmtffciii , fc pEriculurn mollis immi- 
ncai , bapiifetur in. rsplit ; nec poficà fi vivuj Evi- 
tent , «intérim bïpiifjndu*. Un cm.iU Rmtnunt, 
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cafut tgndiatur ïn qno fundantur «nwiTrauÈ 
ftnfus , bapti/dri s periculo immi. 1 1. 

netite , & nontfipofieà nbaptifandxs 3 fî.P» s *' 
tum ptrfeH'e na/ei contigtrit. S. Thomas TT"' 
ifcidem. 

6. Mais lî cet enfant dans ledit cas de Chap. 
neceffité ne prefente pas la tête , mais v ; 
un autre membre , qui néanmoins indi- 
que par fon mouvement que l'enfant 
cft en vie , on doit , dit Je Rituel Ro- 
main , faire l'ablution fur ce membre , 
s'il y a danger de mort : auquel cas , s'il 
vient à naître parfaitement, il faudra 
le rebaptifer, mais fous condition. At 
fi ai'md mtmbrum tmtrftrit , qmdv'tta~ 
lem indictt motum , in Mo , fi psriculum 
imptndtat , baptifttitr ; & tune fi natus 
•vixtrh , erit fub conditions baptifandus. 
Rituale Romanum. La raifon eft qu'il 
n'eft pas certain que ce Baptême foie 
valide parce que , dit faint Thomas , 
il n'y a aucune autre partie extérieure 
du corps humain dans laquelle fubfifte 
l'intégrité de la vie, comme dans la tête. 
Quia tamett in nullâ txttriorum partîum 
imegritas vit* ita confijlit, ficut in capite, 
videtkr qmbufidam quoi propttr dubium 
tjHÀmmque alià parte çorporis ablutà., 
puer pofi perfeBam nativkatem fit bapti. 
jaiidHifub hàçfirmi : finontt baptiftt- 
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tus , egt te baptifi. S. Thomas ibidem. 

Enfin, comme nous avons die qu'on 
doit attendre pour pouvoir baptifer un 
enfant , qu'il foit entièrement hors du 
ventre de fa mere ; Se que faint Paul e 
nous avertit qu'il ne faut pas faire un 
mal , afin qu'il en arrive un bien ; il s'en- 
fuit qu'on ne doit & qu'on ne peut pas 
avancer la mort de la mere , afin de pou- 
voir baptifer l'enfant , quoyque l'on 
voye que la mere n'en échappera pas : 
c'eil pour cette raifon que faint Char- 
les dît que le Curé doit avertir les Sa- 
ges-femmes, que s'il arrive que la mere 
meure dans le travail de l'enfantement, 
elles ayent foin de la faire ouvrir au * 
plutôt , pour tirer l'enfant , & le bapti- 
fer, s'il eft encore en vie ; mais qu'on 
doit auflï prendre bien garde de n'ou- 
vrir la mere qu'après fa mort , de peur 
de la faire mourir pour le faluc de l'en- 
fant. Si quand» autem in partu mulitr 
ebierit , hoc fitri adjnonebit , ut utérus ape* 
riatur, indeque fœtus tduftits , fi vivit , 
^uàmprimùm baptifetur. Id vero magna 
cmtiene fiât , ut & ts vivut ex uttre tx- 
trahatur : & tune in frimit cum mater 
•vtrè mtrluae/i, ne profalute filii mater 

■ t Non ftincf«i«B(U mal*, ut vcniamboru.Rom.j, * 
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iccidétttr. Ita S. Carolus acTr. p. 4. de TraitÉ 
his qua; Parochus curet , cùm cimetur 1 r - 

*p«* ,~ 

. diB*ç- 

timi. 

CHAPITRE VI. Chap. 
De la forme du Baptême. 

1. D. S~\Uelle eft la forme du Bap- 
V^tême î * 

R. i, La. forme du Sacrement de Bap- 
tême, & qui eft en ufagedans l'Eglife 
Latine , ce font , die ie Pape Eugène , 
ces paroles ; Je te baptife au Nom du 
Peire , & du Fils , & du S. Efprit. Fc- 
ma autem eft : ego te baptifo in Notnine 
Patris , & Filii , & Spiritxs fantli. Eu- 
genius IV. in Decreto unionis , in ap- 
pendice Conc. Florentin! , tom. 13, 
Conc. Col. jiji, 

1. Celle qui eft en ufage chez les 
Grecs , confifte , dit Jacques Goar, en 
ces paroles : le Serviteur de Dieu N. 
eft baptiie au Nom du Pere , & du Fils , 
& du S. Efprit , à prefent & toujours , 
& dans les ficelés des fiecles , aînfi foic- 
iL Baptifîttur Servus Dei N' in Nomme 
Patrii , & Filii , & Spiritûs fanfls, nune 
& femper , & in fissuié ftmlorum , amen. 



T$l Ï.E SACRAMENTArRB" 

Ita legïtur in Ricuali Grscorum apud 
Jacobum Goar, pag. jjj. 

3. Si ce Sacrement, dit le Pape Eu- 
gène, eftoit conféré avec ces paroles ; 
qu'un tel Serviteur de J. Ch. foit bap- 
tifé au Nom du Père , & du Fils , & du 
S. Efprit ; ou un tel eft baptifé par mes 
mains au Nom du Pere , & du Fils , & 
du S. Efprit ; ce feroit un véritable Bap- 
tême ; parce que , dit ce grand Pape, 
comme la feinte Trinité eft la princi- 
pale caufe de la vertu du Baptême , & 1 
que le Miniftre en eft la -caufe inftru- 
nientelle, Ci l'on exprime l'adtion que 
fait le Miniftre avec l'invocation de la 
très-fainte Trinité , le Sacrement s'ac- 
complit. Non tamtn negamus , quifi & 
fer iila verba ; baptifetur talh Servui 
Chrijîi t in Nomine Patris t & Fiïti , & 
Spiritûs fantli : vtl , baptifatur manïbus 
miis talis in Nomine Patris , & Filii , & 
Spiritûs fanUi , verum perficUtur Bap- 
ttfma, Quoniam cum primipdts caufk ex 
quâ Baptifinitsvirtutemhabet , fit fitnSta 
Trinitat : inflrumtntalis auttm fit ML 
wjltr fui tradit extcriks Sacramentum , 
fi txprimïmr aftw qui peripfum txerce- 
tur Minifirum , cum fanûa, Trinitaris in. 
vocatione pcrficitur Sacramentum. ïta 
£ugenius IV. in Décrète. 

4. Ces 
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4. Ces principes citant pofez , il faut Traùfc 
inférer 1. que comme il y a diver/ès ex- 1 1. 
prenions fur lefquelles on dilpute il Du Sa ' 
elles font fuffifaiîces ou infùmTantes , 
toute 1a difficulté confifte à examiner fi l - mt ' 
elles font équivalentes aux expreffions chap. 
ordinaires de l'Eglife , ou fi elles ne le V I» 
font pas; car fî elles font équivalentes, 
le Baptême fèra valide , & fi elles ne 
font pas équivalentes, il ièra nul. 1. 
Que dans la pratique il faut s'attacher 
aux cxprefïïons qui font certainement 
bonnes , & ne fe fervir jamais de celles 
qui font conteftées. 

j. De l'ufage des Eglifes Grecque & 
Latine , du Décret du Pape Eugène , & 
même des Conftmuions •* Apoftoli- 
ques j on peut inférer que fEglile a tou- 
jours obfervé de renfermer dans la for- 
me du Baptême, 1. une invocation de 
la fainte Trinité. 2. Une exprelïion 
claire des Perfonnes divines. 3. Des pa- 
roles qui expriment l'action du Minif- 
tre. Ainfi faute de l'invocation de la 
fainte Trinité , le Pape Pelage déclare 
nul & invalide le Baptême qui avoit efté 
adminiftré feulement au Nom du Sei- 

« Tu Epiil'opus vfl Presbïter nominani im-oratio. 
Htm Pairis , 8c Filii , IL Spiriim i'auûi faaptiùbii , aie 

, ÇltmntKmtn- iib. j. cm/îir. Apifiil. t. st. 



Digitized by Google 



I5>4 SACRÀMENTÀlftE 

gneur. Si hi gui in loris diledloni tué-vU 
cinis commorari d'xcuntur t Jè folumtmUo irt 
Nom'tnt Domini baptifatts fnijfe confittn- 
tur , fint enjuftttmqitt dubhation'ts ambi- 
guo , tas ad Biâtm Catholicam vtnientts t 
in fanUd, Trinitatii Nom'tnt baptifab'S. 
Ira Pelagius Papa in refcripto ad Gau- 
dcntium , cap. fi rêvera , dift. 4. de 
Conte crac. 

Faute de l'expreffion claire des trois 
b Perfonnes divines , non-feulement les 
Théologiens conviennent que le Baptê- 
me qui auroit efté conféré au Nom de 
la très-fainte Trinité , fans exprimer les 
Perfonnes , feroit nul : mais ils convien- 
nent auflî communément , que celuy 
où l'on diroit , je te baptife au Nom du 
Géniteur , de l'Engendré, & de celuy 
qui procède de l'un & de l'autre, feroit 
nul ; parce que , dit faint Thomas , 
comme l'on fe fert de l'eau pour la ma- 
tière du Baptême, à cauu; qu'elle eft 
employée plus communément à laver : 
auflï pour fïgnifier les trois Perfonnes 
divines , on fe fert dans la forme du 
Baptême des Noms qui font le plus en 

b Licrt <]iiù pu fil c tiiiitrc f.iït: , ni iri dic.irr> , tordit 
Si p;ni;ù( mentis alicns, qui i« baptilire coneiur , 
ut mi uni de çr.TV.-^ii ; Nfi:i:iiiih-:s piartcrmiiur , tamîii 
fine V'dfcaioncba'puabii.lM DiUjmuslïb. i. deSpiritit 
fit/en. 
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ufage pour les nommer , Se en d'autres TraiiÈ 
Noms on ne fait point de Sacrement. 1 *■ 
Sicut tnim aqxafumitarad Baptifmum , °*J e *' t 
quia ejus h/us efi communior ad etbluen- ^ e„j. 
dum } ita ad Jîgnificandum très Perfonas in tême, 
forma Bapsifmi , aflumuntKrilta Nomina Chap. 
qttlbtts communias confiteverunt nominari V I- 
ftrfif.£ } me in dits nominïbus perficitm 
Sacrammiim. Ita S.Thom. in refp. ad 7. 
art. j. qu. 66. 

Enfin faute de paroles qui expriment 
l'action duMiniftre , il eft dit dans le 



l'eau un enfant , en difant feulement ail 
Nom du Pere, & du Fils , & du S. Ef- 
prit , amtn ; fans avoir dit , je te baptife 
au Nom du Pete , &: du Fils , & du S: 
Efprit , cet enfant n'eft pas baptifé.ij» ad 
fi tfu 'n puerum tir in ac/uâ immiferit in 
domine Patris, & Pil'ti & Sfiritits fanc- 
ti , amen ; & non dixtrit , ego baptifo te 
in Nomine Patris , & Bilii , & Spiritâs 
fantli , non eft puer bapiifatus. Ita fum- 
tnus Pontifex cap. t. extra , de Baptif- 
mo. Sur ce même principe , il une per- 
fonne verioit l'eau, & une autre pro- 
nonçoit les paroles, le Baptême leroit 
nul ; parce que ceîuy qui prononceroit 
les paroles , exprimeroit feulement une 



Canon, que Ci on plt 




fois dans 



action qu'il ne ferait pas , & non pas 

1 n 
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ijj'tf Le Sacramentaike 
l'action de celuy qui verferoit l'eau : ot 
l'intégrité du Baptême , dit faint Tho- 
mas , confifte en Tufage que l'on fait de 
la matière , en prononçant les paroles. 
Integritas Baptifmi canfijtit in forma ver- 
borum y & in ufit materia : & ïdeo ntqut 
Uie qui tantkm verba profert f baptifar , 
neque Me qui immergit ; & îdei fi ttttus 
verba proférât , & alitummtrgat , nulla 
forma verborum poterit ejfe convtnitns. S. 
Thom. 5. p, q. 66. a. 6. 

l. D. Pourquoy invoque-t-on les 
trois Peribnnes divines , & verfë-t-oii 
trois fois de l'eau en baptifant ï 



Myftére de la très-iainte Trinité eft le 
plus grand &: le principal objet de la 
Foy, dont on fait profefïïon dans le 
Baptême. Noto vos ignorart , Fratres , 
ejuoniam Patres vtftri omnts fub nube fut- 
runt , & omnts mare tranfierum, & om- 
nts in Moft baptifati fmt in nube & in 
mari. Mart qttippe rnbram fignificat 
Baptifmum Chrifti Sanguine confecratum, 
per quod Popnius Dei fub Ctlumnâ ignii 
& nitbis femel tranfîit, ubi tamtn ma erat 



Pater , i» columnâ FUius , in nube Spiri* 
ms fanè7tts,aitConc. Tolet. 4. cap. ir ' 



S. Pour nous 
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i. Que les trois Perfoniies divines T ra ît È 
Concourent tout enfemble à la regene- D * ' 
ration des Chrétiens. Nam in Nomint cumt7lt 
rtriim cunclarum P&reniis , & Dom'mi de Ba$- 
Dei y & S*lvmrùmftriJtfH-Chrifti t & 
SpiritKi fantli t in aquâ tum lavantur f Ç ™P* 
S, Juftinus Martyr in Apologiâ i. 

3. Pour montrer la divine alliance c 
que le Baptifé contracte avec le Pere, 
le Fils , de le S. Eiprit , en devenant 1. 
le fils adoptif du Pere , «/ filii Dti noms, 
nemur & fîmns. 2. Les membres &'les 
frères de J. Ch. Siciit tnim corpm umttn 
tjî , & mintbra babetmttlta , omnia autem 
mtmbra corporisekm Jint malt a , unum ta- 
nte» corpus fmt : it* & Chriftus. Etenim 
in uno Spiritu , omnts nos in unum corpus 
baptifati fumm. 1. ad Cor. 12.11. j.Les 
Temples du S. Efprit.ZVe/a») q nia Tern» 
fiant Dtitjtts , & Sf'tritus Dti habita/ 
$n vobis ? Si quis autan Templum Dti 
violaverit , difptrdet iilurn Deus, Ttm- 
flumenim Dei fanElumeft t qnodtflisvos; 
1. ad Cor. 3 . iff. 

j. D. Pourquoy dit-on, in Nomint^ 
dans la forme du Baptême , & non pas 
tn Naminibus ? 

H. C'eft, dit un grand Pape, pour 

t Vr focie'Ai naîtra fit cura Piirt , U Fil» , fie SpUM 
fmao,,. Joan. 1. j. 

1 iij 
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nous montrer i. l'unité de la divine EC 
fence. i. l'égalité des Pcrfonnes divines: 
auffijfi l'on difoit , m Nominibus , le 
Baptême fer oit nul. In Nomine , non 'm 
Nemimbus , M & unxm Deitm per in. 
Mflinftum divin* EJJ'entia Nomen ofim- 
dtrtt , & Perfonarum difcrttiontm fuit 
demt/nftratam propr'utatibits edociret ; 
qui* ditm tribus umim Diitatis Nomen efl t 
aqualit&f oftenditur VerfonArum. Ira Pe_ 
Jagius I. Ponrifcx maximus , in Confef- 
lione Fidei miiïa ad Childebertum Re~ 
gem Francise. Epift. 16, 



CHAPITRE VII. 
T)u Baptême fous condition* 

ï. D. T)Eut-on baptifer fous condi- 
JL don ? 
M. 1. On ne peut pas douter qu'on ne 

fuiue baptifer fous condition, puifque 
ufage en eft très-ancien dans l'Eglife » 
comme il fe peut voir au chapitre 184. 
du livre 6. des Capkul aires. î>t qitibxs 
dubium eft utrum fmt baptifitti , an non , 
cmnimodii abfcjHC uilo firnpub kaptifin- 
tttr : his tamtn verbit pr&miffis : non te re- 
kaptifî > fed Jinandum bœptifaiHSts, bap* 
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tifi le in Nomine Patris t & FMi , & Traité , 
Spirhjts JftnBi. Ita in cap. 184, lib. 6. II. 
Capitularium. D " s *- 

1, Pour ne fepas expofer aux peines ^.'bTo- 
portées contre ceux qui baptifent deux t $ mt 
fois, on doit baptifer fous condition chap. 
dans les cas que nous allons expliquer. VII. 

1, D. Quelle eft la forme dont on fe 
doit fervir , quand on baptiiè fous con- 
dition ; 

g. Alexandre III. nous l'a appris 
dans le Canon , Iorfqu'il dit , que quand 
on douce fi quelqu'un a efté baptifé, 011 
doit fe fervir de cette forme en bapri- 
fant : fi vous eftes baptifé , je ne vous 
fcaptife point ; mais fi vous n 'eftes pas 1 
baptifé , je vous baptife au Nom du 
Pere, Se du Fils, & du S. Efprit. De 

Juibus dub'mm tjt an bapvfnti futrint , 
aptifenmr bis verbis pramlflii : fi baptu 
fatus es , non te baptifo ; fid fi nondnm 
baptifatus es , ego te baptifo, Ita Alexan- 
der III, cap.de quibus , extra, de Bap- 
tifmo , & eius effedtu. 
j. D. Qui font ceux qu'on doit bapti- 
. fer fous condition ! 

-R.Pour bien farisfaire à cette deman- 
de , il faut préfuppofer r . qu'il eft d ; foy 
que le Baptême imprime un caractère 
ineffaçable ? qui fait qu'on ne le peur, 
I iiij 
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ré'itcrer ; parce que , dit faine Auguftm» 
l'apoftafie même ne peut pas le faire 
perdre. Nuilus autem illarum ntgat ba- 
bere Baptifmitm , etiam ApoftatOi , 
bus rtdtunt'ihut , & ptr Pœnitentiam con- 
■verfis , dum non rtddkur , amitùnon po- 
tttfjfc judkatur : fie & illi qui ptr facrilt- 
pnrn Schïfmath ab Eccle/ta Communions 
difcedimr t habevt utirjite Baptifmum ejktm 
priufcjuzm difeedertnt , acuperum ; Nam 
& ipfi fi redeant , mn ets ittrum datur ; 
mde ofienditur illad quod acetptrant m 
unitate fofitï , non pomijft amitttrt ab 
ttmtate ftparatos. S. Aug. lib. i. de Bap^ 
tif. cap. i. 

i. Que c'efl: pour cette raifon que le 
Concile gênerai de Latran ten« fous 
Innocent III, contre les Grecs SchiC 
matiques , déclare qu'un Preftre qui 
baptifèroit un enfant qui auroit déjà efté 
baprifé , fans avoir un fondement de 
croire qu'il n'a pas efté baptiie , feroit 
excommunié, & devroit eftre dépofé de 
tout Office & Bénéfice Ecclefiaftique.. 
Si quit autim tait qmd prafumpferit } ex- 
communication^ mucrone percujfus , ab 
imni Officio & Bentjicio Eccltfiaflko de- 
fanatur, Ita Innocentius III, cap. 
licèt , extra, de Baptifmo & ejus et-. 

feau. 
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r }. Que néanmoins il n'y a point de Traité 
danger à un Préfixe d'encourircetteex- 1 r - 
communication , lorfqu'il baptife ceux f r "f e * t 
dont le Baptême eft incertain ; parce j e Bj!f _ 
qu'on ne peut pas dire qu'on réitère un tême. 
.Sacrement , lorfqu'on ne fçait pas s'il a Chap^ 
efté adminiitré. Quia non ttmer'ttat in- 
tirvtmt prdfwnptionù , ubi eft diligent ia 
pietatit. Ira fan&us Léo , Epiftolà r, 
ad Rufticum. Quia non dieitur itéra- 
tum , quod non fcitur faiffè cellattim; 
Ita Conc. Londonicnfe Anni uo'o, 
Quon'um non monftraiur itérai nm > 
qnod non certis indicm ojienditur rite per 



Epift. îi. 

Ces chofès eftant ainfï fuppofées , 
pour fatisfaire à la demande propofée , 
qui font ceux qu'on doit baptiier Tous 
condition î 



les cnfans qui ontellé ravis a leurs Pa- 
rens , doivent eftre baptifez , s'il n'y a 

Î'erlonne digne de foy qui certifie de 
eur Baptême. Parvulos qui a Partnti* 
bus fitbtraBi funt , & an bapti/ati /înt y 
ignorant, bas ut baptifare debrusftcun-* 
dhm Patrum tradiùonem , fi 'm;: fût rit qui 
jxjiifiçiUtr 3 ratio pofcit, Ita fàn&us Gre- 



aftitm, Ita S. Gregoiius Magnus lib. 12. 



On dit avec faint Gi 
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gorius cap. parvuios , dift. 4. de Cou- 
iecr. 

1. On die avec le Concile de Cartlia- 



les enfans , toutes les fois qu'on ne peut 
avoir des témoins bien dignes de foy, 
qui affûtent qu'ils ont efté certaine- 
ment baptifez./V/ïcKi'f de infanribus c/uo- 
tits non invtnwntur certijfimi teftes , qnt 
tos baptifmos tjfe fint dubitatione tejUn- 
ttir , abf/jue htlo fempulo ejft baptifandos. 
Ita Cône. Cartfiag, j, cap„ placuit, dift.. 
4. de Confecr. 

3. On dit avec S. Léon, que lorfquc 
celuy qui le prefênte pour eftre baptiie,, 
ne le îôuvient pas de l'avoir efte, & 
qu'il n'y a perlonne qui puiffe luy té- 
moigner qu'il ait efté baptifé, on doit le 
iiaptifer, fi après avoir examiné exacte- 
ment & pendant bien long-temps la 
chofe, 011 ne trouve perfonne qui puiflè 
aflurer qu'il a efté baprifé : parce que 
nonobftani le doute où l'on eft, nous ne 
devons pas manquer d'ouvrir la porte 
Jufalut à celuy que nous ne fçavans pas, 
y eftre jamais entré., CHmit&qucbaptifmi 
fui non recorda! ur qui régénération! s eft 
supidm; ntc alter attefiari de eopofflt qui 
Jciat confecratHm/itc Me qui coaJieratMr t 
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'JScmtts guidera inexpiable tjft facintts , Traité 
guettes juxta bxreticontm damnata à San- 1 1- 
0s Pairibus ïnlï\tuts,cogitur aliqttïs la. f, "^*' 
•uacrum qttod regenerandit femtl tributum ^ e Bup- 
tfi^bis fubire , Apoftolicd reclamante J'en- timt. 
tentiâ (jha nobïs unam prédicat in Triai- cha P' 
tate Dcitatem, unam in fide Conftffionem, VI1 ' 
Mnum In baptifmate Sacmmentum. Sedirt 
hoc nihil fimile fomidatur , qmnïam non 
pottfi in iterationii crimen vtràre quoi 
cmnifio faèliim ejfe nefehur : Atque ideo 
quotics perforia taïu incident, félicita prL 
t/ittm exarninatiene dijiutitt } & longo tem- 
fore, nifi forte fupremtts finis Immineatin. 
dagatt^utmm nemo penitus fit, qui ttfli- 
monio fuo juvare poffit , igmrantiiimnef. 
c'tentis: Et cum confinent hune qui baptif. 
matis indiget Scramtnto fo!â inaniter fiiji 
_pichne prohiberi ; accédât intrepidus ad 
conjiquendam gratiam, etijits in fenuhum 
Jcit effe veftigïum -, nec verctmw kùcfa- 
tutis jamtam aperirt,cjuam numquam an- 
tea docttur ing iffits, Ita S. Léo cap. cum 
itaque, dift. 4, de Confecr. relatus. 

4. On dit que quoiqu 'anciennement 
l'ulage de l'Eglife ait eflé de baptifer 
ians condition, ceux dont on révoquait 
en doute le Baptême , ainfî que le per- 
œettentlcspaflàges des Conciles & des 

I V, 
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Percs que Ton vient de citer : néan- 
moins il n'eft pas permis d'en uferainiî 
pour le prêtent, f'Eglifc ayant jugé h 
propos de changer ce point de dilcipïine, t 
a ordonné de baptifcr fous condition en 
de pareilles rencontreSjPlufieurs croient 
que le Pape Alexandre I H. qui fut éle- 
vé au Pontificat l'an onze centcinquain- 
te-neuf , a efté le premier auteur de ce 
changement ; on en trouve néanmoins 
un veftige plus ancien dans le Livre 
iixiéme dés Capitulaires ehap. 184. cy- 
devant rapporté. 

5. De-la le Rituel Romain' dit, que 
comme on ne doit pas réitérer le Bap- 
tême en aucune manière , fi l'on doit 
baptiier quelqu'un fous condition, on 
exprimera cette condition en cette ma- 
nière ; ii tu n'es pasbaptifé, je tebap- 
tue au Nom. du.Perc,& du l : ils,.& ati- 
S. Efprit. Cum bayùjmHm iteran nulto 
modo lictttt , fi fjuh fnb conditions fit bafr- 
tifiindits- , eaconditïo expiicanda tfl hoc 
tnodo : ji tien ei baptifittus , ego te baptifà 
in Netr.-nt Patris , & Filii , & Sgiritttr 
funHi. Ricuale Roma; 
• 6. Le même "Rituel Romain dït,quW 
doit prudemment uier & non pas à h 
légère de cette forme conditionnelle 
pour adminiftier le Baptême ; mais feu- 
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iement lors qu'après une diligente re- TraîtÉ 
cherche il y refte un doute probable 1 *■ 
que l'enfant n'a pas efté baptifé. Hae Du s *~ 
tamert condhionalï forma non pajjim aut ^'b**- 
kvitffHti licttiftd prudent er 0" ubi redi- t imt. 
Hgenttr ptrvefiigatâ,probabilis fnbefl dit~ Chap, 
bitatic , jnfantem non fttijfc bnptifcttum.^ ll < 
Rituale Roma, 

7, Auffile Carechifme du Concile de 
Trente avertit les Paiteurs, qu'il y en a 
-plufieurs qui fe fondant fut cette maniè- 
re conditionnelle d'adminiuxer le Bapi. 
tême, répètent trop facilement à lTEglii- 
iè l'ablution baptifmale fur les enrans 
déjà baptifez dans tes maifons, Se en 
cela commettent des facrileges & tom- 
bent dans Tit régularité : car, difenr lea 
Auteurs de ce Cateciiifme , an ne peut 
pas fe fervir de la forme conditionnelle 
du Baptême, que lors qu'après toute re- 
cherche le Baptême demeure encore 
douteux, Se hors de ce cas if n"eft aueu- 1 
îlement permis de réitérer le Baptême 
même fous condition. Qwod quidem fine 
fttcrilegio facerv non foJhnt s & earn macu- 
tara fufeipitint , quain divimrum rorifrn 
fcripto'e; irrt^uUritt.ttmvocant : rium m 
bapùfmi forma ex sllexandri Papa att- 
thoritate r in Mis tamiim permittitar , de 
fttibus re diligenter per^HiJitâ^dubium re* 
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m.c6 La Sacramentaib.* 
UnquitHr an baptifmam rite fufceperint ? 
tliter vero nmtqmm fitt ejl , etiam cum 
«djunQione, baftifimm alieui ittrum mt- 
xijirart, Cathechif.Conc. Trid. de bapt, 
num, (6. 

S. On dit qu'on doit toujours bapti- 
fer fous condition les enfans qui ont efté' 
expofcz , a foit qu'ils ayent eité expofess 
avec du tel ou fans fel, dit un Concile de 
JLondres , à moins qu'on ne foit affûté 
pat des témoins dignes de foy,qu'jls ont, 
sfté bien baptifez. C'eft pourquoy telle 
,eft la pratique en l'Hôpital des Enfans- 
Trouvez de Paris , qu'on expofe quel- 
quefois avec des billets, qui atteftent de- 
Jeur Baptême , de ne pas s'en rapporter 
aufdits billets ; mais d'en vérifier s'il fe 
feut le contenu par les Regifttes des Pa- 
roiifes , iînon quand on ne le peut pas 
vérifier, de baprifer les enfans fous con- 
dition.C'eft ce qu'ordonnent les Statuts 
Sinodaux duDiocefè de Befançon, di- 
fant. Infans qui reperitur expojîtus ries 
fcititr a quo^nec apparent figna vel refiime- 
mn, fttne buptifaïus ment : débet baptifa. 
ri fub conditions Stamt.Bifunt.Diœcefis 
aimiij73_ 

a IdcoqufbiprUV'Tur cïpcfi- : , i!c quorum tiapdfmo 
tluliiuiuri fi Vf fQTeniaiuuïTiimfilefive fil» Cilt , ail, 
Cw.Liiiio&ejj/î Ci», j. HKjJi i 100, 
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5>, On en doit dire de même de tous Traité 
les enfans abandonnez de leurs pareils 1 
niême Chrétiens ; fi on ne peut, dit S. Du Sa ~ 
i.eon,trouver aucuns mdicesparmi leurs ^ Ba p- 
parens , leurs amis , leurs voifins , & le tint. 
Clergé même que ces enfans ayent efté Chap.. 
baptifez. De hii qui àparennbusebrijîia. VU - 
3iis parvuli dtrtliïïi funt & tttrum baptifa. 
tifmt,non potejî ïnvtnirï > an dtbtant bap- 
ti/arî ? Si xtdU exiftant indicia inttr pro~ 
finqtfos & famU'tares , nullaimer der'tm 
tttqne vïcinos, qttibitî bi,de quïbut tjmri- 
tur j baptlfati fuiffe doceantur , agtnâum 
tfi ut rettAfcantnr : ne nuutiftftï pertant „ 
in epùbw ijHodnoneflendititr gejfnm,ratia 
fion finit m v'tdtatur ittratum. Ita S. Le© 
Epift. 1. alias 9 1. ad rufticuin quaîft.i tf „ 

10. Il y a -des perfonnes- qui veulent 
«rue les Pafteurs baptifent fous condition 
ceux qui ont efté ondoyez parles Sages- 
Femmes ; parce que,difcnt41s,il y a eoû-- 
jours un doute probable , qu'elles ont: 
obmis quelque chofe d'eflentiel au Sa- 
crement, ou par ignorance, ou par le 
trouble qui les occupe dans ces rencon- 
tres. 

11. Néanmoins le Catechi/me du Con» 
cite de Trente, au lieu que nous venons ■ 
•de citer.,n'approuve pas cette conduite 1 -, 
■û on la pratique fans faire aucune re^ 



Digitized by Google 



iOtf Le SacramEntairb 
cherche du foin & de l'application avec 
laquelle une Sage-Femme pourrait avoir 
adminiftré le Sacrement, Audi le Con- 
cile de Rheims tenu en l'an 1(83. veut 
que le Curé avant de baptifer un en- 
iantjS'informe s'il n'a point efté ondoyé, 
par qui, comment Se avec quelles paro- 
les : &c dit , que s'il fe trouve qu'il ait 
efté ondoyé , & que les paroles iacra- 
memelles ont efté prononcées, il ne 
doit pas le rebaptifèr, pas même fous 
condition, Parochus nnttqmm buptifet 
tnfantem t diligtnttr inquirat, num fit pen. 
fttfits acjuâ & tjuâ, quibufaut vtrbis : & 
fi jam baptifattts fucrit t & verba fkera- 
mtntalia promtneiata, ( de quo fufficiemi 
duontm falttm tejUmomo factrdetï confiai, 
re débet ) non baptifetitr iterttm , nt-fitb 
tonditione qulàem r Ira Conc. Remenft 
anni ijSj. S. Charles enditde même,, 
èc ajoute, que fi en ce cas où l'on trou- 
ve qu'on a obfervé tout ce qui eft pres- 
crit pour le Baptême, le Curé.ne laif- 
foit pas de baptifer fous condition , il 
commettrait un fàcrilege & tomberok 
dans l'irrégularité. Quo:i fi rt œccitrali 
invtftvgatâ explorntmn habnerit , iltum 
forma ftrvatâ baptifatum ejfe, cavtat w. 
mno ne banc (ub conditïone b^ftijur.àt 
firtnam adhibeat .-. eum fitcrilegium csm* 



Digitized by Googti 



DES Pastettrs. 109 
teitut , fi contra fcctrït^ & illud tmpedi- Traité 
mentant contrahat^quod facri canonti irre- 1 1. 
gittariutem vacant. Ira S. Carolus in pl * Sa ~ 
Inftnift, de Baptifmo. 

iî. bue ce même principe Jes Théo- t ê me . 
logiens habiles rejettent encore h ceux Chap. 
qui difent, que l'on peuc fuppléer les VIL 
ceremonies de l'Eglife , & baptifer fous 
condition les Hérétiques qui retour-, 
nent dans le fein de l'Eglife ; à caufe,di- 
feiit ces derniers , que les Hérétiques 

our k haine infatiable qu'ils portent 

l'Eglife Romaine,negIigeant très-fou- 
vent ta forme, la matière & l'intention 
qui eft requife à la validité du Sacre- 
ment, ils rendent le Baptême qu'ils con- 
fèrent trcs~fufpe& de nullité. 

ij.Auflï le Concile de Roiieri,confor- 
mement à la diieiplins ancienne, que l'on 
peut voit dans la ôi.lettre du Livre sf.des 
Epitres de S. Grégoire , dans le décret 
de Pie V. & aux Ordonnances de plu- 
fieurs Sinodes ; défend trcs-expreiïè- 
jnent de rebaptifer, même fous condi- 
tion, ceux qui du Calvinifme ou d'autres 

a E[t|iiia noltri [tmpuiij Hirtrici pio infaciabili fuo 
in Eccltli.im odio , Sacramentorum forma) plnumqus 
înveriunt, miEtiiam eontemnuor, am légitimant inien. 
tioncm non habeiit, mertià baprifmU! ab eïs cnlîamr, 
de nultitaie CuftieâM habsri dcbci. Pruinde ab si» 
bapiifaii fub condinont bapitftntui , ac omiflk «icnjo» 

pi? fupl«niui, KmtiJiffhim 
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ïis Le Sacramentairb 
herefies où l'on baptife comme eux -, 
retournent dans le fein de l'Eglife ? Se 
même on ne fupplée pas en France les 
cérémonies du Baptême à leur égard. 
Verkm quoniam Ma formula baptifandi 
fitb conditione fuit întrodutla propter bap- 
tifmata ecculta 1 & de ejuibus non appare~ 
bat , nec uni mulitri jeu alteri privatim 
baptifanù cred't debeat ; contra vero con- 
fitbatCalviniflas m cœtu pubtico baptifare 
informa vtrberum & materia à Cbrifia 
înflitHta nec de hoc faélo ambigi poterat .- 
vetamus ablationem reptti cum quibufeum- 
que verbis a Calvimfmo aut alïis h<trejt-. 
bus fimtliter baptifantibus ad tiojirai Ec- 
çlefias tranftunnbus , ne de Anabapùfmo 
tedarguamur. ïtaConcil. Rothomagert- 
£e anni 1585. titulo. de Sacram, n. 1. 

14.. On doit donc baptïfer fous condi- 
tion, i. Ceux dont l'on doute fi on leur 
a adminiitré le Baptême , comme font 
les enfims expofez. 1. Ceux dont l'on 
doute fi le Baptême qu'on leur a admi- 
jiîftré eftoit valide, comme ceux qui 011c 
elle baptifez par des Laïques, qui ren- 
dent mauvaife raifon de la manière donc 
ils ont baptiié. 3. Les enfans qui en ior- 
tant du ventre de la mere, ont efté bap- 
tifez fur quelqu'autre partie que fur la 
tête, parce que le Baptême n'eft pas ceiv 
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dis Pasistirs. 2ir 
tain. 4, Ceux dont on doute s'ils en Traîtfc 
font capables,comme les monftres, dont I 1. 
on ne fçait s'ils font hommes , Se ceux- Da **• 
là doivent eftre baptifez avec cette con- ^7e1*Î 
dition, fi tu es homme, je te baptife. 5. t ê me . 
Ceux des monftres qui font doubles &r Chap. 
qui ont deux têtes , on les baptife abfo- 
lument & feparément , Se fi on appre- 
hendoit la morr, il faudroit lesbaptifer 
tous deux à la fois, en difant ego vos 
baptifo.Mais fi l'on doute fi ce font deux 

fierfonnes, il en faut baptifer une abfo- 
ument avec ia forme ordinaire, & l'au- 
tre avec cette condition , fi tu n'es pas 
baptife, je te baptife, au Nom du Pere , 
Se du Fils, SC du S. Efprit. 

15. Enfin, comme il paroît par la ré- 
ponfe du Pape Innocent 1 1 1. que l'on 
doit préfumer que ceux-là ontefté bap- 
tifez, qui ont efté élevez ayant conver- 
fé chrétiennement parmi les Fidèles , Se 
que cette préfomption doit tenir lieu de 
certitude, tandis que l'on ne prouvera 
pas évidemment le contraire ; il faut 
conclure , que quoique leur Baptême 
paroiife douteux , en ce qu'on n'en peut 
pas faire confter, on ne les doit néan- 
moins pas rebaptifer , même fous con- 
dition. De Mo qui natns de Chrifiianis 
faretitïbto & inter Chripaass eji fideii. 
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ter cùnverfatus , tam -violenter prafumiftfr 
çuedfuerit BafùfiiM, ut hac prtfiumpti* 
frû ctrtitudme fit habtnda, douée eviden- 
tijfimis forfitan argument! f contrariant 
probaretur. Ita refpondet Innocentius 
III. cap. veniens , extra de Prelbitero 
non Baptifato- 



CHAPITRE VIII. 

Du temps dr Ae l'Age auquel on âoit 
admtnijlrer le Baptême. 

g, D. /~\Uand doit-on adminiftrer le 
VJ^Sacrement du Baptême î 

R. i. On voit clairement dans Ter- 
tullien , qu'il y avoit autrefois deux 
temps aiïîgnez pour administrer folem- 
nellement le Baptême ; à fçavoir le 
temps de Pique & celuy de la Pentecô- 
te. Diem Baptifmo fiokmnem Pafiha profi- 
tât. exInde F enttcefte ordinan- 

dis lavacris Utiffimum fpatium efl , aie 
TertulHanus lib. de Baptifmo cap. 19. 

2, Cela eft fi vray , que comme dans 
le quatrième fiecle la coutume s'eftoit , 
introduite dans quelques Eglifes de bap- 
tiièr communément à la folenmité de 
Unaifîànçe de Noftre-Seigneur, Sc an» 
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des Pasteurs. ïïj 
Feftes des Apoftres & Martyrs , le Pape Tc ^ c 6 
Siricius ne fi: pas difficulté de dire, que p * ^ 
cette coutume eftoit une confufion crement 
qu'on ne pouvoir approuver , & qu'il diBip- 
eftoit à propos de corriger. Improbabi~ 
lis & emmdanda confitfto ; qu& a noftris S h j|j 
çanfacerdotibus , qstoà commoiï dicimas , ' 
non ratione authoriratis,fed fila ttmtritate 
fr&fttm'ttur.. . . mm hoc Jibi priviltgiHfh 
& apud nos & apndomnes Ecclejîas, Do- 
minkum fpecUUttrcumFenttcofte fa* Paf- 
cha defendat , qttibtts foiis per annnm dit- 
bus ad fidem confiutntibus gtneralia bap- 
tifmatU tradi convenir Sacramenta. Ira 
Siricius Papa Epiftola ad Hûnerium 
Tarracon. cap. i. 

3. Auffi S. Léon écrivant dans le cin- 
quième fiecle aux Evêques de Sicile les 
reprend , de ce que quelques-uns d'eux 
ofoient conférer le Baptême la veille 
& le jour de l'Epiphanie , 8c les invite 
de le fouvenir qu'il n'y a que deuxtemps 
pour adminiftrer ce Sacrement,qui font 
Pâque & la Pentecofte. Hts hae/ne Pra- 
tres cbarijfimi , tôt ae tamis exifîtntibitt 
docamtntis, quibm omni ambiguitate fub-i. 
motk , tvtdenttr agnofeitis , in tlttlis bap- 

tïfandis dm tantam tempora, id tfi 

Tafcha & Pentecofttm tjfe fervata j hoc 
ptfira ïpdieimut eharitati^ ab sipojivli* 
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tf i s Pasteurs. ïij 
jWî. ïta Conc. Redingenfe in Ànglia T \f & 
.an. 1179- Dm jtf- 

(j. Pour le même fujet, le fécond Con- ercmini 
cile de Cologne tenu en l'an 1549. or- de Bxp- 
donnaaux Pafteurs &aux Prédicateurs, ''™ e ' 
d'exhorter les Peuples à referver hors le y £\ \ . 
danger de mort , le Baptême de leurs 
enfans, ou à la veille de Pâque, ou à cel- 
le de Pentecôte. 

7. Nonobftant ces décrets , il eftoic 
néanmoins obfervé , ainlï qu'on a l'ap- 
prend de S. Léon & autres, que l'on de- 
voit baptifer dans les cas de neceflïté 
en tout temps : auflï Tertullien avoic 
dit auparavant que tous les jours eftoient 
au Seigneur , que toute heure Se tout 
tems eftoient propres au Baptême. 0«- 
m$ dus Domtni ejî , omnis bora, emne 
tempus habile Baptifrno ; fi de folcmnitate 
intereft, de gratitt nthil refert, Ita Tertull. 
lib. de bapt. cap. 20. 

8. Comme la coutume s'eft introdui- 
te de ne baptifer prefque plus que dans 
l'enfance ; & que dans cet âge on a ju- 
gé à propos, à caufè de fa tendrefle, de 
baptifer en tout temps ; celle-là auflï 
s'eft introduite de baptifer les adultes 

a Si qui ntceflliais mortis , 2gritmlinis , oMidionii , 
perfecutianis ui naufragi: urgemut , omnt icmpora 
debeiu bapt'ftri. U* S. it( Bfijloi* ftftï lauAM». 
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en cout temps. C'eft pourquoy le Rituel 
Romain dit, qu'il faut tâcher de retenir 
particulièrement dans les Eglifes Mé- 
tropolitaines & Cathedrales,autant que 
l'on pourra , la coutume ancienne de 
i*Eglife ï de ne baptifer les adultes qu'aux 
Samedis de Pâque& de Pentecôte. An- 
tiamm ritum ( fiilktt folemni certtmmâ 
in Sabbatho fantto Pafibe , & Sabbath» 
Fentecoflcs bapùfandi ) quantum fitri corn- 
modèpôteft in aduliis bapiifandisjiifi vite 
ftrkulum imminent, retineri decet , aut 
ctrttnon omnitio pratermisti , praciphèin 
JMempoliums aut Cdthtdralibus Ecclt- 
f is. Riruale Rom. 

9. C'eft dans cette vûc que S. Char- 
les, ce grand amateur de l'ancienne dis- 
cipline de l'Egliie , ordonne dans fou 
quatrième Concile Provincial, de refer- 
vet les enfans nez dans fa Ville pendant 
. les'femaines de Pàque Se de Pentecôte, 
pour eftre baptifez les Samedis de ces 
deux fëmâines, fuivant les anciennes 
coutumes, dans l'Eglilè Cathédrale & 
par les mains de l'Evêque. Si qui infan- 
te! intrœ alicujus urbava Parochialis Ee- 
clejta fines Sabbatho fonda ufyuc ad Sab- 
bathumtnalbis, & a Sabbatho iiemvigi- 
Utt Pentecafies ufque ad Sabbathum proxi- 
f»#8î nati t baptifandi fmt ; ad Cathedra- 
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itmEcchfiamcui pro obfervantia officio , Traitfc 
proqne vtteris inflituti ufu , flalis Mis ^ I - 
hebdomadh hoc tribui débet defirantur. S. ? remtBt 
Carolus in Conc. Provin. 4, p. i. dtBap- 

10. Mais comme la delicatefle de Y&timt. 

fe des enfans ne permet pas de les gar- J™?* 1 
er tant de jours , fans rilquer leur Bap- 1 
terne, les Sinodes^des Eglifes particu- 
IicTes y ont pourveu , en deffendant., 
comme a fait celuy de Paris tenu en 
l'an 1673 . ^ e différer à quelque pré- 
texte que ce fcit , plus de trois jours 
le Baptême d'un enfant : ceux.de Be- 
fançon veulent que ce foit tout d'a- 
bord après la naifTànce, ou le plutôt 
que faire fe pourra. Statim vel qtto ci~ 
tins fieri poterit , toi ad Ecclejiam défé- 
rant, ut renafeantur. Statuta Synod. Bi- 
funtina. An. 1609. 

11. Enfin les Synodes de Rheims & de 1 
Cambray ordonnent pour ce fiijet au 
Curé , que quand il fera averti qu'il y a 
un Baptême , de l'adminiftrer au plu- 
tôt , Se d'alïïgner à cet effet l'heure la 
plus prochaine. Conférant Ulud citm pri- 
mkm faerint rogatî , ne propter meram 

d Non piCiT.iflinoiE B ■.pc'imuç quoeumque prïtfK- 
tu , led quim cilil!l:nÈ ircr ! noltrit .Viptilentur infjn- 
tts , ait CW, Mriai.rnft Ârmi 1184 Ne diffcrjiit ecrum 
laprifmum pr u espeitando pactruui vel mïiemas , »ic 
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puer incidat in pericutum , ait Conc.Rc- 
menfe Anni ijSj. Parochi pro puerls hap~ 
tifand'ts vocati , quanta breviorem pote- 
rnnt ) pr&figant horam quà puer ad Ec. 
clefîam deferatur , eaquc ad Ecclefiam fe 
conférant. Quàd fi propter ipforum moratn 
puer fine Baptifmo moriatttr graviter pu- 
mantur. Ita Sy nodus Cameracenfis p. u 
cit. 6. cap. 2. 

î. D. En quel âge doit-on adminif- 
trer le Baptême ; 

S, Avant de répondre à cette de- 
mande , il faut obferver i. que Tertul- 
lien eftoic dans ce fentiment , qu'il eftoit 
utile aux enfans de leur différer le Bap- 
tême , jufqu'à ce qu'ils fuffent capables 
de profiter des inftru<aions qu'on y fai- 
foic, Pro cajupjue perfom conditions ac 
dlfpofïtione , etiam etate canBatto Bap- 
tîfmi HtU'tor efi , pracipuè tamtnc'irca par- 
•vuios.Quîd enim necefie ejl fpanfarei etiam 
perimlo ingeri ? Qjtia & ipfipermortali- 
tatem dcjiituere promxffiones pias pojfunt, 
& proventtt maiœ indolisfalli. Ait auidem 
Dominas , nolite prohiber e illos admeve- 
nire : ventant ergo dum adoïefcttnt, ventant 
dam difeunt , dam cjuo ventant deetntur; 
fiant Chrifiiani , ckm Chriftttm nojfe po- 
tuerint. Qtùd feftinœt innoetns œtas adre- 
mijfionem peccatoramf C&m'mi agiturm 
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SéCHÎaribus , utcui fubfttntia terrttt* non Traité 
creditur , divina credatur, Norint petere 1 *■ 
falutem , «f petertti dediffe videaris, Ita D * ir "" 

4— ■ .«C Vi i n n trimait 

Tertulhanus hb. de Baptn. cap. iS. ^ Ba p. 

z. Que l'erreur de ce Do6teur fut tétai. 
■condamnée par l'Eglifed'AfFrique dans ch;t P- 
un Co(»cile tenu du temps de S. Cy- v111 " 
prien , ( comme il le raconte dans la 
Lettre à Fidus , ) où l'on condamna 
aulîi ceux qui difoient , qu'on ne devoit 
■adminiftrer le Baptême qu'à l'imitation 
de la cicconcifion , c eft-à-dire , que le 
huitième jour après la naiflance. Quan~ 
tiimvero ad caufitm infant'tum fernntt , 
■yuosdixijli tntra femndum vel ttrt'mm 
aient tjuonatifunt cotiftitutoi baptifar'i non 
cf entre , & confîderandam ejfe Léger» 
circurncijîonis antique t ut intra oElavam 
ditm tttm quinatu, eft kaptifandum & fa~ 
crificandiim non fut ara , longe aliud in 
Concilie nofiro omnibus vifum cfi. S. Cy~ 
prianus Epift 59, ad Fidum. 

j. Saint Grégoire de Nazianze efroit 
dans l'opinion qu'il falloir difrcrer-ie 
Baptême des enfans , jufqu'à ce qu'ils 
cuRcnt atteint l'âge de trois ans ; afin „ 
dit ce faint Pere , qu'ils puiflènt répon- 
drepar eux-mêmes : mais dans la même 
de fes Oraiions , qui eiî: la quarantié^ 
Hie , il excepte le danger de mort, oli 
K ij 
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f£« 1e S acramëntairé 
il dit qu'on doit baptifer les enfans fanS 
retardement. At prapter inopinatoi , 
dit-il, & repentinos pericuhrumimpeius, 
quitjiitnullâ optaient auxïlh propntfari 
qutant , lavacro commHniri tos omnino 
conducihitiui tfl. 

4. Que Pierre de Buis de la Provin- 
ce de Narbonne , & Henry natif de 
Touloufe , foutenoient dans le douziè- 
me ilecle, quête Baptême eftoitinutile 
aux enfans ; parce que , diibient-ils , 
n'ayant pas l'ufage de la raiibn , ils font 
incapables de la foy , fans laquelle le 
Baptême même ne fert de rien. AJftrt- 
bat antern hic , parvulU Hf» rationis caren- 
tibas non prodejje Baptifma ; <juod par- 
vulie/ui funt rationis expertes , fidemka- 
bert ne jutant , me Dci vtrbo qitaà MU 
pra iicatumfuerit eredere -, hoc autem affe- 
rebat famme fort ntcejptrlum cuicumejue 
Maptijma fftfcipienti ; adeà fane ut fi cjuis 
fine pravia fide Baptifma fufiepïfîer 3 
pihil ei prodtfft Baptifma dicertt, Ita Pra- 
teolus in Petro de Buis. 

y. Que Luther enfin & les Anabap- 
tifles hortibles monftres fottis de (on 
fein , renouvellerenc cette erreur dans 
le quinzième fiecle contre la Doctrine 
. exprefle de faint Auguftin , qui nous ap- 
prend qu'il eft convenable que ceux qui 
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îi'avoient efté bleue z que par Iè fait Traité 
d'autrui , recouvrent la fanté par des ^ ^ 
paroles étrangères. Dectt ut ad aliéna cr "„ ;i *l 
verba fanent ht , qui ad fa&um alienum de Bap- 
vulnerantur, S.Aug.14. de verbis Apof- «mi. 
toli c.7.Mais le feint Concile de Trente £??f* 
la foudroya, en fulminant l'anathème 
contre ceux qui diroient qu'on ne doit 
pas compter les enfans baptifez dans le 
nombre des Fidèles , à raiion qu'ils I011E 
incapables d'une foy aâuetle par eux- 
mêmes, & que pour cette raifon on 
doit les rebaptifef , quand ils auront 
atteint l'ufage de la raiibn ; ou enfin 
qu'il vaut mieux omettre leur Baptême, 
que de les baptifer dans la ièule foy de 
l'Eglife. Si quù dixerit parvttlos ( eo quod 
n£inm çrtdcndi non habent t fnfctpto Bap- 
tifino inttr Fidèles computandos non tffkï 
ncpropttrtà ckm ad annot difiritionit per~- 
vemrïnt , tjit rebœptîfandos , aut praflart 
torkm omitti Bapûfma , <juàm eosnrm ail» 
proprîo crcdentts baptifari in folk fiât Ec- 
cleps,anathtma fit. Conc, Trid.felT. 7. 
de Baptifmo , can, ij. 

Ainfi pour fatisfaire à la demande 
propofëe , nous répondons avec iaint 
Thomas , 1. Que quant aux enfans , en 
peut les bapdîèr d'abord après leur 
naiiTaiicej & qu'on ne doit en aucune 
K iij 
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manière différer leur Baptême : pre- 
mièrement, parce que le délai eft inu- 
tile en cette rencontre ; car on ne peue 
pas attendre des encans , ny une plus, 
grande inftrudlion , ny une converfïoi» 
plus entière : fecondement , c'eft que ce 
délai e eft dangereux; car les enfansne- 
pouvant eftre fauvez par aucun autre 
moyen que par le Sacrement de Bap- 



le leur diffère à caufe de îa tendreiïè de 
leur âge. Si pueri fi/.t bapiifandi , non efl 
dïffïrindum Baptïjma , primo qiàdtm y 
quia non expeftawr in tif major infime- 
tio, attt eiiam plcnior C9tiyi/Jio ; fecundô- 
propter ptriculum morùs , quia non poteji 
tïs alto rtmedio fubveniri , nijt ptr Sacra- 
intntum Baptifmi. Ita S.Thom. j. p. q_ 
é8. a. 3. in corp„ 

». Quant aux adultes , il faut 1. évi- 
ter l'erreur de ceux que le iàint Concile 
de Trente a condamné , lorfqu'il a'dit r 
que fi quelqu'un dit , que l'on ne doit 
liaptifer perfonne qui n'ait atteint l'âge 
du Baptême de J. Ch. ou qui ne foit à 
l'article de lamort , qu'il foie anathême- 

« Quia periculum eft m morâ > eifi infimes Inltrim 
fine EjpnlniQ morertmur , eorum damnatïo irnpmare- 
tui ilUscjui Bjp(ii'pnumdillulcfum, Jr* Cm<U«£Hunft 
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Si quU dixtrït ntmbiem ejfe baftifandUm t Traite 
nifi tâxtate e/nâ Chrïftus baprifatus efl , 1 '• 
•vel in ipjô mortif articula , anathema fit. D " Sa ~ 
Ira Conc. Trid. de Baptifmo , can. n, ' de Bap _ 

Secondement , i! faut obferver avec thn t . 
Ëtiiit Thomas de ne les pas bapuicr Cliap. 
auffi-tôt qu'ils Ce préfentent, lorfque V111 ' 
l'on peut leur différer quelque temps le 
Baptême, pour éprouver d'une part la 
fïncerité de leur converlîon , en exami- 
nant leur foy& leurs mœurs 5 pour que 
l'Eglifê ne foit pas trompée en leur don- 
nant le Baptême ; ëc de l'autre, pour 
leur donner le temps de le faire pleine- 
ment inftruire des Myftéres de la Foy , 
& de s'exercer dans les pratiques de la 
vie chreftiemie. Jidiiltu veto fsibvtmri 
foteji fer filum Btptifm defiderium : & 
ideo adult'is non flatlm ckm converiuntur , 
tji S acreimentum Baptifmi conferendurn j 
fed oporttt diffcrrC ufcjne ad ailejuod cer- 
tum ttmpm : primo , propter camelam 
EccUfix , ne decipiatnr , Sacr&mevtHm 
jiElè acctdtntibus conferem fecund^nmillitd. 
I. Joan. 4, Nolite omni fpiritui vrtdtrt , 
fed probate fvlritm , fi ex Deo Jînt, Qua 
gftldem probatio fttmïtur de açcedemibtts 
ad Bitptifrnum , quando ptr ahauod fpa~ 
t'utm eorum fides & mores examnantari 
ftçundo eflntceffàrium ad (ttilitattm torum 

* K èij 
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y«i baptïfantHr, quia aligna temfior'ts fpœ- 
îïo indigent , ad hoc cjttod. plenï inftrttan- 
tHr de jide,& exercittntitr itib'ts qiid, r>ïr- 
ùnentadvltam chrijiiœnœm.lta. S.Thom* 
3. p. q. 68. a. 3. in corp. 

Enfin il faut convenir que l'on peut 
baptifer fans aucun délai ny retarde- 
ment les Adultes , lorfqu'ils ont efté 
infttuits de nos Myftéres , & qu'ils té- 
moignent efère dans la difpofition de 
s'acquitter de tous nos engagemens ; ce 
fut la conduite de faint Pierre à l'égard 
de Corneille, & celle de faint Philippe 
à l'égard de l'Eunuque de la Reine de 
Candace. Aft.%.& 10. 



CHAPITRE IX. 

Du lieu ou l'on doit adminiftrefi 
le Baptême. 

1. D. T? N quel lieu doit-on adminif^' 
.E trer le Sacrement de Bap- 
tême ; 

R. Avant que de répondre à cette de- 
mande , il faut obferver 1. que comme 
nous avons veuque le Baptême (olern- 
nel eftoit adminiftré ordinairement par 
les Evêqties i auflî les Baç tiftaires ne 
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trouvoient que dans les Eglifes prinei- Tfauc 
paies , ou dans les petites Egliies qui 1 r - 
eftoient bâties à eet effet au joignant °" m ^* r " 
des Eglifes Epifcopales , félon la remar- Ae Baf '_ 
que tin fçavam C'hriftiatttu Lupus , dt lêmc. 
^ffricana Eccltftt, appetlat. cap. i8. Tel Cfiap. 
eftoit celuy que faint Grégoire de Tours 1 
fit bâtir auprès de fon Egiife. Bapt'tjfe- 
riumadipfam bafilicam adijicaripra,cepi } 
%n c/uo S.Jeannis cum Sergii Metnyrisre. 
liqHÎaf pojui , a/'/Gregor.Turon.lib.io,. 
Hilr. Franc, cap. jï. On voit dans la 
Ville de Florence/ en Italie un illuAre 
Monument de ce point de la difcipline 
ancienne îor à côté de la grande Ëgli- 
Ce de cette Capitale de la Tofcane , iî y 
en a une petite confacrée à l'honneur 
de faint Jean-Baptifte : elle eft toute de 
marbre , d'une 6gure ronde : fes portes 
font d'airain , & d'un excellent travail j 
on l'appelle le Baptiftaire, Au milieu de 
ce petit Temple on remarque des Fonds 
baptifinaux d'un marbre très-luifant ; 
c'eft là uniquement que tous les Habi- 
tans de Florence font régénérez en J.. 
Ch. n'y ayant point d'autres lieux dans 
la Ville deftinez àcette grace.C'eft fans 
Joute à ce même effet qu'a efté bâti à 
<:ôté de l'Egltfè Métropolitaine de Paris, 

|DuCa»gî)uel(ifl«io, vtibg, fcjtHteriimti. 

K ï 
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un petit Temple dédié à feint Jean. 
Baptifte & à faint Jean l'Evangeliile 
que l'on appelle faint Jean le Rond, 

i. Que comme dans la fuite le nom- 
bre des Fidèles s'eft accru, on a auflï 
augmenté le nombre des Baptifteres ; 
mais de telle façon néanmoins,que tou- 
tes les Eglifes paroiffiales n'en eurent 
pas d'abord : il n'yavoit que les princi- 
pales qui jouiiîbient de cet avantage 
comme il le voit encore dans la Ville de 
Liège , où de trente Eglifes Paroiiîiales- 
il n'y en a que cinq qui ayent des Fonds 
baptifmaux ; suffi nous trouvons dans 
le Droit Canon que ces Eglifes qui 
avoient des Fonds v eftoîent appellées 
Baptifmales, pour lesdiftinguer des au- 
tres. Pin -a Baptlfînalct EcdefUin mit 
ttrminatiom cjfe non poffïtnt , fed urta tan- 
thmrnodo cum captUU fhù. Can. 54. Se 
j^. cauf 16, q. i„ 

3. Enfin que les Curez eftant devenus- 
dans lafuite des temps les Minières or- 
dinaires du. Baptême , on a accordé des ] 
Fonds baptilmaux à toutes les Eglifes 
paroiiïïalcs ; dé-la les Peuples qui y font 
régénérez en J. Ch. les doivent hono- 
rer 8c reconnokre , comme leur Eglifè 
Mere. Cette matière eft amplement 
traitée dansles Obfervatiolis eccleiîaf- 
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Ainil pour fatisfaire à la demande JJJJ 
propofée , on répond avec le Concile tgmt. 
de Vienne , qu'il eil defFendu , excepté Chap, 
le cas de neceffité , de baptifer ailleurs 1 ^ 
que dans les Eglifes , où il y a des Fonds 
deftinez à cet effet ; & Jamais dans les 
Châteaux, chambres ou mailons pri- 
vées , excepté les enfans des Rois & des 
Princes , pour lefquels on peut avoir 
des égards en cette rencontre ;Sc dans 
lefquels cas néanmoins il faut, comme 
le preferit le Rituel Romain , que le 
Baptême des enfans des Princes fe fane 
dans les Chapelles ou Oratoires de leurs- 
Châteaux , êc avec l'eau baptiûnale bé- 
nite à la manière ordinaire ; & lans 
omettre , dit le Rituel g de Malines , 
les Exorcifmes & cérémonies accoutu- 
mées. Ne qhis de cattro in ahUs vel ca- 
merts , attt tdiis pr'rvatU domibm ; f ed 
durntaxat in Ecciefm m qmhm funt ad 
hoc fantti fpecialiter dépurait r alignes 
XnifiRegHm vel Primipum, <]mkus valent 

g Td iistinecmmCapcllis, feu Omcriis , & in aqui 
tepiifilWli dc mciebcncdiaS ft,Ws fUwiaH. Et Pr*. 
milfis Exorcifrais Se Caiechiims , aliilque ndhibiiil 
cirraioniis in Pattewli prïlcnpii». lu F*Jttr*U Mfe 
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i» hoc cafi* ciefferri liberi extitcrint , am 
laits- ntetjfiias mirfirit propttr quant ne- 
qtttai ad E sclcfiam abfyue perlent*, prop- 
ttr hoc acceffus babeh ) œudèar baptifarg a . 
Ita Conciiium Vîennenfe relatum in 
Clem. unica de Baptifmo. 



CHAPITRE X. 

X3u Mînifire du Baptême; 

QUeleftle Miniflre du Baptême S 
R. r. H y a lieu de diftinguer Tan-^ 
cienne & la pratique fuivante de l'E~ 



conféré foleniiiellernent à Pâques & à- 
ia Pentecôte , & le Baptême non fo- 
lemncl conféré dans le cas de neceffité.. 

2.Avant que TEglife fuit entièrement 
■formée , avant l'érection Ôè la diftinc- 
rion des Pareilles , les Evêques dans les 
premiers temps de l'Eglife gouvernant 
immédiatement & par eux-mêmes leurs 
Diocélès conjointement .avec leur Cler- 
gé, nul Preftre n'eftant alors chargé en.' 
particulier Se en qualité de Cure de la», 
conduite d'aucun Peuple , ii eft certain 
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Baptême, fiir toW"fe.Baptême iolem- Traité 
nel;& fi les Préfixes l'admiiiiftroient II. 
quelquefois , ce n'eftoit jamais fans la Du s *' 
participation & la permiuïoïi de l'Eve- 
que, C'eft ce qui eit évident par les Pe- , $ mt , 
tes qui dans ces veiies ont regardé l'E- Chap. 
vêque , comme premier Se ordinaire *s 
Paftear des Ames ; comme eftant aulfi 
le premier & le principal Miniftre ordi- 
naire du Baptême , à qui cette fonction 
convenoic & appartenoic par un droit 
qui luy eft propre &c ordinaire ; c'eft es 
qu'enfeigne Tercuflieti , lorfqu'il dit 
que le fouverain Preftre a droit de con- 
férer ce Sacrement , enfuite le Préfixe 
&c le Diacre ; mais non pas fans la per- 
miffion de l'Evêque. Dandi Saptijmi 
fus habtt (ttmmm Sactrdts , qui eft Efif- 
cipHs , dthïrtc Tnihyttr & Diacottî , mtt 
tamtn fine £piJcopi antho-ritatl. Tertulî. 
lib. de Bapt. c. 16. Sain* Jérôme en dit 
autant , foit en fon Dialogue a contre 1 
lesXuciferiens , foit écrivant fer #Sa- 
phonie , où il remarque qu'autrefois 
c'eftoîent. les Evêques qui baptifoient 

a SincChrifmateSc Epifccifi julfionc , ncqut Pfcsb^. 
ter, ncqlif IXuvn.is j j.i a \b: nt b.ipiifindi. S. ItitrMt 
in Biabgo aiv. Lucifirinn. 

. frDjTuBaparmum , Cithceumenoi erudîunt. S.Kif" 
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eux-mêmes , & qui initruifoient les Cs» 
(écume ne s : for quoy faint Paulin a re- 
marqué dans la vie de faint Ambroife , 
que ce grand Evêque de Milan eftoic Ci 
fort & n" généreux dans iès fonctions 
Epifcopales, qu'à peine cinq Evêques 
après Ion décès pouvoientiuffire, pour 
remplir rous les foins qu'il avoit coutu- 
me de iè donner envers ceux qu'il fal- 
loir baptifër ; c'eft que les Evêques alors 
inftruiiôient encore par eux-mêmes, & 
taptiioienc fort communément , fur 
ïout du Baptême fblemnel. Erat etiam 
in rtbus dïv'wts impUndù foniffmta s in 
tantum ut ijuod implere filitui eratcirca 
baptïfanâos y quinine pofieà Epifivpi & 
ttmfore q&o dectflit , vix implerent, ait 
.S.Paulinus in vicà'S. Ambrofii. 

3. A l'égard de ce Baptême folem^ 
nel, c'eft une pratique qui paroît avoir 
cfté refèrvce^Ius long-temps encore 
-aux Evêques ; en forte que dans le hui- 
tième fïecle nous trouvons des c Con- 
ciles qui deflèndent expreffément aux. 
Preftres de baptiièr fans la permiffion 
de l'Evêque : ce que le Catechifme du: 

1 Vt omnts Pmbyicti qui in Parochiâ fuut , fub po- 
trHa;t Epilcopi clic dcbtani, &dc eorum ordins nullus 
Przibyttr pnefumat in ilta Paiochia bjp:ifare , vsl Mît , 
iasccIebwicJiuc juffione tpka^, Sfnuki Vimngj 
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Concile de Trente nous avertit que Traite 
nous devons entendre du- Baptême fo- 1 L 
lemnei feulement , que les Evêques f"J e *' t 
■ avoient coutume d'adminiftrer à Pâ- ^ Ba p, 
ques & à la Pentecôte. £J«W fialiquando têmc. 
Patres Sacerdotibus fine Epifcopi vemà , Chap, 
haptifandt jtttpermijjkm non ejfe dixtrunt, x> 

</e eo Bapt'îfmo T qui certù anni ditbttt 
felemm Cttremonîà admimftrari confutvt- 
rat , intelligendum vidttur. Cateehif,. 
Rom.de Bapt.n. 2zv 

4.-Mais depuis que l'Eglifë a-eflé en- 
tièrement formée : depuis 1'érecîion Se 
la diilincrion des Paroilïès : depuis que 
les Curez ont efté fingulierement char- 
gez de la conduite de leurs Peuples , &c 
que le Baptême folemnel a ceffé d'avoir 
lieu , du moins ordinairement depuis Ge 
temps-là, c'eft au Curé ou à tel autre 
.Preftre qu'il commet pour fa Paroifle , 
que radmimftration ordinaire du Bap- 
tême a efté commife Nemo nifi Para- 
■ chus aui il eut ille 3 Epifcopufvt nomina- 
t'sm conccjferit , in Baptifmo miniftrando- 
flatai Mas foltmnefqttt ctrtmenîxs adhs- 
ieat y etiamfi ob mceffitatem m 'imftret 
que in mimjitrio jlola non elterius cujufi. 
é$narn , fed albi coloras , fi fitri pojfit, 
Mtatur. Conc. Aquenfe Anni ijSj. cap, 
78, C'eft la Doctrine confiante de ïta 
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glifa , claire par le Canon- d Confiât ± 
claire par tous les Théologiens , nom- 
mément par faim Thomas, qui contre 
ce que nous avons dit, qu'anciennement 
les Preftres n'adminiftroient point le- 
Baptême fans la permiflion de l'Evê- 
que , obferve qu ils le peuvent même 
en leur prefence ; parce que c'eft une 
fonction de leur Sacerdoce , un droit- 
propre & particulier aux Curez, & à 
ceux qu'ils lubftitué'nt. Nondchtt mulitr 
iaptifart , fi ad fit copia vïri , fient ntc 
Laicus prœfitttt Clerico , ntc Cltricus pr<t* 
Jijilt Sactrdote ; qui tAmtnpotejt beiptifare 
préfente Epifcopo , to <fnod hoc ptriint t ad 
tffitittm SaceMotis, S. Thom. 3. p. q. 67.. 
a. 4. C'eft enfin la Doétrine exprefïè du 
Pontifical Romain de Paul V. qui dit 
exprefiement que le Curé eft le Miniftre 
légitime du Baptême , ou un autre Prê- 
tre que luy ou l'Ordinaire auront délé- 
gué. Légitimas qstïdsm BaptifmïMinif- 
tcriftParochus , vtl alius Sacerdos ttPtr- 

i Confiai Bipiilm* Mis Siccidoiîbus cfle tn£îandiini; 
(jufyue Myfteiigm , ncc ipfiî Diaconis tïp"tit cft lici- 
ttim abfque Epitcopo vi:\ Pizs'.iytcio , mfi hit p tuC ul 
abftmibus uhimi laiiguinii neceffitas cogiT , quod St- 
laïcii fidclibiis pcannritur, nf cjuifpiam fine jemsdic 
felaiiri de Csculo syflteiui. Cut. Ç»»$<», it Çffiirr 
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r\cho vet Ordinaria delegatits , ait Pon- Tr * ltÉ 
ti f. Rom. Pauli V. m h g0m 
t . Mais II les Curez ont ce droit, ils crement 
ne peuvent pas l'exercer hors le cas de de Bap- 
neceffité dans une autre Paroiffe , ny lêmt - 
fur des Paroiffiens étrangers , fans la cl) *Pi 
permifïïon de leur Curé ou de l'Ordi- ' 
naire. Auflî faint Charles e avertit les 
Pafteurs de renvoyer les enfans étran- 
gers qu'on leur prefente , au Baptême ; 
a moins que la neceiïïté preffante ne, les 
engage à le leur adminiftrer ; &pour 
lors même les Statuts du Diocéfè de 
Befançon veulent qu'on infère ce Bap- 
tême dans les Regiitres du propre Curé 
du Baptifé.riï/«w«j«f ubieumque oh eau. 
fam necejfttatis , aut alïam comprit in- 
fantes baptifari ai> dits quam à propriis 
Parochû , ut Sacerdates qui taies infan- 
tes extra fuam ParochUm fie bapnfave- 
rint , teneantur intra quinieoim dits k dis 
Baptifmi , mittert hujufmodi Memsriale 
nd proprium infant is Parocham , qui tt- 
mbïtur deferibere nomma fie Bapùfato- 
rum , eorum Parent um, & Patrinorum 
& Matrinarum in folitù fita Parroc&is 

t Vldeit Parochus ubipriroii™ infini Baptifmi cauiî 
ad fe dtlitus sft , an fui Parochia: fu ; quem fi aliénas 
(ffs novit , eura nifi intlaiite neicfîirate non baptifet, 
fed Lii P.irodunii pEoprium a quo bapei fetut , deferi} 
ju&e»I. i,e»nUtS Ut C«K, J«ïi4-f' *» 
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fagiftrù. Statut. Synod. Bifunt. tit. il» 
Stat. 16. 

6. De plus il faut obferver qu'il n'y 
a que les Preftres & les Diacres a 
qui l'on punie déléguer l'adminilttation 
du Baptême ;c*eft à eux feuls à qui/l'E- 
vêque eu les ordonnant, donne le pou- 
voir d'exercer cette fonction fainte,elle 
eft défendue à tous autres ; fi quelqu'un 
baptiie n'eftant pas ordonné , ou exerce 
quelques autres divins offices, pour pu- 
nir fa témérité qu'on le chalïè de l'Egli- 
fe , dit le Pape Hormifdas , &c qu'il ne 
foit jamais ordonné. Si yttis baptifave- 
rit , Mtt aiiquod divinum Ojfîçium extr- 
aient nonordinutut , profiter ttmtritûttm 
ttbjWiAtur nb Ecclejîa , & num^uam or- 
dinetar, Ita Hormifdas, Papa cap. i„ ex- 
tra de Clerico non ordinato minif- 
trante, 

7. Mais dans le cas de neceflïté, dit S„ 
Auguftin, lorfqu'on ne trouve ni Evê- 
que, ni Preftre, ni aucuns des autres Mi- 
niftres , Se que le danger eft preiïànt r 
nous écoutons volontiers que les Laïcs 
ont coutume de conférer ce Sacrement, 
de peur que celuy qui le demande , ne 

/Sscrrdcicmofnrrci offerte , btnedicetc , praffe, 
SjjcJiciire] & bapiiiare. . . - Duconum upenet nii.iit- 
ir.\sc ad Akats,.bjjiLifare ÎC jisditarc, Itwif. ft.coM 3, 
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finifle fa vie avant l'avoir reçâ. h ne- Traité 
eejfitmckm Epifcvpi nul Pr*sbyteri,attt ^ ^ 
quilèbet Mir.îftrmmnon invtnimtur , e£* mwenl . 
urget pcrictdum ejits qai petit , ne fineifto de Baf- 
Sàcramento hatiçvitam finiat i etiam Lai- tèmt. 
cas filtre dure Sacramtntum quod accepe- C ^P< 
runt filemm and'irt. Ita S. Auguft. apud 
Gracia, dift. 4. de Confecr. can. 21. S„ 
Jérôme s'eftoit expliqué plus claire- 
ment , lorfqu'il difoit que le Preftre & 
le Diacre n'ont pas droit de baptifer , 
fans le commandement ou permiffiort 
de l'Evêque ; ce qui toutefois eft afiez 
foiivent permis aux Laïcs dans le cas . 
d'une neeeffiti extrême. Sine Epijcopi 
jujfîatu , neque Prmbyter , neque Diaco- 
ms jxshabet baptifandi ; quod fréquenter 
[itamen mcefttœi agit fumma , ttiam licet 
Laicit , ait S.Hieronymus Dialogo ad- 
verses Luciferianos. 

8. Dans ce mot de Laïque on y com- 
prend les femmes ; c'eft laréponfedu 
Pape g Urbain au Preftre Vital , & l'E- 
glifc univerfelle a embrafte ce fenri- 
jnent , avec le Pape Eugène dans fou 
Décret pour l'ioferaûion des Arme- 

t Hoc viJtiut nobis ci fenEsntiâ refpondemlum 
«r SeBïptifonJsfit, fi infliiue neceffirite , fœmm» fu:. 
.,„-., in Nemint Trhi taûï bapufaverir. Caa. faftt 1»* 
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ftiens. In causa ntctjfitatis non foiitm S*J 
etrdos vtl Diacoms , fed ttiam Laicns &\ 
Mnlier, me ttiam Paganus & Harttî. 
chs bapcifare potefl , dummodo formant 
fervtt Etchfid. , & facire inttndat quod 
facit Eeeltfia. Eugen. IV. in Décrète 

9. Pour ce qui eft des Hérétiques , 
le faint Concile de Trente a fulminé 
l'anathême contre celuy qui diroit, que 
le Baptême conféré par des Héréti- 
ques au Nom du Pere , du Fils , Se du 
S. Efprit , avec intention de faire ce que 
l'Eglife fait , n'eft pas un véritable B jp- 
tême.Si ijtois dixtrit Baptifmum <jni ttiam 
datur xb Hareticis in Nomîne Patris, & 
Pilii, & Sp'mtûs fanEli , CHm intentionê 
faciendi çfuodfacit Ecclefia , non tjSe ve- 
rum Bapifma, anatbem* fît. Conc.Tridl 
fetT. y. can. 4. 

10. Pour ce qui eft des Juifs & des 
Infidèles , faint Auguftinia paru dou- 
ter de la validité du Baptême qu'ils au- 
raient conféré ; lorfqu'il a dit qu'il y 
auroit de la témérité de rien reioudre 
fur ce point, fans l'autorité d'un Con- 

fi El hïc quidtra alis ^uarftio e(l , utrum Si ab iî» 
qui nunqujiii fiitrint Chrlliani , piiiHt Eapnfiiius 
ifaii , use sliquid ttmerc injt artîraiandum eft 
fine aurhoriiare lanti Concilïi , quaniùin lama: ifi 
fufficïi. 1m S, Au&Jl- iA. ï p>WM e**mt* 

m*, ce- j. 
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tile : mais le Pape Eugène a décidé dans Traité 
ion Décret aux Arméniens, que nous D ^ 
venons de rapporter , comme eftant le cremeKt 
fentiment de toute l'Eglife , que dans le de Bap- 
cas de neceffité même , un Payen peut ttmt. 
baptifer. La neceflité de ce Sacrement ch *P- 
ayant demandé , dit faint Thomas , que 
toute eau naturelle en foit la matière 
fufEfante , elle demande aulîi que tout 
homme puiife le conférer. Sicutex parte 
nuit trié, quantum ad ntctjfitatlm Sacra- 
Tnentitfitjficït qu..uumqut aqua ; ita niant 
fufficit ex paru MiniftriejHicumque homo. 
S. Thom. 3. p. q. 67. a. j. in corp. 

11. De-là tous les Rituels ayant dé- 
claré que tous hommes peuvent bapti- 
fer , s'occupent à régler l'ordre que l'on 
doit obferver dans le concours de plu- 
fïeurs perfonnes , qui dans un cas de 
neceffité pourroient baptifer : à cet effet 
le Rituel Romain dit qu'on doit préfé- 
rer le Preftre au Diacre , le Diacre au 
Soûdiacre , le Clerc au Laïc & l'hom- 1 
nie à la femme ; fi ce n'efl que la fem- 
me ne fe trouve mieux inftruite que 
l'homme , pour adminiftrer ce Sacre- 
ment j ou que la bien-féance n'obli- 
geait la femme de le conférer plutôt 
que l'homme, comme il arrive , lorf- 
<jue l'enfant n'eftant pas encore entie- 
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renient hors du corps de la mere , eft en 
danger de mort. Si adfit Sactrdot t Dta* 
cono praferatur , Diaeonus fub Diacone , 
Chrictts Laico , & vir famntt, nifiait t 
pndoris gratta deceat fœmivam potiks 
quant vimnt baptifare infaniem nonom- 
mna editum -, vtl nifi mtlms feem'tna (ciret 
formant & mainm bjpufandi. Ita Rituale 
Roman um. 

11. Il faut néanmoins, dit S. Charles, 
avertir les Laïques que quoiqu'il leur 
Toit permis de baptifer en cas de necef- 
iïcé ; s'ils entreprenoient néanmoins de 
conférer ce Sacrement hors d'une ne- 
cefïïté urgente , ils pecheroient i griè- 
vement, quoique le Sacrement qu'ils ■ 
auroient ainiî conferé,feroit validerpar- 
ce que,comme dit S. Auguftin, ce feroit 
une ufurpation des fondrions d'autrui, 
une défobéïrtànce confiderableàl'Egli- 
fe & une irrévérence envers les Sacre- 
mens, Nullk enim cogmtt neceffttate fi 
fiai, alieni itfurpatio eft munerh. S. Aug. 
lib. 2. contra Épift. Parmen. cap, 13. 

ij. Mais ii les Laïques ne peuvent 
point baptifer hors le cas de neceffité 
Fans pecher grièvement , il eft encore 

t Si «ira necefiîtsiis imiculum Lsi'cus baptifet , pec- 
tw ijiiidem , lautei Sa:r.ini:ntLi:ii liipiiLiiii cuufcit, 
*. Thwa'l-l. 3.67. -<l. J.arf.li, - . 
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Élus rigoureufement défendu aux pères T f a ' c ^ 
& aux mères de feaptifer leurs propres D j 
enfans, quand ils ne font pas en danser M * 
as mort 3 6c qu ablolument il le pour- & uap- 
roit trouver quelqu'un capable de leur "«se. 
administrer ce Sacrement: ils le peuvent Cha P- 
néanmoins dans une véritable neceJÏÏ- X ' 
té prellante ; ils ne /èroient point cou- 
pables pour lors ; & loin d'être privez 
d'aucun droit de leur mariage, leur ac- 
tion feroitloiiable,dit le PapeJeanVIir. 
"Onde fi piprà diBut gen'itor filium fuurn 
cerpore morîentem afpiciens , nt animant 
perpétua morte pereuntim dimitteret , pi- 
cri unda b&ptifm&tu lavit , ut eum de po- 
teftate autoris mortis & tenebraram tri- 
ptret, & in régnant Chrifti jamregnatit- 
rum fine dubitatione trttnfmïtteret , bene 
fecijfe Uudœtur , id circo fu& itxori , fibl 
jam légitimé ficiatie impuni , qHandikvi- 
xerit , judicamm manere çonjantlum. Ica, 
Joannes S. cap. adlimiua. 30. q. 1. 

Enfin, quoiqu'il foit vray que chacun 
a pouvoir dans les cas de neceflîté de 
conférer le Baptême ; & qu'en cela nous 
devions connoître les grandes miferi- 
cordes de Dieu, qui a rendu aux hom- 
mes le Baptême (i facile à recevoir, fé- 
lon la belle remarque de S. Thomas. 
Jdeo ut borna circtf rtmtditm tammcefa- 
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rUm âtfeftum pati non poffit , hJîitHtum 
tft ut mutent Baptifmi fit communis fà- 
Uctt ayuâ,<ju£ à quoiibtt facile habtri po- 
ttjî , & mitiifler Baptifmi ttiam fit q ui- 
cumt/ue non ordinatas , ne propter dtftc* 
tant Baptifmi homo falutis fit* dfptndium 
S. Thorn. 3. p. q. 67. a. j. in 

corp. 

11 eft néanmoins véritable qu'une 
perfonne ne peut pas fe baprifer foy- 
niêrae. Car if y doit avoir une diftinc- 
tion entière entre la perfonne qui bapti- 
le & celuy qui eft baptiie , dit un grand 
Pape écrivant à TEvêque de Metz. Ou- 
tre que ce Baptême ne fe pourroit faire 
fans un changement fubftantîel de la 
forme de ce Sacrement. Refpondemus 
quoà cura inter baptifanttm & bapnfatum 
dtbtat ejfe difcretio.ficut tx vtrbis Domi- 
ni colligitur dicentit Apofiolh : lté b.ipti- 
fate omnes gtntet in ttomine Vatris, & Fi- 
lit, & Spiritits fanlïi , memoratmJudtHS 
tft démo ab alio baptifandus , Ht oftendœ- 
tar qwd alius eft qui baptifatur, & alius 
gui bapiifat. Ita Alexander. III. can. 
debitum. de bapt. 




CHAPITRE 
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Tra.uk 

. . j t 

CHAPITRE XI. 

de Bif- 

De ceux qui peuvent efire bapîifcK^ tim, 

1. D. l'ont ceux qui peuvent eftrc xï- 

v_^baptifez-! 
Jî.i.Il eft certain que toute forte d'hom- 
mes pendant qu'il eft en vie, eft un.fujet 
capable de recevoir le Sacrement de 
Baptême. Jefus-Chrift nous aenfeigné 
■cette vérité, lorfqu 'il dit à les Apôtres : 
Allez , enfeignez tous les hommes , les 
fcaptifaiitau Nom du Pere, & du Fils,& 
du S. Efprit. Ennui, docete e?ntits Genres^ 
btiptifatites for, &c, Matth. iS. 

z. Les femmes auiîi bien que les hom- 
mes font des iujets capables de recevoir 
ie Baptême : car de mefme que la Loy 
de Moïfe difoit (ans diftin&ion , lame 
de celuy qui n'aura pas efté circoncis 
périra, de même à prefent l'Evangile 
nous dit, que celuy qui ne renaîtra pas 
de l'eau & du S. Efprit,n'enttera pas dans 
Je Royaume de Dieu , fans excepter ni 
Sge, ni fexe de cette Loy générale. S'tcut 
tnim fînt diftinftiont tjttaiibei , Mofdtca 
lex ctamabit : prima cujus praputii caro 
cirçHmcsfk non futrit , ftrmt de populo 
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fuo ; ita mtnc indifiintlè vox internat eVatt, 
gtlica : ttifi guis renatus fuerit ex nguâ & 
Spiritu f'attUo , non intrabit in Regnnm 
Vei -, ab bac gcneralitate nec fexum nte 
atattm txcludens. Ira Innocentius III, 
cap. majores, extrade Baptifmo& ejiis 
effcftu. 

3, Puifque la Loy générale qui oblige 
de recevoir le Baptême n'excepte point 
d'âge , il s'enfuit que les adultes fie les 
entans font capables de recevoir ce Sa- 
crement, / comme a dit S. Auguftin ; 
les enfans même de parens baptilez, dit 
le faint Concile de Trente t ftjf. 5. cap. 4. 
tiiamfi fuerint à baptifutis parentïbm orti, 
C'eft aufïï ce qu'enfeigne le Pape Inno- 
cent III, lorfqu'il dit que le Baptême 
ayant fuccedé à la Circoniîon, fie eftant 
plus gênerai, puifqu'on baptife les fem- 
mes Se les hommes , on doit le conférer 
comme la Circoncifion aux adultes ôc 
aux enfans,de peur qu'ilne femble avoir 
un moindre effet que la Circonciiîon, 
Cùt» Circttmcifio tam adultis ejitam par- 
<vulis ex prœcepto Domini conferrttitr ; ne 
Bapnfmm qui fuccejfit ioco ipfius , & ge- 
mrdlor lumen exifîit^cùm tam viriquam 
fseminœ baptifen:ur , mineris videaturefi. 

I Ontnïl Kt» peccato nbnoitia , it ideo omnis sus 
Sac.amemo idonea, S. Av&-lih. i, de Abruti- <ap, si. 
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pHûs , tam adultis quamparvulis efî can- Traité 
fer indus. Idem Innoc. ibidem. 1 

4. Puifque les enfans qui n'ont pas c ^ cm ^ t 
atteint l'ufage de la raiforalonr capables diMf- 
du Baptême, il s'enfuit que les adultes tème. 
furieux Se infenfèz en font auffi capa- Cbap. 
bles ; mais avec la diftinttion qu'y ap- X »« 
porte S.Thomas. Il y en a, dit ce S.Doc- 
teur, qui font fols dès leur naiilànce j 
qui n'ont point d'intervalle,& dans les- 
quels on ne voit aucun uiage de la rai- 
ion ; Sr à l'égard de ceux-là , nous en 
devons juger comme des enfans qu'on 
baptife dans la foy del'Eglife. Quidam 
enirn finit a nativitate taies , rutila kaben- 
tes dilucida hmvalla , in quibas tttam 
tiullns ufus ratïonis appartti & detalibus 
quantUm ad Bapùfmi fufceptionemvide- 
tur t/fe idem judicium , ae de pueris qui 
haptifantitrin fide Ecclefit. S, Thom. 3. 
p. q. 6S. a. ii. in corp. 

Il y en a d'autres qui ayant eu l'ufa- 
ge de la raifbn font devenus fols,& nous 
devons juger qu'on doit leur conférer 
le Baptême,par la volonté qu'ils avoienC 
de le recevoir, lorfqu'iîs eftoient dans 
leur bon fens : c'eft pourquoy s'ils ont 
fait alors connoître la volonté qu'ils 
avoienc de le recevoir, on doit le leur 
conférer bien qu'ils foienr fous ôc fu- 



Digitized by Google 



Ï4+ Le Sacràmentairë 
rieux, & qu'ils s'y oopofent ; mais s'ils 
n'avoient fait connoitre aucune volon- 
té de recevoir le Baptême , lorfqu'ils 
eftoient dans leur bon fens, on ne doit 
pas le leur conférer. MU vero funt 
amentes , qui ex fana mente quant babue- 
runt priîts , in amtntiam inciderunt ; & 
talcs funt jadicandi fecundum voluntatem 
qHam habuerunt , dur» fan& mentis exifl 
terent : & ideo fi tnnc apparuit in eitvo- 
IxntAs fufcipiendi Baptifmum , débet fis 
ixhibtH in flirta & in amentiâ conflitutis , 
ttiamft tune atlucontradicant. Alioquin fi 
natta votuntas in til apparuit fufcipiendi 
Baptifmum , dum fana mentis effint , non 
funt baptifandi, IdemSai.Stus ibidem. 

Il en faut juger de même de ceux qui 
quoique fous ou furieux dès leur naif- 
fance, ont quelquefois quelques inter- 
valles de raifort. Quidam veré funt qui 
etfi a nativitatc futrïnt furiofivel ameu- 
tes , habentts tamen aliqsia lucida inter- 
valia m quibus reclâ ratione nti pojfunt , 
ttnde fi tnnc baptifarivoluerint , baptifarl 
fofunt, etiam in amtnÙA conjlituti y & 
débet eis tune Sacramentum conferri , fi 
fericutum timeatuf ; alioquin melius ejî ut 
ttmpus expettettir , in quo fint fana men- 
tis , ad hoc quod dtvotius fufc'tpiant S.t~ 
eram:ntu?n. Si auttm tempore lucidi inter- 
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vxlli non apparent in eis volnntas fufci~ Traité 
■piendi Bapnfmum , baptifari non debent 1 1. 
m ament'tâ conftitutï, Idem San&us Du Sa- 
Ibidem, 

Mais pour ceux qui n'ayant pas en- f/ w , 
tieremenc leur bon (eus, ont néanmoins ciiap. 
allez de raifon , pour pefifer à leur fa- X !■ 
lut & connoître la vertu de ce Sacre- 
ment, on doit les baptifer, lorfqu'ifs 
le veulent, Se ne les baptifer pas contre 
leurs volontez. Quidam verojuntqui etfi 
non omninô fan£ mentis exifiant , in t*n- 
tiin tamen rationc utuntuy , e/uod pojfunt 
de fuâ fahiie cogitart , & intelligere Sa., 
cramtntl vtrtHtem : & de talîbus idem ejl 
judkium , fient de bis qui fana mentis exif- 
tunt s qui baptïfantur volentes , non autem 
inviti. Idem fan£ttis. ibidem, 

5. Les léthargiques aufïï ,& générale- 
ment tous ceux à qui la maladie a oité 
la raifo'n doivent eftre baptiiez , fi avant 
le temps de leurs incommoditez Us 
n'ont pas témoigné cejetter le Baptême, 
mais au contraire fouhaité de le rece- 
voir. Dormïentes autem & amentes , fi 
priufqUam amentiam incnrrtrent aut dor- 
mirent, in contradiâiofie perfi 'fièrent ; quia 
in eis intelligitur contradiÙionis propofi*. 
tum perdurare ; etfi fuerint fie emerfi, ca- 
raUtrtmnon fufcip'mnt Sacramenti :fèctts 
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tKttm fi priùs Cathtcum'.m txtiùfitnl ? 
& habttijftnt propo fimm bapùfandi , undt 
taies tn neçeffitatU articula confuevit £c- 
ckfia bapiifare, Ita Innoc. III, ubi 
fuprà. 

6. Quand nous avons dit que tome 
forte d'hommes font capables du Baptê- 
me, nous avons voulu dire ceux qui 
font véritablement hommes; c'eft: pour- 
quoy S. Charles avertit prudemment , 
que ii l'on prefentoit au Baptême un ■ 
monftre qui n'eût pas la rellemblance 
humaine, il faudroit confulter l'Evêque- 
avant que de le baptifer : Ôc que fi on 
avoic fujet de douter que ce foit un 
homme, on devroit le baptifer fous cet- 
te condition, iï tu es homme, je te bap- 
tife, &c. At veroMonjlrum ^mdhom'mis 
fptcïtm non prafefcrc , non baptifetur , 
mfipr'mùtm Arch'HpifcapHS vel Epifcopus- 
confiilatur: dtcujus eiiam confilio œgetur 
quod fuprà, de mon fho bumano ditlurneft, 
fi tmpus dabitur. Ica S. Carolusin inf- 
inie, de Baptif. 

7. Toute forte d'homme pendant 
qu'il eft en vie eft capable du Baptême 
aifiiî ceux qui font morts ne font plus 
capables de le recevoir ; c'eft pour cette 
raifon que tes Synodes de pluUeurs Egli- 
ses défapprouvent la conduite de certai- 
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nés femmes , qui portent des enfans Traité 
.morts en des lieux célèbres par les mira- 1 
des, les y veilleur, tes y obferveht , Se °*J^ 
veulent engager les Curez fur des faufTes ^ 
relations, & des faux fignes de vie de t ême. 
leur conférer le Baptême contre la reve- Chap. 
rence dûë à ce Sacrement. Interdum eue- X U 
vit ut mulitrckl* qu&dam abortivos in Ec- 
rie fiam déférant , & ibi per alic/not dits 
invigilent & obftrvent , an ex qiiodam m's- 
raculo in tin vit a figna & fpiracula appa* 
reant; & pofieà ex fanguïnis emijjione t 
& nonnullis aliis fignis multa mendosé eu* 
ratts adjiruunt ; Ht ex illarnm falfi tefti^ 
mome fidem ajfumentet , taies abortivot 
baptifent , quit cùm tanto Sacramtnto in- 
digna fint, pojlhac fieri prohibemttt. Ira 
Statuta Lugdunenfis Ecclefiœ fub Car- 
dinali Turnonio tit. de Baptif. Les Sta- 
tuts Sinodaux du Diocéfe de Befançon 
traitent d'ignorans les Preftres qui tom- 
bent en cette faute , & leur deffènéent 
de donner à ces enfans morts une fé- , 



fïon des Supérieurs. In plerifque lotis 
nojîra Diœcefis { ut accep'mus ) Sacetdo* 
tes quidam maie dotli , baptifare prafu- 
mutit infantes mortuos ab utero matrit :■ 
quos qttttdam vetuU mulitres tbriof* & 
mod'm confeitntia in JEccltfiii ptr ducf 
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vel très , vtl pinres dïes obfervant , {5* 
■poflti teflificantur fîgna vlt& in e'isappa- 
yttifîe , & poftbac in loco religiofo & facra 
ftpeilmt : ideo ne talia de estera fiant y 
fine noflrà licentià prohibtimts. Stat. Si- 
nod. Bifunt. An. i6j6, 

S. De plus ce n'eft pas alïèz d'eftre en 
vie pour recevoir le Baptême - t comme 
il faut eftre ne, avant que de m renaître, 
die S. Auguftin, il s'enfuit qu'il faut at- 
tendre que l'enfant foitiiorsdu ventre 
de fa mere pour luy adminiftrer le Bap- 
tême : car on ne peut pas baptifer un 
enfant dans le ventre de fa mere. Qucd 
0 mit dkat jttttt ndtum ejfe haminem , 
ttiam ciimadhuc ejï in utero- matris : num- 
tjttià haie nativitati aeeedit featnda nati- 
vités ? Renatum non dicinats a mm mater 
peperit, tamtjitam i'.trkm natal fit ejui 
jam femel nains f titrât inutere, Sedillà 
tiativitate non computatâ , qua gravidam 
facit , notas dicitur borna partu , ut pojfît 
renafei & tiqua Cr fpiritu. S. Aug-Epift. 
7j. qua; eft ad Dardanum, 

9. On peut néanmoins baptifer un 
enfant fur la tete ou fur le premier de 

nt SAciamemum Baptifmi proftâo Sacranieiuum rt- 
jcnctalionis c{t, quo cirta fîrut homoquî non vlxrnr, 
mûri non potcll , 4c qui niortuuj non futrit, icfurgcce 
jitin poicft : iia qui naios non fucrii , renafei non po-. 
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Jes membres qu'il- prefentera dehors du Traité 
corps de fa mere, lorfque ( comme nous 1 1. 
avons remarqué cy-devaiit avec Saint D " s &- 
Thomas & le Rituel Romain ) il eft à * r **' nt 
craindre qu'il ne meure avant que d'en t l me x ^ 
eftre entièrement dehors. Chap. 

10. Les Energumenes même,quel- XL 
que pitoyable que Toit leur eftat , puis- 
qu'ils font agitez Se tourmentez par les 
Démons pendant leur vie , ne font pas 
rejettez du Baptême, on doit leur ac- 
corder cette grâce dans leurs befoins & 
autant qu'on ie pourra , dit le premier 
Concile d'Orange. Energumenis Catht- 
cumems quantum vel mcejfitas txtgerir i 

vet oportumtas permiftris dt Baptifmate 
eonfuknAiim, Ita ConcArauf. 1. can. 15. 

11. Mais de tous les adultes qui peu- 
vent recevoir le Baptême--& à qui on 
puifle l'accorder , il faut convenir qu'il 
n'y a que ceux qui le demandent ou qui 
l'ont demandé , qui confentent ou qui 
ont confënti qu'on leur accorde, ou en* 
fin qui ne témoignent ou n'ont témoi- 
gné aucune répugnance à le recevoir j 
on peut entrer dans l'Eglife fans le vou- 
loir, on peut s'approcher de l'Autel, 
fans le vouloir, on peut recevoir le Sa- 
crement fans le vouloir ; mais on ne 
croira jamais , dit S. Auguftin, Ci on ne 
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le veut pas. Intrare qiùfijtum Ecclejïam 
foteft noient ; accedere ad jéîtart pote fi no~ 
Uns : accipere Sacramentum potefi noltns .- 
crtdtrt non potefi ni fi volens. S.. Auguft- 
tra£fc. i6. in Joan. Auflî,dit le Pape In- 
nocent , Ci quelqu'un n'avoit jamais 
confentide recevoir le Baptême ; mais 
au contraire y refiftoit toujours : fi on le 
bapufoic par force , il ne recevroit uy 
la grâce ny le caractère de ce Sacre- 
ment. Me vero qui mtmquam eonfmtit 
fed pemtki contradicit , née rem me carac- 
ttrem fufeipit Sacramtnti ; quia plus efi: 
txprefi't ■ contradicere , quant minime con- 
fentire. Ira innocent. 3. cap. majores % 
extra, de Baptif. 

12. Il n'en eftpas de même, continue 
ce grand-Pape , de ceux qui par crainte 
des fupliccs , ou dans l'aprehenfîon de 
perdre leurs biens , ont reçu le Baptê- 
me : ils en ont aufïî reçu le caractère 
8c 011 les peut contraindre à s'acquitter 
de fèsengagemens. Quôd fils quiterra- 
ribus atquefuppliciis violenter attrahitur, 
& ne detnmentum ïncnrrat , hapûfmï 
fufeipit Saeramentum , talis { fient & it 
qui fitît ad Baptifrnum acceàit ) carttttt- 
rem fufeipit Cbrtfiianitaùs ïmpreffnm ; &~ 
ipfe tamquam conditionaliter volens , licèt 
fifolalànon vêtit , CDgetubts 6jïadolifer~ 
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vantïam Fidei Chrijliaxs, Ita Innocent. TiaïtS 
III. ibidem. I r. 

13. C'eft pour cette raifon que Cle- Z>B s *~ 
ment III deffènd a de violenter les 
Juifs, ny de les forcer à recevoir le Bap- tème. 
terne : la prédication , dit ùdnth Gre- Chap. 
goire , qui Te fait avec les verges , efl x '* . 
une prédication inoiiie 5; nouvelle : l'a* 
iage de l'Eglife, die faint Thomas, ne 
permet pas qu'on baptife les enfans 
mêmes , fans le confentement des 
Parens : les Sylveftres & les Ambroifes 
qui ëftoient n puifiànts dans les Cours . 
de Conftantin Se de Théodofe , n'au- 
roientpas oublié ce moyen d'en gagner 
à J. Cb. fi cette voye avoit efté falu- 
taire &c raifonnablc. Hoc autm Ecclt- 
fi&Hfks numqttam habalt tjuodjtidaorum 
fi lit invlt'ts Pœrtntibui baptifarentur , 
qHamvisfittr'mt rttroœclis tempor'tbus mul- 
ti Catbetici , Principes pottntijfimt , M 
Confiant'wus & Thtodofms , quibuifami- 
liartt futrnnt fanBiJfmi Epifiofi , ut Sil- 
vefler Conflantino & Ambrofwi Theodo- 
fie } qui fikllo modo pr£termififfent ab tfa 

« Siatuimm uinullus inviros vel nflcmci Judzoï ad 
Bapiirimimvfnirf compîllat.-Ifa ^ictaeni HIj ijum, 
Àt j/ui. lap.fituifud. 

t Nova veiè ainue inautlir» tft ifti Przdicario , q U ^ 
jeijcribujtïiÊÎtfiilcia. i, Gteffitilik- i. B-r-fi- n. 
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impctrare , Jt hoc ejfet çonfonttm rationti 
S. Thora. 1. 1. q. 10. a,, u. Se 3. p. q. ôSt 
a. 10. 

14. Enfin on peut- néanmoins accor- 
der le Baptême , maigre les Parens aux 
enfana des Juifs & des Infidèles, qui 
ayant atteint i'uËtge de la taifon , de- 
mandent cette grâce : on peut même 
les y porter , ditlaint c Thomas , & les 
y inviter ; ils font pour lors en leur pro- 
pre puiflànce dans les chofes qui re- 
gardent le droit naturel &c divin : mai? 
en ce cas il faut les feparer de leurs Pa- 
ïens , dit le troifiéme Concile de Tolè- 
de, & en confier leducation à des 
Ames chreftiennnes. Jud^orum fiiiosvel 
plias m Partntum ultra involvamur tr- 
rorièus,aè torum sonfnrlio feparari deetr-i 
mmm y ait Cane. Toletanum. ^..camÊcL 

e Quanium ad ta qui funt juiis. divini Bt natmalii „ 
încipiunr luïpotcftaiis cîle : Êc ideo propria voluniate; 
inviiii paiemibus , poflunt fjfcipcre B.ipiilmum , ficui 
te Mairimonium camrahcrc -, & idto Cilles lïciic nianerï 
poffuni , Se induci ad Eapiifninm fufcrgicnduni i ait S, 
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CHAPITRE XI L Du s *~ 

cremenc 
de Bijf- 

Des difpo/îtians au Baptême, têmt. 

" 1 ' Chap, 

ï. D. /^VUelIes font les difpnfitions XU ' 
V^neceflàires au Baptême ! 

X. i. L'Eglife ne demande aucuns 
dtfpoïîtion des enfans qui n'ont pas en- 
core l'ufage de raiiôn r'elle leur prefts 
fa bouche , afin qu'ils puiilènt recevoie 
le Baptême ; parce qu'ils ne peuvent pas 
encore croire de leur propre cœur pous 
eftre juftifiez , ny confefïer de leur pro 
pre bouche pour eflre fauvez : aufli le 
péché originel qu'ils ont contracté par 
la chûte de leur premier- Pere leur eft 
ternis par (a foy de l'Eglife à leur Mere.. 
fcrfidem enim Ecckfî&. fila rtmiummr 
■peccata tju* contraxit home in origine ; 
Ht fîcHtaPatrtpeccante damnationm ac- 
cepit y ita ptr Aîatris EccU/ïx- fidtm cott* 
fetfiiamr remiffwntm , ait Author , lib. de 
verâ& falsâ pœnitentiâ , c. S. Ad ver- 
Ça alitna fanatnr , quia ad faftum *lie~ 



d M.utr EcfltGî os imiîinum parvu'is priftat . 1<I 
failli Myftfriii iinbuantui ; qui» nuntfum polliiiu cords 
yiop.riucredcread Jiiftiiiam, ncc ort pioji.iiu caiifilcy 
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num vulntratnr , <«f S. Aug. Ser. 14. de 

verbis Apoftoli, cap. n; 

t. Pour que les adultes reçoivent va- 
lideraient le Baptême , il faut qu'ils y 
confentent : celuy , dit Innocent III, 
e qui n'a jamais confenti , & qui s'eft 
toujours oppofé à la réception du Bap- 
tême , n'a reçu ny la grâce du Sacre- 
ment , ny le caractère : cette qualité ne 
s'imprime , que lorfqu'elle ne rencon- 
tre point Tobftâcle d'une volonté con- 
traire. Tancer go caratlerem ptcramenttt- 
lis mprimit operatio , cttm obicem contra~ 
rU volmtcttts non invtmt obfîfltntem. 
Idem Innocent. III , ibidem cap. ma- 
jores. 

3. Ce confentement ne doit pas eftre 
a£tuel & exprès , il fuffit qu'il foit vir- 
tuel ou interpretarifjC'eft-à^ire, qu'on 
ait la volonté actuelle de recevoir le 
Baptême, ou qu'on l'ait /eu, fans Tau 
voir retracïéx'eft pourquoy nous avons 
die, que l'on pouvoir baptifer les per- 

elllevtiôquinumquamconfentii, IWI pcniiùi con." 
ïradicit , acc rem , nec caraûerem fufeipit Sacramtnii, 
quia plus cfte*, icfst coiiLia 'i. ett , quàm.iiiuiiiiè con- 
feiuire. dp , rajjow de ^afiif. 

/Profit (is quod tenir» in Fiile Chriiliavta jam nota 
Tolumaseiï 1 ui eomoito baptifamur, quoiuudo bip' 
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fbnnes qui avoient perdu l'ulage de la Traitfc 
raifon, s'ils ont fouhaitté avant leurs 



l'incertitude même de leur volonté , on de Bap- 
peut le leur accorder, dit iaint Auguf- sîmt. 
(in. Ftrkm etiam fi voluntat e/'ns inctrta cli ap, 
tji , multo fitrius efl nolenti dure , quàm X * 
•uoltnti ntgare : itbi velit an naVit , Jjf ttott - 
apparet, S. Aug. ibidem. 

4. Pourrecevoirlagraceavec le ca- 
ractère du Baptême , il faut que les 
adultes ioient inftruits des principaux 
Myftercs de la Religion : c'eft pour 
cette raifon que dans l'Eglife primiti- 
ve on inftruifoit les Catécumenes , pre- 
mièrement dans leurs maifons par des 
inftructions privées que les Diacres leur 
faifoient ; ( c'eft à cet eiïèt que faint 
Auguftin g compofa à la prière d'un 
Diacre de l'Eglife de Carthage , fon ex- 
cellent Livre de cattchifandis Rudibus ; ) 
& enfuite par des inftructions publi- 
ques que leur faifoient les EvêqueS 
«Luis l'Eglife : on leur enfaifoit pendant 

Dixilli miin qund !Vl-[iL- :.y-.:d r...r:!i.ij;irieni , nbi Diaco- 
Mises , adie .iJiiik-Liniiir , qui Chnmam ptimitti* 
imbuenii funt. 1m S. Ast$t#. (M6Ï- lie tattfà'faulit 
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vingt jours confecutifs for le Symbo- 
le , avant le temps de conférer le Bap- 
tême v auflî les Pères de l'Egltfè Latine 
ont appelle écoutans , les Catécume- 
nés. Cathecumemtt diïïus pro to quoi 
ndhuc DoBrinum Fidei audit 3 mc du m ta- 
mm Bapt'Jmumpcrctpit , tnt S.lfidorus^ 
lib. 8. de origine vocum, cap. 14. 

j. Il faut de la foydans les adultes-, 
pour recevoir la grâce du Baptême : : 
cette diipofïtion nous eft marquée dans 
ces paroles de l'Evangile de feint h 
Marc ; celuy qui croira, & fera baptr- 
{é , fera fauvé ; c'eft pour cette raifou 
■que feint Paul / écrivant aux Romains-, 
ïêur dit , que nous acquérons la Juftice 
de Dieu par ta Foy de J. Ch.-Aulii après 
que l'Eunuque m de la Reine de Can- 
dace fut inftruit par faint Philippe v Ôc 

6 Amt viginti dits Biptifmi , ad p-or^atiantm Hxa*- 
dirai Cathccuraeni concurrent, in quilviis vigimi diebus 
Simbolum c|uod cil , Credo in Dcuni Patrem omraipy- 
tentera , Ipirituaiitu educcamui. Un Cmc. Riatliartnjp 
?.. C*n. i. 



I JuftitilDei eft per Rdem Jefu Chiilli, Rum, 3. 

1» Ecft aquam , cjuis prohibet me baptifari ? Dïxfl 
jHiitm. Pbilippus ; ii tred» w 1010 toi de , UteCi 
AVrli- %i ~ ■ - 
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qu il eut demandé à ce Diacre en luy Traité 
montrant de l'eau, ce quipouvoiti'em- D * ^ . 
pêcher lie recevoir le Baptême , il eut tremen ' t 
pour toute réponfe , que s'il croyoit de j e B af- 
tout fon cœur , il pouvoit le recevoir : tim*. 
Ceftpour cette raifon que l'EglifePri- Chap. 
mitive donnoit par écrit le Symbole * 
aax Catécumenes , les engageoit à rap- 
prendre par mémoire , & leur en fai- 
îbit faire une Profefïïon publique y 
avant que de leur conférer le Baptême. 
jiccipite fiiii régulant Ftdti , qaad Sim-' 
bolum dicitnr ; df cïtm acceperitis , In 
corde feribite , & qaotidiè dicite apudvoS: 
anteauam doriniatis , anteqtiam preteda- 
tis s veftro Simbolo vos munite. .Simfolttm 
r.emo fcrlblt , Ht Itgt pojp.t : fid ad receth 
fendum, ntforteMUat ablwïo , quodtra, 
didit dïlïgentia -, fitvobis codex v-efirame- 
moria. Qaod audliuri eflis , hoc crédit u- 
ri y & qiiod crediderità , hoc etiam lingua 
reddïturi ; ait enim Apoflolut , corde cre- 
dttur ad JitflitUm , are autem Canf. ffiofn 
Adfalu-itm.Hocejl enim Simbolum qnod 
recenfuri eflis , & reddïturi. S. Auguft, 
ïi-aft. de Simbolo ad Cathecu.. 

6. Il faut dans les adultes, pour re- 
cevoir la grâce du Baptême, unefprit 
de Pénitence , un cœur contrit. & hu- 
milié ûnecre repentir de tous les 
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péchez commis , une véritable douleut 
d'avoir offertfé Dieu , & un ferme pro- 
pos de ne plus retomber à Ces crimes. 
La foy de l'Eglifè ne leur fufKt pas , 
comme elle iuffit aux enfans. Sed fui 
per fe ptccavit , per dolorem praprium & 
per fidtm Ecclefia indulgenttam ac^ui fi- 
nit , ah Author , lib. de verâ & falsâ 
Pœnit. c. 8. C'eft la difpoiîtion que les 
Apoftres demandoiem au Baptême : 
Faites Pénitence , difoit faint » Pierre , 
& qu'un chacun de vous foit baptifé au 
Nom de J. Ch. pour obtenir la remif- 
iîon de vos péchez : nous nous enfeve- 
lifTons , dit o l'Apoftre , avec J. Ch. par 
le Baptême , afin de reiïiifciter avec lui, 
& de mener une vie nouvelle : or tous 
ceux , dit faint Auguftin , qui ont le li- 
bre ufage de la raifon , lorfqu'ils s'ap- 
prochent du Sacrement des Fidèles , 
fans fe repentir de leur vie paflee , n'eu 
peuvent pas commencer une nouvelle. 
Omnis tjiim jwi jam arbittr volutitatis, 

h Pie ni m mi im agite , & baptiffnir unurquifque vcP- 
tiûiH in Naminc Jtfii Chrilli imemilfianem pcccaiotum 
vtftrcium. Aétu. i, 



c ConCcpulti fumui Chrïfla pti Biptilmum in mor- 
Xtm , uiquornodo Chriilus fuiicxi! i mortuis per Glo- 
liam Psuis.iu Se noiinnoïiiaie vitï îmbulcmui. A4 
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fu& conflitutHs efl 3 càm acctdit ad Sacra- TraitÉ 
ment* Fidelium , nifi mm pœniteat vit* I [. 
vettrù , novam non potefi inchottre. S. D « $*- 
Aug. jji. ferm. aliàs homii. 50. inter J^f'!^ 
quinquagima. cap. 2. têmt 

7. Il faut que cette douleur d'avoir Chap. 
offènfé Dieu , foit dans les adultes qui XII. 
le prefentent au Baptême, le fruit d'un 
amour de Dieu commencé les impies, 
dit le fainC Concile de Trente , font juf- 
tifiez de Dieu par là grâce , en vertu de 
la Rédemption de N. S. J. Ch. lorfque 
connoiiïànt qu'ils font pécheurs , ils 
font portez par la crainte de la juftice 
de Dieu à coniîderer fa mifericorde , 
qui produit en eux l'elperance &c la con- 
fiance j qu'il leur pardonnera en veiie 
des mérites de N. S. J. Ch. &c ils com- 
mencent d'aimer Dieu, comme fource 
de toute Juftice : ce qui leur fait detef- 
ter leur péché ; 8c c'eft la pénitence 
qu'il faut faite , avant que de recevoir 
le Baptême. A Dto juflificœri impiumper 
gratiam ejut , per Rcdempttonem ejUA tjî 
inCbriftoJefn ; & dum peccatorss ejj'efe 
inttlligentei , a divinœ Jujiitta timoré 
tjHo utilittr concHl'mntur , ad confidtrœn- 
dam Dei miferkerdiam t fi cmvtrtmdo in 
fptm trigttntitr , fidttites Dtxm ftbi prop w 
ter Chrijîum propit'tum fin , im»$t* 
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IftmqHttmomnhJiiftitiafontem ditigere <*»- 
cipiunt ; ac prepiereà moventur aaversks 
piccata fer odium aliquod & dtteftatio- 
nem, hoc eft peream pmmtentiam , quant 
antt Baptijmumagi eperttt. Conc. Trid. 
fef£ 6. cap. 6. 

8. Enfin les adultes qui fè prefenrent 
au Baptême, font obligez d'eftre dans 
une rélolutron confiante de s'acquitter 
de tous les devoirs aufquels le Baptême 
nous engage. 



CHAPITRE Xlir, 
Des effets du Baptême. 

V^tême ? 

J?. i. Le Baptême efface le peehé ori- 
ginel , & les péchez aétuels , fi on en a 
commis, L'eflèt de ce Saarement cftla 
lemiffion de tous péchez originels & 
aduels, dit Je Pape Eugène. Sacramemi 
Baptifmi ejfeiliis ejï remijfio ornais ailpa 
trigïndis, aliualis, Eugenius I V. in De- 
creto.On ne contracte que le péché ori- 
ginel par la génération charnelle , dit 
faïnt Auguflin ; mais la rege nera tien 
fpiritueile ne leflàce pas lèulenienç, 
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cile remet encore ceux qu on a commis j j 

volontairement , par penfée , par paro- Du sa- 
le & par action, continué' ce même cremtnt 
Père. Générante carne tantummod'à trahi- ^ Ba P" 
Wr peccatum originale : régénérante a»- ch J p 
tem fpirittt , non folhm originalium , fed xi l'u 
tt'tam volant ariomm fit rcmijjto peccato- 
rstm. S. Aug. lib. i. de pecc. mer. & re- 

mif. c. 15. Baptifmiit igitur abluit 

peccat* omnia ; pro'fus omnia fiiEiorum , 
dXtlarum , cogitœtorum , five originalta 9 
fiveadd.ua. S. Aug. lib. }. contra duas 

Epiftolas, Pelag. c. 3 Quande in 

faitit-iri Uvacro tertio Chrifiïani mergun- 
tur s tune iSEgyptli 3 efl originada pec~ 
cMa velaEluatia crimna quaft mbro mari 
fepeliuntiir , ait S. Auguft. hom. 91, de 
tempore. 

z. Le Baptême ne remet pas feule- 
ment les péchez , mais auffi i! donne ia 
grare (jnenfiante : c'efl par ce Sacre- 
ment , dit feint p Auguftiu , que l'Ef- 
prit de Dieu répand dans les Fidèles , 8c 
même dans les enfilas , fa trcs-iècreie 



f Oaï Spiritus ocailiiflïmam fidclibuî jratiam quam 
IjjcntC! itifuiidic & pirvulii. S. Au'j'jl. lib. i . Ht put. 
tntr. c. 9 N;qu; ci:im l'o'iù.n fup; ':. i.: exempta cil , ar- 
que im peu tu i atetn cmtiem e>uii, ( nature noflra ) fed 
etiaiTi rupjrnè regenira eft. . . . U redempta , 6c fane, 
nhcira, & in aifoplionil }u f liduùi Si j jftilîciua , air 
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grâce. Nontnim tantùm funt libtr't , jÇrf 
& fanfîi, dit faint Chryfoftome , non 
tamum f&nili , fed & jufii , non filum fuf- 
ti ,fid & filii , non folttm fin, fed & bd- 
redes , non folum bœredes , fed & fratres 
Chrift'^non tmtum fratrts Cbrifli , fed 
& çob&redes , non folum cohartdes , fed 
&mtmbm , non tantum mtmbra ,fed & 
ttmplum , non tantttm templum , fed & 
organa fpiritûs. Vides quoi fint Baptifmï 
largitatet , & nonmtlli députant cœlc funt 
gratiam in peccatorum tantum remijfio ne 
confijhn. S. Chryfoft. hom. ad Neo- 
phitos. 

3. Le Baptême donne à ceux qui le 
reçoivent, non-feulement la grâce fanc- 
tifiante , mais auflï toutes les vertus in- 
fufes aux enfans mêmes. Le faint Ef- 
prit leur eft communiqué, comme aux 
adultes , dit le Concile de Vienne , opi- 
nionem fècttndam qu<t dicit tam parvulis 
quam adultis conferri in Baptifmo infir* 
Tnanttm gratiam & virtutes tamquam 
probabiliorem , & diiïis SanBorurn & 
DoBorum modernorum Tbtologix magis 
confonam & concordem facro approbmte 
\ Concilia dttxtmus eligendam. Conc.Vien. 

in Clemen. tit. de îuna. Tri. & Fide Ca- 
tholicâ. Le S. Efpritefl abondamment 
communiqué par le lavoir de la regene- 
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ration,dit l'Apôtre:iI nous eft communi- Traité 
quéabondamment,ditS.Au2uitin,parce 1 r - 
que nous n y recevons pas leulement iA * 
la rerriiffion de nos péchez , mais auffi ^e7p- 
l'abondance des vertus. Fer Uvaerum «W. 
rtgeneraùonis , & renovatienis Spiritus Chap. 
fan&i (jttem tffiidit in nos abundè ( ait XHI, 
Apoftolus adTitum III. ) abundè,ad 
remijfiomm peccatsrum & copiant vir~ 
tittum. S. Auguftinus. 
4. Le Baptême donne à ceux qui le re- 



cours particuliers , pour vivre clireftien- 
nement, & s'acquitter de toutes les 
obligations qu'il impofe./V Baptifmnm 
id agitur , Ht vetut homo crucifigatur , & t 
corpus piccati dtjlruatur, non ita Ht in ip. 
fitts virtute carnii concHpifcentia confptrftt 
& innata repente ab fumât ur & non fît , 
fzdne obfit rnortuo , qm'mrat nato, Ita 
Glollà in illud Rom. 6. deftruatur cor- 
pus peccati. 

y. Il imprime un caractère qui ne 
s'efface pas , ainfi que l'a défini le fàifit 
Concile de Trente. Dieu donne parc 
avec luy à ceux qui reçoivent le Baptê- 
me ; & par fa propre lumière , comme 
par une marque , il les rend participons 
de fa Nature divine. Divina Béatitude 
acctdentem ad Baptifmtm m fui partiel* 
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paùontmrtcïpit , & proprïo lumint qitaft 
quodam fign« ip(i tradit fnam participa- 
t'tonern. Auchor , lib. de Ecclef. Hierarch. 
cap. i. 

6. La grâce qu'on reçoit au Baptême 
e(t d abondante , qu'elle remet aux 
Baprifc'z toutes les peines qui eftoient 
,dûes à leurs péchez : c'eft: pour cette rai- 
fon, dit le Pape Eugène , qu'il n'eflpas 
neceiïàire de leurimpofer quelque pé- 
nitence pour les crimes qu'ils auront 
commis avant le Baptême.Ê^fto Bap- 
t\(rni tjl rcmijjio omnïs pœn& tjua pro cid- 
pâ debetitr ; proptenà Baptijatis mil* 
prj peccatis prateriiis înj Hngtnda ejî fatis. 
faBio : fçdmoritnus antcquœm citlpam ali- 
quant commkiant , ftaiim ai Regnum 
Cœlorum & Dei vifiunem psrvemunt ,Ea- 
genius in Decreto unionis. Auiïï faine 
Àuguutin appelle ce Sacrement la prin- 
cipale indulgence de l'Eglife. H.inc ejfe 
pnncipdtm ïn Ecckfiâ indulgentlam ne- 
mlnern praterit, air S. Aug. lib.i. contra 
Julian. cap.;. De œternis debicis breviffi^ 
mi Uvacd csmpendio cnm ïndulgentijp. 
m» enditort tranfaÛnm eft. Eufebius 
Emifïènus hom. 7. de Pafch. Mais s'ils 
ont du bien mal acquis , dit feint Tho- 
mas , ou qu'ils ayent fait injure à leur 
prochain , il faut leur enjoindre d'y fa_ 
** ' risfane, 
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tkfaire, .& de s'abftenir à l'avenir de TraîcÉ 
leurs défordres. Peccatoribas baptifaus I 
injHngtndum tiï t quid fatisfaàanî pro. Dt * s *' 
ximt , & qHÔd defiftam a peccato. Non JJJJ 
tftautem injHagendHm quia. pro peccatis s - tme 
fr titrait aliqunm ptenam pAtUmur. S. Chap. 
Tliom. j.p. q.éS. a.j. ad 

7. Enfin le Baptême nous oblige 1. à 
croire en J. Ch. &. à faire une profef- 
fion de fa Loy nouvelle. j£>«< CJsrtftm* 
fer Bétptifirum indûment , ejus in carne 
vit a agenda rationem imitari prvfcffi fnnt y 
ait Canon. 96. Concilii Taillant. 1. A 
•nous foumettre aux Loix de l'Eglife , 
dont nous devenons les enfans & les- 
fujets. Obcdite prapo fins vt (iris , & fub- 
jacete eis. Ipfi tnim pervigilam qmjt ra- 
tionem proanimabns vejîris rtddicuri. Ad 
Hiebr. ij. 17. $. A renoncer aux maxi- 
mes du monde , aux pompes du fîecle , 
&à mener une vie pure , innocence Se 
pénitente. Vt reliSià fraude & vanltate 
etut ex maieriâ eritur, ad exïtio carenttm 
beatamcjite vit «m mentent affidne tradu- 
cant , & in timoré puram & fan&am 
eanverfationem habeant ; & Deo qxoai 
ejiit fieri potejî , approp'mquent ptr vit <t 
pttritatem , & intermm magis ejuam ex- 
termm kominem virtutibas & bonis , in, 
tulpatifqHcmQribm txomtftt; ut mllttm 
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fe feront relicfiiias diabo!ic<t perverfîtatls. 
Concilii Trullani Can. 96. 

z.D. Si le Baptême remet les peines 
dues au pecbc, d'où vient qu'après l'a- 
voir reçu nous en refientons les fuites , 
la faim, la loif , la concupiicen.ee, les 
maladies , la mort , &c. 

JP. 1. Parce que telle a efté !a volonté 
de Dieu de ne nous accorder la remif- 
fion des péchez qui eft toute gratuite , 
qu'aux conditions qu'il luy plaît. C'eft 
ainfi qu'il traita fon peuple après l'avoir 
délivré de la captivité de Pharaon , il 
voulut qu'après avoir paflë la Mer 
rouge, il trouvait encore des ennemis à 
combattre , avant que d'entrer dans la 
terre de promiffion. 

1. Pour nous apprendre l'humilité ( 
la défiance de nous-mcmes& la confian- 
ce en Dieu. 

3. C'eft pour donner lieu au mérite 
& à la pratique des vertus. 

4. Parce que h Dieu en avoit ordon- 
né autrement , le deilr de s'exempter de 
ces peines , & non pas celuy du falut 
feroit courir tous les hommes au Bap- 
tême. 

j. Parce que fi nous ne reflèiitiofis pas 
ces peines , l'effet du Baptême lèroic 
trop vifible, & la foyn'y ferait point 
exercée.- 
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6. Enfin, -c'eft afin de nous faire fou- Traîrfc 
pirer vers le Ciel : car ce ne fera que I " 
là , où noftre délivrance fera entière & ^ *j 
parfaire. Qwmam fi rcgencratioms Sa- de Bap- 
eramemnm continua (equeretnr immortdi- time. 
tascorpomm ,ipfa jides enervsrttur ,qu,t C ! 1 .^' 
tawc ey? fides,qttando in re nonvidetnr s fi- ' 
dei atttem robore atque ctrtamim in majo~ 
ribus dttmtaxat ntatibu$,etiammonh f ne- 
rai timor fttperandmtfnod in faxftisMar* 
tyribm maxime emicic'nsujus profeUo cer- 
tamims ml/a ejfet viEïonajitilia glana. ... 
Cnm patvalis atttem bapùfaniïs , quis 
non ad Cbrifli gratiam proptereà potîUi 
Cttrrertt , ne à corpore foiveretur ? sttqitc 
ita noninvifibilipr&mio probaretttr fidcs : 
fed jam nec fides efiet , confeftimfm eptrâ 
qu&rendo & fumenio rnercedem, . . . fdeo 
regenerati bine ad aternam beatititdinem > 
tranfire fine carnis morte non pofîunt , 
quia non prttftntii efi vite. , fed future 
omne botium quoi in eis Sacramenta qui~ 
hm re génèrent nr , efftc'mtst. Fa utiqtte fi 
jpe fatvi fiunt , quicitrnque fidvantw , & 
fpet non temporalis uït£ , fed &iem& efi j 
non fpe aliquâ fth are ntur régénérait in 
Chrijlo,fi non ad s.ttrnam beatitudinem 
confequendam , qua non videtur ctti m'di- 
- tat fpes : fed propter banc uifibitem vi- 
tam fine terrain» poftdendam , videren- 
" . ■ »x 
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titrvtlle in Chrifto renafci ; AtcjHt ita tKC 
fidèles tfîent , in quibiu tiulla ejfet invlfi- 
b'd'mm fides , & ad fana invifibil'xa fro- 
merenda ttpidï reddertntur hujus temporU 
«matures , ait S. Julian. Tollet. Epilc. in 
Prognolticon. hb. i„ 

j. D, Quels font les effets du caraâe- 
ee du Baptême i 

À\ i. Il nous incorpore aunombre des 
Fidèles. 1. Il nous fait participer au bien 
commun de l'Eglife. 3. Il nous donne 
un droit pour recevoir les autres Sa- 
cremens : ce qui fait que fi on avoit efté 
ordonné avant que d'eftre baptifé, l'or- 
dination feroit nulle. Enfin il féparera à 
jamais le fidèle de celuy qui n'aura pas 
eu le bonheur det'eftre. 

4. D. Pourquoy le Baptême ne Ce 
peut-il réitérer ? 

S. 1. Parce que le Baptême eftant une 
naiflance & une mort, comme on ne 
peut naître & mourir deux fois corpo- 
rellement , aufïï on ne le peut ipirituel- 
ment. Jttm nains fum de A iam , non po~ 
ttft me iteriim generare Adam. Jam natus 
fitm de Chrijio t non potefi me iterum gt- 
ntrartChrljius, Quamode utérus non pa- 
ttfi repeti , fie ntc Baptifmus. S. Auguft. 
trad. 11. in Joan. cap. j. 

t, Parce que comme le péché origi- 
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nél eftant une fois remis ne fe contradte Traii* 
plus, il n'eftpas auflineceflairequefon D * I - 
remède fe réitère, ammt 

' de Baf- 

CHAPITRE XIV. Chap. 
Des Cérémonies du Baptême. 

ï. 2>. /"VÙeïïes font les cérémonies 
V^du Baptême î 
S, Il y en a qui précèdent le Baptê- 
me d'autres qui l'accompagnent , 6c 
enfin d'autres qui le fuivent. 

1. D. Quelles font les céremomes 
qui précèdent le Baptême ? 

R. i. On arrefte a la porte de l'Egli- 
fe la perfonne qui fe prefente au Bap- 
tême. 

2. Le Preftre fouffle fur elfe. 

3 . Il fait des lignes de croix fur fa tê-î 
te Ôc fur fa poitrine. 

4. Il luy met du fel en la bouche, 

5. Il Fexorcife. 

û. Il luy met de la falive fur les oC» 
ganes de l'ouie &de l'odorat. 

7. On luy impofè un nom. 

8. On luy donne des Pareins. 

3. D. Quelles font les cérémonies 
qui accompagnent le Baptême î 

M iij 
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R, i. On fait renoncer la perfpnne 
qu'on baptife,à Satan, à fes pompes êk, 
à fcs œuvres. 

%. On lj>inr de feinte huile fur la poi- 
trine & les épaules. 

3. On luy fait faire profeffion de foy. 

4. On luy demande Ci elle veut eftre 
baptiféc. 

j. On la plonçc trois fois dans l'eau. 
Ou on luy eu verfe trois fois fur la teite, 

4. D. Quelles font les cérémonies 
qui fuivent le Baptême. 

5. 1. On met du faint Crème fur la 
telle dubaptifé. 

1. On le couvre d'une robbe blanche, 
j. On luy met en main un cierge al- 
lumé. 

4. On fonne les cloches. 



CHAPITRE XV. 

Dej Cérémonies qui précèdent le 
Baptême. 

i. D, TJ Ourquoy arrefte-t-on celuy 
X qu'on doit baptifer à la poite 
del'Eglife; 

. R. 1. Pour montrer , dit S. Charles , 
qu'il n'a pas droit comme des Fidèles 
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d'entrer dans PEgliiè , non plus que T ** îta 
dans le Ciel , s'il ne s'attache à J. Ch. Dlj j 
Cette cérémonie ( dit le Paraphrafte des cummt 
Livres de la Hiérarchie , eft une humi- de Eaf- 
liation que luy caufe le péché qu'il a 
apporté au monde ; mais quand une x y ap " 
fois il a efté fortifié par les inmfflations, 
les prières, les exorcifmes , & les renon- 
ciations , pour lors il peut entrer avec 
affiirance dans l'Egliie. Qjtod indigni 
fUnt qui more Fidelium Dotnos Dei ante- 
quam Cbrifto Domino fe addïxtr'mt , in-." 
grediantur. S. Carolus , Aâ, p. 4. de cx- 
rem. .Puer in prima ante fores Ecclefia 
fiatuitur in fignttm humilitatU propter 
peccatum originale , demùm fuffkhttt ora- 
•ionibus £cc!eJÎ£ , yoflejHam perpemntar 
txorcifmi& exfuffiationes , & renuncia- 
tiones , Eeclefiam Dei cum confidentiel ïn- 
enditur , ait Linconienf. in Dion, lib» 
£cclef. Hierar. cap. de Baptif. 

x. D. PourquoylePreftrefoufïle-t-il 
furceluy qu'on prelènte au Baptême •} 

R. 1. Pour nous marquer la foibleflè 
du Démon. 

2. Pour humilier 5c chaiîer, dit S.Au- 
guftin, cet efprit de iuperbe. Omnes bap- 
tifiindi infant ait , non ob al'md cxfufflœn- 
tu- , ni fi ut abeis Princepsmundi cjicia- 
tttr foras, S. Aug. Ub. operis imper£ 
c. 64. M iiij 
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3, Pour nous fignifier le S. Efprit, qui 
cft communiqué par le Baptême; J.Ch* 
.rayant par une femblable cérémonie 
communiqué à fes Apoftres. Ittfttffiavit 
in ces dictns , accipitt Spiritum fîmttHm; 
Joan. 10. 

j. D. Pourquoy le Preftre fait-il des 
fignes de croix fur la telle & la poitrine 
de celuy qu'on baptife î 

Jt. 1. Pour opérer fa conception dans 
Je fein de l'Eglife ; e'eft pourquoy S. 
-Auguftin prêchant aux Catecumenes , 
leur diibit , vous nèfles pas encore ré- 
généré par le facrc Baptême; mais vous 
èftes déjà conçu par le figne de la Croix 
dans le fein de l'Eglife voftre fainte 
Mere. Accipitt itaefuevos qui fide dejî- 
dtratis verbum Dci , tamquam comptttnu 
ttm cibum ex quo vobis Dominus operttuv 
Sacrajnemurn. Nondum qu'idem adbua 
ftrfurum Baptifmum renati cftir , ftd 
■per Crucis figmm m utero pwfta Matril 
£ccle/ta conceptieftis > ait S. Aug.lib. r. 
de Simbolo Fidei ad Cathecum. c, 1. 

1. Pour en prendre pofTefiïon de la 
part de Dieu , & nous marquer, dit Ra- 
ban Archevêque de Mayence, qu'il va 
eftre tiré de la puiflance da'Demon.Sïg- 
natur baptifxndas Jîgnaculo Crucis fantta 
tam in from quàm in cordc 3 Ht *b eotmpt- 
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>t Ipft apofi*ta Diabohts in vitfe fuo , fit* Traité 
inttrtmptionif cognofccns figtiacnlum, jttm 1 
fibi dtimepi il! ad fciat alienum, ah Raba- D '' Sa ~ 
nus , Can. pofteà de Confecr. dift. 4. Ae 

j. Pour reprimer la puiflance Se la t tme. 
malignité du Diable. Le fang que les Chap. 
Ifraelites répandirent autrefois a l'en- xv ' 
trée de leurs maifons , pour Ce préferver 
de l'Ange exterminateur fut la figure de 
cette cérémonie , fuivant la remarque 
de faint Auguftin. Cujui Pajfîonis & 
Cmcis figno infrontt bodie tamejuam in 
fûfle figuandus es ,-omnefjne Cbriftiani 
fignantur , ail S, Aug. de catechif. Ru- 
dibus , cap. 10. 

4. Pour munir & fortifier lame du 
Catecumene , particulièrement contre 
tout ce qui pourroit empêcher fon Bap- 
tême. Caro fîgnatur Ht anima muniatar, 
caro ablmtHT ut anima emacuktar ,. ait 
TertulJ. lib. de refurreû. carnis.. 

Enfin, pour fanctifier en quelque fa- 
çon'le Catecumene^ditS. Auguftin, & 
le confacrer au fèrvice de Dieu. Nm 
unmfmodi eft fiwfiificatio. Nam & Ca- 
tbecumenot ftcmdum unum fuum quttn- 
dam modumper fignum Cbrifii & oratio* 
nem fub manùs tmcofuiotu puto fanElifica- 
r't, ait S.Aug. lib, %. de Baptif. parvu- 
lorum,- 

U r 
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4. D, Pourquoy met-on du fel en I* 
bouche de ccluy qu'on baptife ï 

5. Pour lignifier 1. la vie incorrupti- 
ble qu'un baptiie doit mener, & le Foin 
qu'il doit avoir de s'avancer dans la grâ- 
ce , dit Rabanus Maures. Vt perlai ti- 
picum fapitntt/t fais conduits fœtore careat 
imanitatU , & ntç a vennibus peccatorum 
putréfiât , fed mugis ilUfns ferverar ad- 
majorera qratîam percipiendam. Raba- 
nus Maurus lib. r. inft. Cleric. c, 27. 

2. Lafagefïè qui doit reliure en toutes 
fes œuvres , au fentimeutdu vénérable 
YieAe.Salcœltftis fapientiœ <jw initxantur 
Cathtcumtni in ennuis opemm no!trornm 
Sacrifiât! juhemur offèrre , ait Vener,- 
Eeda in Efdram , lib. z.c.9. 

%. Le goût des chofes divines qu'inf- 
pire le Baptême, comme ii on dilbit au 
Catecumene avant que de le baptifer , 
goûtez & voyez combien le Seigneur eft 
doux ; au(ïï le premier Concile de Car- 
tilage nous apprend qu'autrefois on leur 
donnent au (Il du lait & du miel, quiavoit 
efré offert fur l'autel , & îànétifiez par 
une bénédiction particulière. Sive mei 
fivt lac ojferantur uno die confimto ad in- 
fantium Àfyfterium. Et fi tnlm maximi ad 
Altaneferantur, propriam tamtn kabint 
fuam btntdiUiomm t ait Concil. Car- 
thag.i. 
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• 4. Que le baptifé doit eftre le fel de Traité 
la terre ; car comme il eft necenaire,dit ^ ï - 
S. Ambroife , que nous nous rencon- cr " m * t 
trions dans la compagnie des Infidèles , diE a $- 
le commerce de la terre nous obligeant tême. 
de converfer avec eux, nous devons fui- cha P-> 
vaut le confeil de l'Apôtre, aflaifonner XV ' 
noftre converfation du fel de la fag'eiTe 
afin de ne pas donner aux Gentils occa- 
fion de blafphêmer le nom de J. Ch. 
Swmi&m necejfe eft irittr Infiades fias 
ambulare ,colloqitia mifetri causa conver- 
fotionismnndati& ; hocejï quod commor.ei 
jipaftolm , Ht ckm fapicntiâ fit ipfa con~ 
■vtrfatio ,. propttr featidalitm Genuiium ne 
occafeotiem ttccipïant per nos blafpbtman- 
di. S. Ambrofius in Epiftv ad Colof- 
iènfès. 

j. D. Pourquoy le Preftre fe fert-il 
d'exorcifme ; 

5. Le Pape Celeftin nous apprend 
que c'eft pour charter le Démon d'une' 
créature , qui eftoit née fon efdave par- 
le péché originel. Shc parvuli fîvt juvt- 
utf ad regtntrattoms veniant Sacramen- 
îitm , nQ>ifriksfonttmvit£ adeavt , quant 1 
txorcifmu & ex fitfflatiombits Cltrkorum 
immundui ab eis jpirittu- ablgatnr , ait ' 
Cœlcftinus Papa , Èpift. 1. 

6, D. Pourquoy rnet-on delafolivç 

, M- vj. 
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fur les organes de l'oiiie & de l'odorat * 

R. Pour nous apprendre i. que nous 
devons eftre attentifs Se dociles à la 
parole de Dieu, comme la- brebis à la 
voix du Paileur. i. Que nous devons 
élire la bonne odeur de J. Ch. en tous 
lieux. Ideo- trgo tibi Sactrdos aura ttti- 
gtt , ut aptrirentur aures tua adfermomm 
& ad elocjUMtm Sacerdotis . . ... Nontan- 
gït os Epifcopm , fed narts. Quart nares ï 
Ut bonum odorein accipias pietatis ettr- 
n& ; ut divas , Chrifli enim bonus odor fu~ 
mus coram Deo. Qutmadmodum dixit 
jipofioliti S. & fit in te fidei dtvotionif- 
que pUna feagrantia , ait S. Ambrof. lib; 
i, de Sacr. c. i-, 

7 . D. Pourquoy impafe-t-on au Bap-i 
tifé le Nom d'un Saint ? 
1 R. i.. Pour apprendre au Baptifé qu'il 
e-ft enrôlé dans une nouvelle Milice ^ 
qui efl; celle de J, Ch. Dieu en ufa ain- 
fi , dir ^fainr Chryfoftome, envers iainr 
Paul, quand- il l'eut rendu Ion captif ; 
il luy changea Ion nom , pour luy ap- 
prendre qu'il avoir un Maître ; car Tim- 
poiition des Noms ,. dit ce fâint Pere - 
efl: le ligne principal du Domaine. 
S^uemadmodum Domlnm qui fervttm mer* 
eatus efl, oftendere- fe volent Dom'mum 
ferai » nomm ilUtu montât- ; ita SpirituS 
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ptn&us'ftcit , ubi Fwlumcaptivum ncce- Tfanfe 

fit s v9CabulHm ejH4 mutavit , Ht etiam 1 [ - 

^fiem , /e habere Domimm-, D " S * 

. J . 'î , • _ . .. crement 

mminum tmm mpojitto Domimt fignum 4 e £ a ^_ 

tfl & prxcipHum , «il S-Chryfoft jiom../ê<nr. 
de ferend. repreh.- 

2. Le nom qu'on luy-impofè , eft le: ■ 
nom d'un Saint , afin qu'il ait un Patron- 
à imiter , & un Protecteur à prier : par- 
iny les- Gentils , dit Eulèbe, il y-er> 
avoic plufieursqui portoient lenom de 
l'Apôtre faint- Jean, par une dévotion, 
particulière qu'ils avoient à ee Saint, 
fondée fur fes admirables vertus : le 
zele ardent qu'ils avoient de l'imicer 
le délit d'eftre aimé de J v Ch. du même 
amour dont il avoit aimé faintjean,, 
leur faifoit rechercher- d'être ainfi ap- 
peliez , comme fi l'amour de J. Ch. 
eu-ft efté; inieparable de ce beau nom 
qui lignifie grâce : c'eft ainfi que les FU 
deles fatfoient pour l'ordinaire donner 
à leurs enfans le nom de Pierre & de 
Paul dans le Baptême. Joannù Afoftoll 
■Multos fu'tjji Gtntilts arbitrer , fui profi- 
ter fingnlarem amarem tjuo erga illum af~ 
fttli trant , profiter admiradovem cjnam dt 
to habtb&nt , & profiter amulutionem qttâ. 
4td<Uhtm imitanàum fiagrabant , & fHoà 
0 Dsmmo f art ratim 'diitgt cHfiitb.ant t 
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ttUm ifiam appelUti.ntm amplexati 
fxnt, Qjitmaàmadum mmina Pauli & 
Pétri fiielium Uberi crtbrè faerunt , 
ait Eufebius , libro 7. Hiftor. EccleC 
«ap. 10. 

5. Enfin ces noms eftant impofez , 011 
les tranfcrivoit dans les Regiflres de 
l'EgHfe , pour apprendre aux Baptifez, 
dit l'ancien u Paraphrafle des Livres 
de la Hiérarchie , qu'ils eftoient écrits 
dans le Livre de vie : donnez-moy vos : 
noms, difoit faint Grégoire de Nice à 
ceux qui difreroient leur Baptême , afin 
que je les écrive dans des Livres maté- 
riels & fênfibles , Se que Dieu en même 
temps les grave & les imprime en des 
Tables incorruptibles. Date m'tbi nomi- 
fta ut ego tain ftnfibitibusfinbam Librif,. 
Dots veroin Tabuiii figntt incorritytibi~ 
Ithui , ait S. Greg. Nicœnus in Orat. de 
iis qui Bape ifmom différant. 

8. D. Pourquoy luy donne- t-on des 
Pareins & des Mareines ? 

a D:(ciiptio acctdeniii & Atiadochi , & feripti in fa- 
cris Msmoiiilibut r*p,:l^m ii-niK,-;ii naminum falvan. 
dor.im defaipilont-rn indelebilem in libro vit* 6f in en:, 
lis , cujus deftii prio-.]: s !; iiiJi'tin'.L;5iiHicci Auilic.rôC 
ïjtror fu D;us , adftribi (amen poteft hicc dcfcripiio & 
repçfùio Angcli^ pcv S.iiftdi-'.n in ^ ;i i H cari 4 , qm fingu- 
lortim merila tn fintm ptrff veraiiiium Dto aimuntiaiir, 

an LvtummSi m S. Diemf. ki. & fUtn, EttW; (nv, 

s: BflM. 
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K. r. Pour montrer b que c'eft l'Egli- Traité 
fequi le prefente au- Baptême , &c qu'il 1 
eft indigne de s'y patenter par luy- ^"J^ 
même rfaint André fut le premier qui ^Bap- 
remplit ce devoir, lorfqu'ayant entre- (éme. 
tenu Pierre fou frère aîné du bonheur CJiap, 
qu'il avoit eu de voir & de parler à J;. 
Ch. il leconduiiit, & le prefenta à ce 
divin Maître , pour luy procurer le 
même avantage : c'eft de cette conduite 
ofncieufe de cet Apoftre , que l'Eglife , 
dit le dévot Chartreux Ludolphe , a pris 
la coutume d'introduire dans le Baptê- 
me & la Confirmation l'ufage des Pa- 
reins & des Mareines, pour prefenter 
à l'un & à l'autre de ces Sacremens ce- 
luy qui les veut recevoir. Et adduxït 
tmn ad Jtfam ■' hoc aceept Ecdtfia 
quoàiti Sacramemo Bapùfmi & Confir~ 
tnaiioms utitar adducmûbus , qui fr&fin- 
tint fufc'< fumes Sacramentmn , qui Patri- 
m filent vocari , ait Ludolphus Cartrki- 
fianus de vira Ghrifti , parte 1. cap. 24. 

1. Pour avoir des témoins de iaprc- 
fefïion de Foy , & qui fçuuent luy re- 
procher fou infidélité , s'il venoit à y 
manquer ; nous en avons un illuftre 

i Voyez le Chapitre dernier du Traire de la Confit- 
mauon , ou nous ivt.ni renvoyé kï denwudtt à iàji* 
icjthjnt les fjiciw & M«cmcs, 
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exemple dans la perfoime de l'ilkiftre 
Diacre Mauris : il avoir tenu fur Ici 
Fonds du Baptême le Juge Elpidepho- 
re , qui eut la foiblefle de Ce ranger du 
Party des Arriens : fi-tôt que ce zélé 
Parein en eut la connoilLince , il accou- 
rut à la Robbe blanche qui avoir fervi 
au Baptême de ce rîdele Chancelant y 
& la luy mettant devant les yeux , il" 
luy dit : Elpidephore Miniftre deSatan,. 
voilà les linges qui t'accuferoiît devant 
Je Tribunal de la Juftice divine , fçache 
que je les conférve , comme les témoins 
irréprochables de ta perfidie & de ton 
infâme deferàon , pour te plonger à 
jamais dans les abîmes de l'Enfer : ils 
t'ont enveloppé pur & net à la fortie des 
Fontaines du Baptême y mais ils devien- 
dront tes perfecuteurs , quand, tu feras 
dans les Enfers. H&c funt linteamina , 
JElpidiphore Minier errorii , : qitate ac~ 
txfabmt , dmn Majejlas venerït judîcan- 
tu atftod'tttite dlligentià mtâ ad tejitmom 
vium tua ptrditianii ad dtmtrgmdum te 
in ahyjfo pntei ; h*c te immai niât am cin* 
xirtint de fonte- furgemtm , bac teacriks 
ferfequentur fiammatam gebennam cîtm, 
experts poffidere. Vi&or Uticenfïs , lib, 
3v Hiftor. Vandalicaï. 
$ Pour avoir des répondons de & 
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•vertu , & des furveillans à fa conduite, Tr aïtê 
que cous ceux, die feint Auguftin , qui 
ont levé des enians fut les Fonds de 
Baptême , fçacbent qu'ils ont efté leur ^ Bi jp. 
caution auprès de Dieu , & par confc- rime. 
quent qu'ils font obligez d'exercer en- Cbap. 
vers eux toute la follieitude d'un amour XV ' 
véritablement chreftien. Quicntn^ut 
vin t cjKdCumqut mulieres de Jkero Fonte 
fîtios fpiritaliter exeeperunt , togxafcant 
fi prs tpjît fidtjujfores apnd Deum exti. 
ttjji s & idto fimper itlù folUcitudintm 
vtra charitat is impendant , S. Aug. 1er. 
163. de tempore.. C'eftoit pour cette 
raifort que plufteurs dans l'Eglife naif- 
faute c fremiffoient ( félon Tobfer va- 
tion de l'Autheur des Livres attribuez 
à. feint Denis , )■ lorfqu'on les prioit de 
cet office ; & que mefurant la bafïëlïe 
de l'etpiit humain à la grandeur de 
cette affaire , ils ne pouvoient s'y re- 
foudre qu'avec peine : car ce que dit 
le Parein , continue ce Père , en re- 
nonçant pour l'enfant, & fatfant poux 

t nium autfm qui cjus qitidem falucii fsnflà cupidi* 
MTc ducicui , Icd eï ici msgnimdine homiuis iiigcniu» 
mcTittir ; horror quidcm repenti , rciqut difrkukas Ac. 
tetrft , ad exnemwn tamen id quod pciivit , bénigne 
ic f.iâinum tff; ptomi'niL , acceptumqtie ciim ducit ad 
ïartrdoicm j ai[ Awim t té. de Etfi'f HtfM. Ut. dl 
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luy la profeilion de Foy , eft, comme 
s'il diioic : je promecs que lorfque cet 
enfant fera parvenu à l'âge de difere- 
tion , & qu'il fera capable d'enrendre 
& de concevoir les chofes faintes & 
lacrées, je ferai mon polTible de le 
porter par mes bonnes inftruitioos , à. 
renoncer à toutes les chofes qui font 
contraires à la pureté du Cliriftianif- 
me , Se je Je preiferai d'accomplir & 
d'erïècluer toutes les faintes promettes 
qui ont efté faites en fon nom , lorf- 
qu'il a reçu le Baptême. Profiteor me 
fuafurum huic puera ckm intelligen facra 
per ttaltm pottrh , dhinu mtts infïttu* 
tionibut , ut & mmûum rcmUîac adver* 
fitriù , atsjHt ah eU dtjiciat & profiter- 
tur , txfolvatqne promifâ , ait idem Au- 
thor , ibid. c. 7. 



CHAPITRE XVI. 

Des Cérémonies qui accompagnent 
le Baptême. 

J.25, pOurquoyoblige-t-on le Cacé- 
A cumene à renoncer à Satan, à 
fes pompes , & à fes œuvres ? 

£. 1. On te fait renoncer à Satan, 
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pour s'allurer s'il eft véritablement Traité 
ctans la réiolution d'embrailer la Foy de * 
J. Ch. Ceft dans cette veiie , dit le ve- Du s * m 
nerable Bede , que le Sauveur de nos ^ e B#p- 
Ames ayant réfolu de prendre & d'é- 
poufeTionEglifedufein de la Gentili- Ciiap. 
té 3 commande dès le commencement xV1 - 
de ies époufailles , qu'eu tous les Fidè- 
les en particulier , elle renonce à Satan, 
a. fes œuvres & à fes pompes ; ôc enfin 
qu'elle confeflè la Foy de la fainte Tri- / 
nité , à l'exemple de Naaman, dit ce 
même Pere, quîfortkdes eaux du Tor- 
dain , ou on lui avoir ordonne de feoai- 
gner pour la guerifon de la lèpre , pro- 
tefte à haute voix qu'il ne facrifiera ja- 
mais p^Ius aux Idoles , mais qu'il fera 
fidèle a Dieu feul , & le (èrvira toujours 
en toutes chofes. Dom'inm œcceptumt 
£cclefiam de Gentlbus in primo dtfponfo- 
t'unis ejus initia jubet tam in fîngulù 
credentibus abrenuncUre S athana & om- 
nibus operïbus ejtts , etiam omnibus pom- 
pis (jus , ac dzln û confiteri t'tàemS. Tri. 

viiatis in remijfionsm peccatomm 

Naaman feptics lavarc jubetur J cjuianï- 
wtirum filum Eaptifmi genus , cfHad ex 
Spirita fintto rtgtntrat , fatvat, . . Et 
ut cunBa hic Baptifmi /cires Sacramenta 
fr&rnonfiraUy m qm abrenmtiare Sa- 
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tbana . fidwconjiteri pracipiuntur , Ml 
gat fe Naaman ultra Diis aïisnis litatu~ 
rum,foliptr omnia Dto ftrvitumi , ait 
Beda in iilud Tob. 8. cap. parcem jeco- 
ris Sec. Saint Jérôme a renfermé les 
deux parties de- cette profefïion chref- 
tienne , lorsqu'il dit que dans les céré- 
monies du Baptême nous renonçons 
premièrement à celuy qui efl. dans l'Oc- 
cident, c'eft-à-dire au Démon qui efl 
la mort& l'occident de nôtre vie fpiri- 
(uelle , par le péché dont il a efté la pre- 
mière caufe ; & puis la face tournée du 
côté de l'Orient , nous faifons pacte 
avec le Soleil de Juftice, qui efl: l'orient 
de la vie & de la grâce , & nous promet- 
tons de le fervit à l'avenir. Vnde & in 
Myfteriis pr'mum renunciatms et , qui m 
Occidente eji , noUfyut maritur cum pee-* 
cttiis & fie vtrfi ad Oritnttm patlam 
itiimui cum Sole Jxftitia , & ci ftrviturol 
nos ejfe promittimus } ait S. Hieron. 111 
cap. 6 r Amos, 

2.0n le fait renoncer aux pompes dï* 
Démon , qui font les grandeurs du 
monde, les délices de la vie, les ri- 
eheues , le luxe, les jeux & les fpecta- 
cles , pour l'avertir que toutes ces cho- 
ies feront les plus grands obftacles qu'il 
tencojitrera dans la voye du faluc^Sc 
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les moyens , die faine Ambroife, dont Traité 
le Démon le fervira pour le détourner ^ 
dufervïce de Dieu, & le rendre parti- \" mtrt ~ t 
cipant de fou apoftafie. H^f igitttrcom- à, Baj>- 
monuit , «r perfevtraret in abrem-ntïanâo tîme. 
pompa & praftigiis & Sathstm, quiidJ^?- 
circo demeriiorum fuadet çulturn , ut a Deo 
avoat , participes apofîafa fux voient cf- 
pare homixes , ait S. Ambrof. in illud 
CololT i. Si mortui eftis cim Chrifto ab 
tkmtntis hujttf mundt. 

j. On le fait renoncer aux œuvres du 
Démon , qui font toutes fortes de pé- 
chez & maximes corrompues du fiecle, 
parce qu'il n'y a rien de fi oppofé à la 
iaintete de la Religion chreilienne. 
C'eft ce que nous apprenons de faine 
Cyrille , lorfque parlant aux Initiez , il 
leur dit : fouvenez-vous que la main 
étendue , comme fi le Démon vous eût 
efté prefent , vous luy avez tenu ce tan- 
gage : Satan je te renonce j mais aufli 
qu'à cette renonciation vous en avez 
ajouté une autre , qui eft de renoncer à 
fes œuvres. Audi qmd manu extensâ 
tamquam ad praftnttm dicitur ; Renuncia 
tibi Sathane. . . . Doctris mox altérant 
renunciationis partem addert fciUcet 
omnibus optribus tuis , ait S. Cyrill. Ca- 
techefi i.Miftag.Vous ayez renoncé au 



Digilized by Google 



iSS Lé Sacramentaire 
Diable & à Ces œuvres , leur difoit faint 
Ambroile : vous avez renoncé au mon- 
de , à la luxure , &c à fes infâmes volup- 
tez ; fçachez que vôtre parole n'eft pas 
enfevelie dans le Tombeau des morts , 
mais qu'elle cft écrite dans le Livre des 
vivans : c'eftàla veiie des Lévites, des 
Preftres & des Grauds-Preltres que 
vous avez fait cette profciîïon. Renun- 
ciajti Diabolo & optriùxs ejas , mmdo & 
luxurU ejifsac volaptatibus. TemtHr vox 
tua non in Tumulo mortuorum , fei in Lï- 
i>ro viv'.ntium : iiliç vi-iifiï Levitam , vu 
dijli Sacerdotem , vidijli (nmmurn Sactr- 
dottm , ait S. Ambrof. lib. de iis qui 
Myfteriis initiantur. cap. i. Voilà ce 
qui a porté Ohgene à s'écrier que tous 
les Fidèles fe fouviennent du langage 
qu'ils ont tenu , lorfqu 'ils le font pie- 
featez pour recevoir le faint Baptême, 
ce qu'ils ont déclaré au Démon , & 
comme ils ont promis de ne plus fervir à 
lès pompes , & de ne plus obéir à fes 
perfides volontez. Recardetur nnufyidf. 
que Fidttis ckm adfantem falutarem ae- 
ctjfit , quihiis tune tifits efl vtrbis , & quld 
denimciaverit Diabolo , non fe ufttrum 
fompis ejus oc volunt&tïbiis paritumm , 
ait Origenes in Epift. ad Roman. _ 
l, D, Pourquoy fait-on une onction 
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d'Huile facrée fur la poitrine Se les Traîtô 
épaules ï d ^ 

fi. i. On fait une ondtion d'Huile fa- triment 
crée fur le Catécumene , pour marquer de Bip- 
l'efïuiion de la grâce qui fait le Chref- time - 
tien , &la douceur intérieure dont Dieu 
accompagne fon joug. Cvmpmrsfctrt fa*. 
ciam jitgam h facte Oiei, Ifa. 10* 27. 

2. On fait cette onction fur les épau- 
les , pour fignifier la force donc on (e 
revêt, pour combattre les ennemis du 
falut, Se opérer, dit d Raban , des bon- 
nés œuvres ; &: pour porter , dit Ive de 
Chartres , le poids du jour & de la nuit, 
comme un Athlète. Vngitur Cutheac- 
menus Olto fiinfio in peiîore & huer fia- 
pul'is ait ejt v'igor poriandi operiâ , ut for~ 
titudumn accipiat ad ponandum pondus 
dUi & no£lU t fient bonus Aih'etx , ait 
Ivo Carnot. ierm. deSacrament. Neo- 
pliiti. - 

5. On fait cette onétion fur la poitLÛ 
-ne , pour marquer que par le don du S. 
£fprit que reçoit le Catécumene , il doit 
rejetter l'erreur & l'ignorance , recevoir 
la Foy , &ne vivre que d'elle. InpeBore 
bitptifandm ïmmgitur , utper S, Spiritâs 

4 Utîgirut inttr fc.ipulas , Ht [indiqua roiiniarm , Je 
ad buna uptt.i fjcicuJ.i ptr D-.i ^Mi'.i.nn roboremi 3 ait 
Ribin-M H«ntm , t'A. i.twji. Cknc, ( 17, 
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dantim abjic'tat trrtrtm & ignorantiam 1 
& fufcifuu fidem reÛ&m , c/uta jitffus ex 
fidevivit , ait Innoc. lit, cap. cùmve- 
niflct , extra , de facrâ Unâ. 

Enfin on fait cette onclion devant & 
derrière le Catccumene, afin r dit Theo- 
dulphe Evêque d'Orléans , qu'cftant 
oint de cette Huile , c'eft-à-dire de 
l'Onâion du S. Efprït , laque!Ie 3 dit l'A- 
pôtre, nous doit inltruire de toutes 
chofes , 1* Catccumene foir fortifié de 
toute part contre les appas d'une proi- 
perité trompeufe , 6c contre les coups 
des plus rudes adverfïtez : qu'à l'exem- 
ple de ces animaux celeftes dont il eu; 
parlé dans PApocalypfe , il foit plein 
d'yeux devant & derrière ; afin que par 
une vigilance chreftienne , confiderant 
le pane & l'avenir, il n'oublie point le 
foin de Ion falut, de qu'il punie dire avec 
le Prophète: La miféricorde de Dieu m'a 

Îirévenu, devance mes pas, les fuit & 
es accompagne. Unie etiam bis qui bap- 
tiptndi funt ptSlas de Oleo & fcapuU tan- 
guntur , ut illius Ohi fanëli videlicet Spi- 
ritûs untliont Umt't , dt qno Apo flolits ait , 
fient unB'io ejus doctt nos , de omnibus a ri- 
te & retfo muniti , id tfi centra omnié 
frofpera , five adverfa fint cirwrnffeWi , 
& coettflf/tm mimtliim imijatime amt 
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'& rétro fltni fint ochIïî , id ejl pmteritum T ™ cfc 
& futurum refpicientes ,faUtU fit* mflo- Du 
diam non amittant. Tatigitur eis petïus , crtment 
Ht mm David d'tctrE pojfint : & mifericor. de Bag- 
dia tjus pr/tveniat me : tanguntnr feœpu- ténu. 
l<t , ut mm eodem dkant : & miftricordia ^yY" 
tjus fubftquatur me , ait Theodul. Au- * 
relia-Epifc. de Ord. Baptif. cap. 10. 

J.-D, Pourquoy fait-on faire une pro- 
fefiîon de Foy, & s'enquiert-on de la 
volonté du Carécumene ï 

R. C'eft pour s'afïîirer i. de fa Foy , à 
l'exemple de J. Ch. qui voulut s'alïurer 
de l'amour de faim Pierre,avant que de 
luy confier lès Ouailles. 

i. Delà liberté â demander le Baptê- 
riieauffiSimeon de Theffalonie dit que 
le Catécumene fe preiemoit au Baptê- 
me debout , & accompagné de fon Pa- 
rain , en protestant que c'eftoit volon- 
tairement qu'il demandent cette grâce. 
Statcum fujeeptore baptif andas , mam~ 
fefians fe fpmtanium acctjfift , & jide-. 
juffbrem fe babere , ait Simeon Tbefla- 
ïonic lib. de Sacram. 

3. De fa fermeté dans la réfolution 
qu'il a prife de demander le Baptême, 
& d'eftre fidèle à tous fes engagemens. 
Scifcitatur an ita velit deinceps vivere , 
qmd nbi illt poïlicitm fntrii , imponit ca- 
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fiti ejm mamm , conjîgnatqtit eitm , Sœ- 
ctrdonbm mandat , nt uirum fitfcepto- 
remquc dtfcribant , *»>Author, lib. de 
Ecclef. Hierarchia , cap. de Baptif. 

4. D, Pourquoy veiîè-t-on trois fois 
de l'eau furlatefte î 

R. Pour marquer que les trois Per- 
fonnes de la fainte Trinité concourent 
à l'œuvre de la fandtification du Bap- 
tifé, qu'elles font le principal objet de 
la Foy , èc la fin de toute la Religion. 
S'mml itlud advertt qmd tertio repetita 
figura Myjitrii , operationtm Trinitaiis 
expreftt. S. Ambrof. lib. 2. de Spiritu 
fen&o , c. 10. 



CHAPITRE XVII. 

Des Cérémonies qui fuivent le 
Baptême. 

Z>. YjOiirquoy met-on du Crème 

JL fur la tefte du Baptifé î 
R. Pour dénoter 1. la Royauté &c le 
Sacerdoce fpintuel de J.Ch. dit e Ive 

t Ui cognofcat (e promocum in ttgium gémis Se fa" 
«rdoule , fecundiïm illudS. Pttri i. af. i. Voj auttrti 
Genus clcûum , régalé Saccidoiium j Gens fanûa , aï( 
îw C'tmt.fim. 1. it sunm. 2f«f4i t 
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pent : c eft auffi de cette onction , dit > 
Kabaiius Maurus , que les Fidèles font D " 
appeliez Chreftiens ; puifque par eUel"S 
■ls participent à celle de I. CI,. Rcgm ,L, ! 
Chrijhftmapi fat,&i chrifio chrif- cha P . 
nmm fnfuvsca-i, ai, Raban. Mau- * v "- 
rus.lib. r. deinft. Cler. c. 28. 

2. Pour lignifier que le S. Efprir eft 
détendu dans leBaptifé, comme dans 
un lieu a luy confacré , dit le même Ra- 
banus Maurus , qui nous fait remarquer 
en même temps que cette Ctifmation 
ie doit faire au haut de la telle du Bap- 
tifc , en cela diffetente de la Crifma- 
tlon qui fe fait dans 4a Confirmation, 
laquelle fe doit faire an front de la per- 
lonne qu'on confirme ; aiiilî que nous 
levons montre au Chap. ij. de la Con- 
firmation. Signaïur Bapti/atut ciim 
Chrifmate per Sœcerdotem in capitis fum- 
mitate , per Pontifiant vtra infronte , ut 
priori unaimt figmfictnr Spiritût fa'nBÎ 
fitpir ipfitm dtfienfu, ad haiitationm 
Deo confecrandant ; in fecmdâ auiqut ut 
tjufdtm Spiriti, fanfli/iptiformit gratia 
mm omni pknitudim fantlitMi, , fiimtit, 
& vtrtutuvmrBÎnhmintm dtdaretur, 
ait Rabanus Maurus ibidem , c. îo. 

2. D. Pourquoy le revêt-on d'une 
Robe blanche i N jj 
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R. Pour lignifier i. la Juftice origi- 
nelle que le Baptifé vient de recouvrer, 
dit faint Ambroiie. Acctpifti candida 
vtftimenta , ut effet indicittm qmd cxuerit 
involucrum ptccatorum , & indutris in- 
tiocentia cafta velamina. S. Ambrof. lib. 
de initi. cap. 7. 

i. L'innocence de vie qu'il doit me- 
ner , dit faint Cyrille de Jemfalem , 
avec Theodulphe Evêque d'Orléans. 
JZxutis veftibus antiquis & Us , qug f«~ 
cundkm Spiritum aléa tndutïs , perpétua 
jam in albis incedere oporttt. Non hoc idto 
dicimus quafi atba te ftmptr veftimtnta 
habtrc mctjji fit ; fed quod his qua veri 
*lba , fplendida & fpiritualia fwt Vefti- 
ri te oporteat , ait S. Cyrillus Jerofoli. 
Catecn. Miftag. 4. Mbis poft Baptifmum 
induimur vtftibus , ut munditiam ttnea- 
mus in opère , quant accepimut in rtgtnt- 
rationt. Theodolph. de Ord. Baptif. 
cap. 14. 

3. La victoire qu'il a remportée furie 
Démon ; car ceux à qui on accordoit 
l'honneur du triomphe , y paroilïbiene 
vêtus de blanc : or la cérémonie du 
triomphe des régénérez en J. Ch. du- 
roit la huitaine de Pâques ; c'eft pour- 
quoy Jobius/dit que pendant cette fe- 

/ t^ut bjpiilantur j ftpicm die» candidii vertes ge-i 
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maine ils confervoient la Robe blaii- Traùé 

che;i!s aflâftoient même ainfi revêtus 

au facrifice du jour de l'octave , que l'on H Sa ~ 

t. ■* . r _ . . . Crtmtvtt 

appelle pour cette raiion Dominiez m ^ e Ba p_ 
#ll>is : enfin nous apprenons de Severe tîme. 
if Alexandrin , qu'on finiflbit ce jour-là Chap. 
leurtriomphe , en l'y élevant à côté de XVI1 - 
l'Autel fur un Théâtre, où l'Evêque 
les couronnoit de fleurs , Se les rendoit 
participans de la fainte Euchariftiè ; 
c'eft pourquoy faint Grégoire de Na- 
zianze exhortant un Phifofophe nou- 
vellement converti à la Foy , de Ce pre- 
fenter au Baptême , luy parle en ces ter- 
mes : prens courage , approche-toy , 
je t'honorerai de nos couronnes , & à 
haute voix je te déclarerai victorieux ; 
non pas dans unAmphithéarre & au mi- 
lieu des Jeux olympiques , ny fur le pe- 
tit Théâtre de la Grèce ; mais en la pre- 
fence de Dieu Se des Anges , àlaveiîe 
de toute l'Eglife , & à la face de l'Af- 
fembléedes Fidèles. Aâtfdum , coronis 
m/tris H dtvinciam , ac clara V06S tîOft Ht 
média Olympia , ttec in txigno GrecU 

runt , Se hoc figtium eft candoiii angelici , aii y,Um 
lii. de vtttt incaruM. 

g Elevant Bapiifatoi ad Alrare , eifqu* danr Myfciïï 
Eucharifti'ie , & Srriiicoronat eus Saceidos , ail Severuf 

Akxnniriam , !&. d< Bjff. 

N iij 
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Tbeatro ; feâ coram Deo & Angtl'tt , ttt- 
ç»e umvtrfo Etdcfîa cœtn viEïorcm pra- 
clamabo , ait S. Gregor. Nazianz. orat. 
ij. in laudem Hieronymi Philofophi. 

4. La joie de fa régénération fpiri- 
tuelle , la chafteté de la vie, & la beau- 
té de la fplendeur des Anges , dit un 
ancien h Evêque d'Amiens ; afin que le 
icgcneré en J.Ch. dit un autre Evêque 
de nôtre France , puine dire avec le 
Prophète : je me réjouirai dans le Sei- 
gneur , je fuis tout tranlporté de joïe 
en mon Dieu , parce qu'il m'a revêtu de 
la Robe du falut , & m'a environné du 
vêtement de la Jufrice. Vt cum Prof ht- 
tâ dictrc pojftmus , gattdtns gaudtho in 
Domino , Cr exultavit fpiritus mtm in 
Dto jnto , quia induit me veft'mtntum fa- 
ims y & indumemis juftiti* eircumdeSt 
me. Theodulphus ibidem. 

j. Son aftianchirtément } car on en 
donnoit de iemblables aux Efclaves à 
qui on donnoit la 'liberté autrefois: 
aufli / faint Auguftin a remarqué que 

h Tuile albij induhui vtftimcntiipropisr eaudium te. 
gtntralionii , caflkatem vit* Se angelici fptcndorïs de- 
cote m , ait^(jjt Ambia. Epi/i. ndS.und. de Xajit. 

i Hodiè oâava: dicuniui infantium , revtlara fufll 
tapira tonna, quodeftinditiumlibciui» , ail S, Avl- 
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t'eftoît pour iîgnifier cette liberté qu'a- Traité 
voient acquis les Neophites , qu'on dé- I T. 
voiloit leurs teftes le jour de l'octave de *>* **■ 
Pâques ; c'eft fur ce principe que le c J e ^ nt 
grand Apôtre exhorte les Gâtâtes d'être J mt 
fidèles & fermes dans les vœux de leur chap. 
Baptême, ôc qu'ils fe donnent bien de XVII» 
garde de retomber fous le joug de leur 
première fervitude. State & tiolite itt- 
rkm jiigo ftrvitttris cont'meri. Ad Gala- 
tas. 

6. Enfin c'eft pour fignifier la gloire 
delà Rcfurrection : auiïï Theodulphe 
d'Orléans appelle cette Robe blanche 
1 croie de l'immortalité ; c'eftoit auflï 
pour marquer aux Neophites la gloire 
immortelle àlaquelle ils venoiem d'ac- 
quérir un droit par le Baptême , qu'on 
les aprochoit de l'Autel , fuivant la re- 
marque d'un Commentateur de faint 
Grégoire de Nazianze. Quod poft Baf~ 
t'ifmum dnte Altare collocarîs s futur* vit* 
gloriam & propinquitatem apud Dtum 
indicat. Nicetas Serron. in Comm. in 
Orat. Gregorii Nazianz. 

3, D. Que fignifie le cierge allumé 
que l'on met en la main du Bapttfé ï 

R. Il fignifie 1. dit faint / Charles , la 

l Fidei in luminc , tharitas in irdore > fpti in ctrd 
feûîsltiwdine, quï iurfuni attendit, di fprs nclti» 

N iiij 
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Foy par fa lumière , la charité par fort 
ardeur, l'elperance par fa droiture ; telle 
eftoit la penfée de faint Cyrille de Je- 
rufalem , lorfqu'il difoit aux Neophites 
que les lampes nuptiales qu'on leur 
avoir mifes en mains , leur infpiroient 
aullï le deitr du Royaume celefte , l'a- 
mour de la vertu , & l'efperance de la 
vie éternelle. Sponfaltt lampades vobit 
donuta , & Rtgnî ceeltftis difider'mm y 
bt>num<jMyn>fopUtm& fpes fubfetjHtns , 
étit Cyril!. Jerofol. in Proeatechelï aï 
Saptifatos. 

2. Selon Ive m de Chartres, la vie 
exemplaire que le Baptifé doit mener : 
aufli faint Paul inftruifant les Neophires 
d'Ephelè , leur recommande de mar- 
cher comme des enfans de lsmiere , & 
leur marque en même temps , que les 
fruits de la lumière qu'ils font devenus 
dans le Seigneur , c'eft de pratiquer le 
bien , la juftice & la vérité , fuivre ie 
bon plaiar de Dieu , fuir les œuvres de 
îenebres , & reprendre ceux qui s'y 

ad cœ!osufqiJCe.xcite!ui arque ctigatul. S. Csroluitftt 
vuditl. f- 4- de txrtm. 

m Datui cercus ardcns in manu B.ipiifad ,quatemli 
impiété doceatur illud Evangelii , fie luttât lux veilla 
coram hominibus , ui videam opéra veltta bona , X 
glorificem Patiem vellrum qui in Cftll* cft >ait Ivt 
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laiflènt aller. Nam autem lux in Domi~ Traité 
no , ut flii lacis ambulatt ; frublus enim 1 *■ 
lacis eft in omni bonitatc , & juftîtiâ & D " Sa ~ 
vtritatt , probantes <jnid fît bentplacitum s "Të^L 
& nolitecommunicareoptribusinfrutluofis têtm. 
ttmbrarum , magis autem redarouite. Chap. 
Ephef. j. & XVII, 

: 4. D. Pourquoy fonne-t-on les CIo, 
ehes après le Baptême î 

R. 1. Pour marquer la joie de l'Eglifg 
à la naiflânce d'un de tes enfans , dit 
l'Abbé Rupert. Qma nox illa fitcratijfi- 
ma in qua , jam ut diilum eft , prima re» 
furreaione refurgunt , qui baptifantur m- 
vï £ccle/Î£ filii , protinus tamquam de 
fallcibus direpta nojlra ctrtatim organa 
ftrfultant alléluia , ait Rupertus Abbas,, 
1. 7. de div. Offi. cap. n. 

1. Celle du Baptifé à fa refurre&ion, 
dit le mcîïïe Pere. Hoc alléluia fient & 
reliquum hujtts diei Officium maxime 
Baptifatorum eft exultatio , eo quod prï+ 
ma , ut diÛum efi 3 rtfurreUione jam an. 
furrtxerunt. Idem ibid. 

\. C*lle du Ciel à la converfïon d'une 
ame ; puifqu'au terme de l'Evangile , 
elle fera plus grande que celle qu'y 
pourraient apporter quatre-vingt dix- 
neuf juftes , qui n'ont pas befoin de pe- 
BiîÇûÇÇ. Di(Q Vfbis , ywà ita gandin^ 
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trit in Cœlo fhper ano peccarore pctnlttn- 
ttam agtntt, tjnam fnptr tiortaginta no- 
vem jttflis qui non indigent peenitemiâ. 
Luge ij. 7. 

4. Enfin le triomphe de J. Ch. fur le 
Démon par fa conquefte : c'eftoit auflî 
pour cette ratfon que l'on feftoit autre- 
rois les fept jours fuivans les Fêtes de 
Pâques & de Pentecôte , & qu'en leur 
jplace on a fubftitué des Octaves. Jo~ 
feph. le Vicomte de amiq. Bapt. Rtti, Uk. 



CHAPITRE XVIII. 

J)es vœux du Baptême des 
moyens d'en conferver la grâce.. 

». D. p\ Oit-on rênonveller les vceus 
LJ&c les promeâës de fou Bap- 
tême > 

R . C'eJi une pratique de piecé très- 
ancienne , très-louable & très-utile,, 
comme le fait voir feint Grégoire de 
Nazianze dans la trente-neuvième de 
fes Oraifons. L'ancien Auteur du Mi- 
crologie a nous apprend que les R.o- 

h Romini annoiinum Pjfthî qualî annivtrfatium 
f «IciM dicunr , lui» amiqmiùs apud illot qui in pi»» 
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mains celebroiem ainfi le jouranniver- Traité 
faire de leur Baptême, & qu'ils renou- 1 *■ 
velloient à l'Eglifc leurs offrandes ; 3c ? r "J* 
il en donne en même temps une raifon j e saf 
de convenance, parce que, dit-il, il eft tim$. 
bien plus à propos de célébrer le jour Cha P- 
anniverfaire de fa régénération, que XVI11 
celuy de fa naiiïance , puifqu'on eft ré- 
généré pour la vie éternelle j au lieu 
qu'on ne naît que pour mourir. On y 
peut ajouter que l'on célèbre les jours 
anniverfaires de la confecration des 
Temples ,&c qu'on doit à plus fotte rai- 
fon célébrer celuy du Baptême ; puif- 
que c'eft: en ce jour qu'on confacre à 
Dieu les Temples vivans du S.Efprit , 
je veux dire les Fidèles , fiûvant les 



yefira eft tgïtur grattes cbarïjfimi , veftra 
eft hoditma fejiiv'ttas , vos dedicati ejiis t 
vos eleg'tt & ttjfumpfit in propries., . . In 
nabis proinde fpiritdittt imphrinscefft eji 
yua in parittibus vifîbiliier pracejferunt^ 
S. Bernard, ferm. 1. de Dedic. num. 3. 

FiCchâ baptrfati tiant , tUtm iie ad Ecclciiam conve* 
ncie , fu.Tqut regciicrai.ii.nis anniveifaijunniiem cura 
oblaiicnibus (bleniriircr i tlcbravcrunr. ... Si toim qui- 
Iibetfuiim naralem quo ad neinam monem naïus eft, 
obf:rv»[ , quantômagii illum ijbftivare dîbeiei. qui- ad 
«rernam viiam rcgentiaïus eft , ail huihirMicnicii dt 




Bernard. 



Nvj 
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C'eftainfi que faine Paul o invite Tî- 
mothée de refiufciter la grâce qu'il a re- 
çue par l'impoiîtion de Tes mains:y a- 
t-il auflï un plus mauvais caractère que 
celuy d'oublier p la remifïïon purement 
gratuite des péchez qu'on a recûë : car, 
comme dit iaint Ambroife , elle n'a ja- 
mais efté plus gratuite que dans le Bap- 
tême. DotiHtn Dtl gratis dotiat piccata 
m Baptifmo. S. Ambxof. in cap.n.Epift. 
ad Rom. 

Saint Charles reconnut la pieté & 
l'utilité de cette louable pratique ; auiïï 
il recommande aux Parleurs & aux Con- 
fefieurs , de l'initnuer à. leurs Penitens y 
c'eft-à-dire de leur apprendre à célé- 
brer dans une jore chrétienne chaque 

Cur anniverfaire de leur Baptême, par 
renouvellement des vœux & des pro- 
menés qu'ils y ont faites ,. &: d'accom- 
pagner cette rénovation de vœux , de 
ferventes prières , d'aumône, Se de 
«oures les autres pratiques que l'amour 
de Dieu leur pourra infpirer. Itaqm 
Tamchm & Conftflarin£ prout eccafi* 
ulmt'mU incombant, Ht ïUtlmm j»*- 

• Adrooneo te , ut tcflufcitt! grariam qui eft in ce pe< 

f ObHvionem atcipiww puijauonîï vcieium dtjîâù? 
tua. *. ftt,M 
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mm euram gtrmt , unufquifqut quo die Traité 
éœptijktus eft , quot annit ardetitiori prêt- I ». 
se , tltemojînâ , omnique charitatis opère D " sa " 
mtijue ojficio fyiritalis gattdii cthbritate ^/r*?»- 
recoUt, S. Carolus in Conc. Proviiic.fi. t îme. 
p. 3. de Baptv Chap. 

Enfin quoiqu'on poiflê à tonte heure XVIII. 
pratiquer cette rénovation des vœux da 
Baptême, il eft bon d'obferver qu'or» 
peut s'y attacher plus particulièrement, 
non-feulement les jours de fon Baptê- 
me , mais auflî aux Fêtes du Saint dont 
on porte le nom , aux veilles de Pâques 
& de Pentecofte , le jour de la fàinte 
Trinité , le Dimanche dans l'octave de 
l'Epiphanie ; enfin quand on alïifte ait 
Baptême de quelqu'un. 

±. D. Quels font les motifs qui nous 
peuvent porter à eonferver la grâce dit 
Baptême ï 

JP. Il y en a trois principaux. Le pre< 
mier eft la grandeur de cette gracej 
Quanta namqut major eft gratia 3 tatltâ 
Amptiorpoftta ptccanùbns-pœtia , ne igitur, 
ad prifiimm redeamut vomïrum , ait S 4 
Chryfoft. ad Baptif. Le r, eft la diffi-, 
culte de la recouvrer , quand on l'a per^ 
due. Impojfibile eft eot qui femel fimt if^ 
luminati y guftavermt etiam domm cce^ 
Çjh } & partitif es f»Si fm SpiritHf 
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fantli : guftaverunt nihilominut lonum 
Dei verbnm , virtutefe/HC Jicttli venturi > 
& prolapfi fuit , ritrfus rcnovar't ad pce. 
nitentiam. Hsbr. 6, Foluntariè peccan- 
tibtti nabis pop) acceptant notitiam verita- 
tis , jam non relinquitur pro peccatis hof- 
tia. Haebr. 10. Enfin l'état fonefte d'u- 
ne ame qui en eft déchûë. djfumit fip- 
temfpiritits netfuiores fe & tntrantts ha- 
bitant ibi , & fiant novijftma hominïs tU 
lius pejora prtoribm. Matth. \%, Sienim 
rtfugicntts coinquinatioms mundi iticog- 
tiitione Domini noftri , & Salvatoris Jefu 
Chrijii , bis rurfits implicati fnperamur ; 
faftafunt eis pofieriora détériora prieribus. 
Mdm tnim trat Mis non cognafcere vïam 
juftitia s quàm pofi agnitiontm , retror- 
skm converti ab eo , qnod Mit traditam e jl 
fanfto mandata .- comigit tnim eis , illnd 
vert preverbii , canis reverfus adfmm vo- 
rnititra , & fui Iota in wlutabro Inti, z, 

j.X>. Pourquoy dites-vous que la 
grâce du Baptême eft difficile à recou.. 

R. Pour les raifons fuivantes. i. Par- 
Ce qu'il eft impoffible de la recouvrer 
d'une manière auiîî parfaite qu'on l'a- 
voir reçôc par le Baptême, ainfi que 
«pus 1 enf«gae faint Jérôme. &4m& 
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fit hominis perfè&a converfîo , & poft vi- Tiaicé 
fia atque piccata virtHtum plena pojftjfio; 1 r - 
wumquid pojfunt fie ejfe fine vltu , ako. Du Sa - 
modh m fin faim de Cbrlfii fonte p. f*"* 
vedHntt S. Hieron. lib. j. adversùs Pe-t/Z 
lagianos , circa finem. ehap. 

2. A raifon de la grandeur & de la ra- XYIII; 
roté de la pénitence que Dieu exige pour N 
l'expiation des péchez qui l'ont fait per- 
dre ; fuivanr 1 excellente remarque de 
faim Cyprien , de faint <j Pacian , & de 
faiiit r Ambroife. Putas tu Dominant 
rito pajïtplacari quem verbis perfdisab- 
fimjti ? .... Putas facile eum mifereri 
tui, quêta tuum non tjfedixifti ? Orare 
t> partit tum imperifiks , & regare , dietst 
incltt tranfigert, vigiliis miles ac ftetibus 
ducere % tempus omnt lachrimofis lamenta: 
tionibus occupare t Jlatos felo adbarerc et- 
litri , in cilieîo & fordibm volât art , pofl 
indumintum Cbriflî perditum , nutîum 
hic jam velle veftitum , poft Diabeli eU. 
4>nm malle jtjtinàtm -, juflis operibus tn- 
(umbtre qmbm piccata purgantur - r elee* 

q Label iftcpiucorum cft (juj pult cafiim rtfurgunt f 
qtu pull vulnera con-vjlefcuni , qui lachrimofis vocibuj 
adjuïaiitur qui rainij, iiiceiiiu revivifeunt , ail S. f*. 
fUmu , Efijl. n.aAsim ( nmimm. 

r Eaciliui inyeaïti qui intioccntiim fcrvavtilnr , quàra 

ï[ui tongiui cgstint pœniteniian f lit 5, Amïrof Itl, i, 

fff L'ttiyÇ, 10< 
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me finis fréquenter infifiere quibus À morte 
anima liberantur, S. Cyprianus de lapfis. 



d'énormité qui Ce rencontrent dans les 
péchez qu'on commet après le Bap- 
tême. 

4.D. Quels font les caractères d'énor- 
mité particuliers aux péchez qu'on 
commet après le Baptême ï 

Jt. Les fuivans. r. Les péchez commis 
après le Baptême violent le pacte qu'on 
a fait avec Dieu dans le Baptême , de 
mener une vie fainte & exempte de 
tous péchez. Ve compendio dieam , nihil 
aliud ejfe vim & facultatem Baptifmè 
Ixiflimare dtbtmus , quant fecunda vittt , 
«cpHriaris v'tvendiraùonis paHum &fœ- 
dus cttm Dca inhum ; ac pre-indî vel ma~ 
xima in mtm omnes tjfe , atqut omnï cnjh~ 
diâ nojîras animas fervart debtmus , nt 
kofpa&umviolaffi comperiamur. S. Gre- 
gor. Nazian. Orat. 40. 

1. Ils ajoutent à la malice des péchez 
Commis avant le Baptême , celle dufà- 
crilége ; car ils prophanent un Sacrer 
ment reçû , c'eft-à-dire le Baptême , 
ce que ne font pas les péchez commis 
avant l'avoir reçu. Qjd nondum accepît 
Mœptifmum , nondum violavit Sacramen- 
tum, ait S.Aug.hom,4i.Iibriro,Ho- 
jniliarum. 
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Ce font des adultères ; puifque l'a- Traïife 
me qui par le Baptême eftoit devenue 1 
1 epouiè de J. Ch. s'abandonne aux fol- ® u e J r *' t 
licications du Démon par les péchez j e B:l ^ 
qu'elle commet après fou Baptême, terne, 
tons ejuoqut figmtut eadem fponja dici- Chap. 
'tur, qui* in Èaptifmate fignaculumjefu^^' 
Chrifii acctpit , & ejus facratijjtmi San. 
guinis fonte perlotâ.'Ûnde non licet ampiiùs 
ffotifit adulterino Diaboli figillo infcutpi , 
ne d'CAtn inuri , ait Philo Carpathi Epifc, 
in Cantica. 

4. On ne peut pas dire que ce forent 
des péchez commis par ignorance , ain» 
iî qu'on le peut avancer de ceux qu'on 
commet avant le /Baptême , dit Ter- 
tullien. C'eft ce qui a fait dire à Ri- 
chard de iaint Victor , que la réconci- 
liation d'un Payen après cent crimes , 
eltoit plus facile que celle du Chreftien 
après un fèul $ auflî il remarque qu'on 
n'impofè point de pénitence aux Payens 
qu'on baptife ; au lieu qu'on en doit im- 
pofer aux fidèles Penitens qu'on recon*. 
cilié. Si vultit nojft & pue/fis patienter 

/Nullum ignoranrii prsienum cibi pariotinatur i 
quod Domino agnïto , pia^îptilijue ejus admiffii , de- 
nique pccnitentiâ dcUétorum fiiHdtLii iiujùs Ce in de- 
iifti rcftimii. Ica in quanrùm ignorant iî fcgrcgariJ , 
in ramùm conîuraarii ad gl mina lis. Tcrtull- de ftrsif. 

tAf. f. 
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andire tfdcUiùsreconciliamr Paganuspifl 
crtmina cettlum , qitàm Chriflianas quili- 
bec pofl umtm folnm. Hinceft qmd cmli~ 
bet Pagano quantumvit criminof» accepta 
JBuptifmate , nulla injungitur fatisfaElio. 
Cbrifiiano ttutem criminalittr peccanti p 
fed jam pamtenti & cenfitentinonfujficit 
Sacerdoi'ts abfoïuùe fola , fine fattsfîtftiont 
injHTiila. Sala verb Cbrijii Hojîia , mac- 
tata videlicet Caro , fatufactt pro rtctnttr 
baptifato. Richardus à S.Viâore, lib. 
de poteft. ligandi Se folv. cap. %%. 

y. Les péchez commis après le Bap- 
tême contiennent an mépris formel de 
Dieu , en )uy préférant le Démon d'u- 
ne manière très-criminelle, fuivanr l'ex- 
cellent raifonnement de Tertullien, qui 
dit que ceux, qui tombent après leur 
Baptême , femblent avoir mis compa- 
railon entre Dieu Se le Démon , & ju- 
ger qu'il vaut mieux iervir au Démon 
qu'à Dieu , puifqu'ils s'attachent de 
nouveau à fon fervice , Se ie repen- 
tent d'avoir efté au iervice de Dieu. 
C&ttrkm non levittr in Dommitm pec~ 
cat , qui cum xmulo ijus Diabolo pœniten- 
tiâ rennntiajfet 7 & hoc nomïnt illum Do- 
mino fubjtcifftt , ritrsùt tumdem regrejfît 
fito trigit , & txaltationem tjns ftlpfum- 
facit t ut dtïiHQ maint recuperatâ pr<td£ 
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'fuà advenus Dûtnimm garnit* t. Nonne Traité 
yuoddïcere quoque periculofum efi s fed ad 0 * 'j^, 
tdificat'tonem proferendum efi , Diabolum crement 
Domino prapenit j comparationem entra ^ Ba p- 
■vïdetur tgiffe , qui utmmque cognovtrit, iîmt. 
& judicato pronmtiujfe citm meUorem qt- Gh *P*. 
fus fe tjfe rursus maluerit. ha qui fer de. XVHI. 
tiBorum pœnitenùam inflituerat Domino 
Jatisfaccre, Diabolo ptr aliam pcenitent i* 
fœmtenîiam fatisfacict ; entque tanto mu- 
gis perofut Deo , quanti smulo acceptas, 
Tertuiïi. de Pœnit. cap. 6. 

6. Enfin les péchez commis après le 
Baptême , dît l'Auteur de la collection 
des Canons penitentiaux , contiennent 
une prophanation du Sang de J. Ch. 
Se du faint état de Chreftien ; une in- 
gratitude d'autant plus grande , qu'il 
n'y a rien de comparable à la grâce du 
Baptême : aufïï if en infère qu'on doit 
les expier par une rigoureufe & parfai- 
te pénitence , ainiï que la perfection de 
la Loy nouvelle l'exige. Si qu&ratur- 
quart Pœnitentia fit aggravata, ckm Lex 
nova fit Lex mifericordia \ Refpondeo s 
quoi hic efl major ingratitude prapttr 
maiortm gratiam , & major contemptus 
propter majore?» dignitatem nova Legis , 
in quâ Cbrij/i Sanguis efi tffufus ; & gra- 
VÏHt ftCWHW propter fiatum ptCÇMt'u , 
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yttidebtttjfe perfitlior ; & aheriut fatii- 
faUio in Lege nova dtbtt ejft ptrfeÏÏa , ut 
in priftinitm flatum reducat , ait Aftefa- 
nus, vel alius Author Colleftionis Ca- 
nonum pcenitentialium. 



CHAPITRE XIX. 

Ce que doit obferver un Curé après 
l ' adminiftration du Baptême. 

&./~\XIc doit obferver un Curé après 
avoir adminiftré le Baptême î 

S. Les choies fuivantes. i. Il doit 
avertir les Pareins & Mareines de l'o- 
bligation qu'ils ont contrariée , d'avoir 
foin au défaut des pères & mères , que 
laperfonne qu'ils ont tenue fur lesFonds 
du Baptême, fbit élevée dans la Foy 
Catholique , Se dûcment inftruite de fes 
principes , comme l'a remarqué un 
Concile de Rheims. Fidei pro Jkfiepto 
fponfores effl ; itaque eos obligari , cUm in. 
fans ad adultam atatem ptrvenerit , tum 
doctre fidei rudiment* feu fimbolum , ut 
ptltem tjm verha mtmoriâ tetiers & reci- 
tartvakat , nifiidà partntibm praflari 
pojfit. Conc. Rhemenfe. Alim ijS?. 

i. Le Concile de Trente veut qu'il 
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avertifie les Pareins 8c Mareines de jraité 
l'affinité qu'ils ont contractée avec la II. 
perfonne qu'ils ont tenue fur les Fonds D » 
dii Baptême , Se Ces pères 8c mères ; ™^T| 
ainfi que nous l'expliquerons à la fin de J me 
nôtre Traité de la Confirmation. chap. 

3. Il doit avertir qu'il eft deffèndu de X I x, 
mettre un enfant nouveau né, avant 
qu'il ait atteint l'âge d'une année entiè- 
re , dans le lit avec fàmere , fa nourri- 
ce ou autre perfonne que ce foit , pour 
éviter les fuites f uneftes qui en arrivent, 
c'eft-à-dire la mort 5c fuffocation de 
l'enfant ; qu'il y a des Dioeélês où cela 

eft defïèndu fur peine d'excommunica- 
tion, &que prefqueen tous les Diocé- 
fes la défobéïflànce en ce point eft un 
cas refervé aux Evêques. Parochi jlatim 
baptifms ipfis infantibus pr&cipient ne 
parentes ntitr'tctfve fecum in lelîo diftot 
infantes tentant mte annum , fie tnim tvu 
tabltntur fcandaltt qute cjttotiditin infan- 
tium fkffocationt oriri non fine fummo ani~ 
mi dolorc audimus & cernimas. Statuta 
Sinod. fiiiunt. An. 1609. 

4. I* Concile de Rouen tenu l'an 
I581. veut que le Pafteur écrive fur fon 
Regiftre le nom du Baptifé , celuy de 
fes Pères 8c Mères , & de fes Pareins Se 
Mareines , ainfi que le jour & l'année 
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de fon Baptême. Sacerdotes Parochtaks 
habeant Librum [tu Rtgiftmm , m cujut 
frinclfio fcrihant annum in qno inchoabi* 
tur, & confeejMtitermtnftm & dtem Bap- 
tifmi cujujltbtt infantis , nomen ipftus & 
nomma Gtnitorum ipjîus , nomma Patrino. 
rum & Matrinaru?n. Statut. Bifunt. 
An. ipi. 

j. Il doit obferver que par l'article 
1S1. de l'Editde Blois , oneft obligé en 
France de donner une copie , c'eft-à- 
dire , un double de ce Regiftre au plus 
prochain Juge , pour eftre confervé au 
Greffe de Ion Tribunal. 
. 6. Que ce Regiftre doit eftre compo- 
fe en France de feuilles de papier tim- 
bré , pour ne le pas expofer aux peines 
portées dans les Edits qui le comman- 
dent. 

7. Qu'on doit inférer dans le Regiftre 
les Mariages &c les Mortuaires , airUi 
que le demande le Concile de Trente. 
Auflî les Statuts Sinodaux du Diocéie 
de Befançon difent , Nobis innotuit Pa- 
rochos etiœm poft Ordinationes Regias > 
omnïmodam curam non adkibere ad Ré- 
gi fira Baptifatorum & Conj'.tgtttorum- 
confervanda , & efie ptriculum ne Libri 
î 8 ' fi n g*l* s annis ad hoc conficîuntHr } ob 
ttrum itmitatem facile nmttmtur : prof* 



Digilized by Google 



des Pasteurs. jiï 
ttrtk 'mjungïmai Parochis & Vicar'tis , ut Traité 
f rater ho$ Libellos fingulît ahmtjudicibus 1 1 • 
fxCHlaribkt tradendis , ailud majat va- C r1w*nt 
lumen apttd fe rttineant , in e/uo JÎrtïeu- de Bap~ 
loi tara Baptifatorm & Conjagatorum , '*">e- 
quam Confirmatorum & DefunBorum Ciia P' 
defcribant ac fiibfignent. StatUta Sinod, X 1 X ' 

BiTunt. An. 16SS. 
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L E 

SACRAMENTAIRE 

DES 

PASTEURS. 

TRAITE' TROISIEME. 

23» Sacrement de la Confirmation, 

CHAPITRE PREMIER. 

De la neceffitè d'inftruire tes Peu* 
fies touchant le Sacrement de 
Confirmation. 

ilSr-iL neceflaire à"mC 
I Eruire les Peuples du Sacre- 
| ment de Confirmation ? 
R. Oiii , pour plufieurs 
raifons. i. Pour leur infpirer une haute 
jeftime , & reuverfer la négligence prêt 
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<5ue générale où les Chreftiens font à jff 
l'égard de ce Sacrement. D „ Sa . 

a. Pour leur apprendre à le recevoir 
dignement. de la 

3. Pour leur faire connoître la eran- CM f r ~ 
<leur du don que Dieu leur a fait par ce cST 
Sacrement, i, 

4. Pour leur en inspirer de juftesfen- 
timens de reconnoiflànce. 

j. Pour exciter en eux le foin qu'ils 
doivent avoir de le conferver. 

6. Pour leur faire comprendre les ri- 
cheiïès qu'ils Jiffiperoient , s'ils ve- 
rioienr à en perdre la grâce. 

7. Enfin pour leur enîeignerle regret 
qu'ils doivent avoir, s'ils l'ont per- 
due , & la pénitence qu'Us en doivent 
faire. 



CHAPITRE II. 

De îtxctlknu du Sacrement de 
Confirmation , & de /es diffe- 
rens noms. 

1. -D. "TN'Oii peut-on connoître les 
X-/grandeurs de la Confirma- 
tion ? 

R. De ce que nous-en di&nt les faiu- 
O 
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314 Le. Sacramektaire 

tes Ecritures , les Conciles &c les faims 

Pères. 

1. D. Que nous dit l'Ecriture de l'ex- 
cellence de ce Sacrement ? 

R, Elfe nous dit 1, que J. Ch. a pré- 
féré la grâce de ce Sacrement , à la pre- 
fence vilîble de fa Perfonne facréc, 
£xpedit vobis ut ego vadam , fienlm non 
abltro , Paraclitifs non venïtt ad vos : fi 
aniem abiero , mhtam eum ad vos. Joan. 
16. 7. 

2. Elle nous apprend que J. Ch. a 
appelle ce Sacrement la promette thj 
Pere. Sedtxpetiannt promiffionem Patris 
gnem audiflis , inqttit , per os msum. 

Aa. 1. 

j. Elle nous etifeigne que c'eft le pre- 
fent qui; J. Ch. glorieux a fait à Ton 
Eglifc. No/idum enim ertit Spiritus datus, 
tjuïa 'Jsjiii nondumerat gloripcctus. Joan. 
7- Î9- 

4. Saint Paul dit qu'elle eft le çage de 
l'eipiit de J. Ch. l'ignus Spimus. 2. 
Cor. 1. 22. 

5. Saint Jacques a dit qu'elle eft le 
don parfait de la magnificence : aulîï 
cette grâce ne nous cft accordée que par 
l'impofition des mains des Princes de 

a Donutn peifiaum. Jwli f, ij.' - -, . . 
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lEglifc, dit faim Eufebe Pape&Maj:- Taht 
tyr. Adams impojittoms Sacramsmum UI - 
nMgnimmmtmn umndum tfi , amdah s " 
diu ptrfici mnpmfi , m fi à frmm, Sa. 
cirdmtm. Eufcbius Epift. j.adEpifco- Cmft- 
f os Tafcix & Campaiiia*. 

j. X>. Avec quel avantage les faints CI I a P- 
Conciles & les iaints Pères ont-ils parlé 1 
de ce Sacrement ; '' 

£. 1. Le Concile de Laodicéc l'ap- 
pelle leiaint Crème , & le Crème iu- 
percelefte. Cbrifma fattxm , Chrifm* 
Jkpsrcœttfie. Conc. Laodicarijum , can * 

2.Le ÇacecWfme du Concile de Tren- 
te dit que ce Sacrement s'appelle Con- 
firmation, parce qu'il fortifie & perfec- 
tionne ce que la grâce de J. Ch. a com- 
mencé en nous par le Baptême. Ab ea 
nomen Confirmaticnis ù ïmpojhum tjuad 
kujus Sacramenti virtute Dœs in nobh id, 
confirmât quod Baptifmo aperati cœp'tr „ 
mopjitt ad Chriftianœ jolidltAtis perfetèio. 
mm adducit. Cacech. Ronù de Conf. 
ivi. iS. 

^ j. Theodoret h l'appelle le Crème de 
ïonguent ipirituel , & faint Léon le 

b Chrirmarpirltiialiîungytnt'. Tb^Airetu, famiiiair. 

O ij 
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Crème du falut. Chrifma falutis, S.Leo 
ferm. 4. de nati. 

4. Saint Corneille Pape & Martyr 
l'appelle le fceau par lequel on reçoit le 
faintEfprit. Sigillum accipimr Spi- 
ritHs. S..Conieliu6 Papa Epift. adFab. 

5. S. Thomas dit qu elle eft le Sacre- 
ment de la plénitude de la grâce. Sacra, 
rntntum fitnitudinis gratta. S.Thom. 3. 
f. q.71. a. r. ad 1. 

6. Elle eft appellée crifmation & im- 
polition des mains , par le Pape Inno- 
cent III. PtrfrontisChrifmauonemma- 
nùt mpofitio dtfignatur , <ju*alio nommé 
tUdtur Confirmatio , ait Innoc. III. in 
cap. unico, $. 4. txtra > de facrâ mc- 

TKflt. 

7. Enfin l'Auteur des Livres de la 
Hiérarchie c attribuez à faint Denis , 
l'appelle perfection j parce que c'eft vé- 
ritablement après avoir reçu ce Sacre- 
ment , qu'on peut dire qu'on eft fancti- 
fic , & qu'on eft les véritables enfans de 
Dieu , dit faint Cyprien. Tune demain 
plané fanUificati & ejft fit» Dei pofnnt, 
fi utroque Saeramtnto nafcantitr. S. Cy- 
prianus lib. t. Epift. 1. 

c Divin* rtgenrr.it !c:iïî fecicXiaùa ptrfcilio. S, Df> 
nifde tuUf Hierarch. cap. ult. 
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Traie 6 

CHAPITRE H!. 

définition inftïtution d» cjfir- 
Sacrement de Confirmation. chip*' 



i.Z). f"Wef 
V^tiott 

ff. C'eft un 



ft-ce que la Confirma- 



Sacrement l'nftirué par 
Nôtre-Seigneur qui rend le Baptifé par- 
fait Chreftien , & lui donne par l'impo- 
fïtion des mains , & par l'onction que 
lui fait l'Evêque , le faint Eiprit avec 
l'abondance de les grâces , pour con- 
férer la Foy au péril de fa vie, 

2. D. Quand J. Ch. a-t-il inflitué ce 
Sacrement î 

R, Le Jeudy faint , la veille defaPaf- 
fion ; de-là ia coutume de bénir le faine 
Crème d ce jour-là : mais ce fut feule- 
ment , dit iaint e Thomas , en le pro- 

d Lit es ii j vsftris inrer extera inftrtum inrenimo» 
quofdam Rcligionis vedn Epifcopos i veftro nollro'. 
qoe Oïdinc difcrcp.ire , 8c non psr fiiigulos annoi in 
Cmiâ Damini Chiîfma confictre .- emm verà qui ta. 

liarxcogÏMiw Ilta i fanftis Apoftotit Se Succtf- 

foiibus eoriim acetpimus , Se vobij irncnda mandamu% 
ait Fabiami I'ash , Cm. liturù , di twfitm, 
difl. ,. 

tChrilîuj hoc Sacramentum inftiruii > non exhiber» 
*o , fed promittendo , ait S, TbM*t , (■ f . q». 71, x t 
1, ni 1, 

O iij 
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mettant à fes Apoftres , lorfqu'il leur 
dit qu'ils recevroient/la vertu du feint 
Elprit, qu'ils feroient revêtus £ de la 
force d'en haut , & baptifez h dans le 
faint Efprit. 

j.D. La Confirmation eft-elle urt 
Sacrement de la nouvelle Loy l 

£. OLHjC'eft une vérité de nôtre Foy r 
appuyée, de la Tradition , & définie 
dans le faint Concile de Trente : car, 
comme dit fàint Cyprien , il eft certain 
que ce n'eftoit pas autre chofè que ce 
Sacrement que faint Pierre & faint Jean 
adminiftroient , en impofant les mains 
à ceux de Samarie, puifqu'jls avoient 
déjà reçù le Baptême : c'eft aullï , con- 
tinue ce faint Pere , ce que nous voyona 
pratiquer dans I'Eglife , lorfqu'on pré- 
fente les nouveaux Baptifez aux Evê- 
ques , afin qu'ils reçoivent le faint Ef- 
prit par l'impolition de leurs mains- 
Quittkguimum & tccUfinflicum Baptif- 
tnttm c&nftcmi filtrant , baptifari tôt ttltr& 
non opsrtebat > ftd tantummodo tjmd dee* 

f Atcijrietis vitmttm fupcivtnicniU Spitiiûs faafli in. 
■voi , Ait. i.S. 

I Indoeraini vircute ci allo la:, ult. 

h Vos aurciti bapiifabimini Spiiitu fanûo ,. noapoft 
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rat , id à Pttro & Jomne feEtum ejî , M Tr ^' é 

OYAtiom pro eis habita , & manu impofttà J ' 

» . . - 3 „ „ F * Dit S*- 

wvocaretur , ©■ tnfunderctiir fuptr tos „ tmtnt 

SpmtusjanBus. Qitoà nmc qlioque apud de la 
nos geritur, ut qui in Eccltfià bapùfan- Confîr- 
tur , Prapofitis Ecclejïa offsrantur , & fer ™?*n>». 
noflram a ration cm ne nnviHum impo/îtio. m 
ntm Spiritum fanÛum confequantur , ©* 
Jtguaculo Deminico confummentur. S.Cy» 
prianus Epift. 73. ad Jubaïanum. 

Les Luciferiens reconnurent cette 
vérité avec faint i ,'Jerôme , comme on 
peut le voir dans cet excellent Dialo- 
gue qu'il écrivit contr'eux : ils avouè- 
rent que c'eftoit un ufage univerfelle- 
ment reçu dans l'EgUfe , d'impofer lei 
mains , & d'invoquer le faint Efprit for 
les Fidèles : ils reconnurent que cec 
ufage eftoit fondé fur l'Ecriture , & que 
quand l'Ecriture ne l'appuyeroit pas , 
il eftoit du nombre de ces enofes que le 
contentement tmiverfel & la Tradition 
de l'Egiife empêchait de contefter : aufH 



vamut , au-hori tarera fibi fciipti Lsgii ufui» 
ï, Hiertti. Ditlog. tuiverf, Lucifer. 

O iïij 
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famt l Auguftin dk en termes très- 
clairs, que Ton doit compter le Sacre- 
ment du Crème parmy les autres lignes 
facrez , aulïï-bien que le Baptême : 
c'eft pourquoi le faint Concile de Tren- 
te a prononcé l'anathême contre ceux 
qui diront que la Confirmation n'eft 
qu'une cérémonie inutile , & non pas 
un véritable Sacrement. Si fuis dixerit 
Confirmationtm Baptifaterum otiofam c<e~ 
remaniant tfe, & non potiits vtrum & 
fropriumSacramentnm ; aut olimnilaUud 
fn>JJi, quam Cattcbtfim efuamdam , quA 
adolefctntié. praximi fidcï [un rationtm co* 
mm Eccltftâ txponebant , anatbtmtt fit, 
Conc.Trid. fefl; 7. de Conf.can.i. 



CHAPITRE IV. 

De la matière dit Sacrement de 
Confirmation. 

■D./~VUelle eft la matière du Sacre- 
Viment de la Confirmation ; 
R. Nous allons fatisfaire à cette de- 

( Etin hoc unguento Sacrinientum Chtifmatit vuhia 
intsrprtiaii , quod qiiidjm in gsnsrt viiîbilium figiia- 
culoium facroranaum eft , ficur îpfc Bapiiftuili. S, Ave, 

lit. t, mm gtffl. c.io^, * 
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mande par les obfervations fuivantes. Traité 

l. Il faut obferver qu'il y a dans ce III, 
Sacrement , comme dans les autres , D " Si *- 
deux fortes de matières , l'éloignée 5c 
la prochaine^ Confir- 

1. Il faut obferver qu'il y a de très- mntion. 
célèbres Théologiens de nos jours qui ch ap. 
foutiennent que la feule impoiiuon des 1 v » 
mains de l'Evêque , & la prière qui y 
eft jointe, font la feule matière Se for-, 
me eilèntielle de ce Sacrement. 

j. Il faut obferver que ces Sçavan» 
appuyent leurs fentimens , fur ce qu'il 
parokpar les Actes des Apôtres , que 
l'effet de ce Sacrement foit attribué a la 
feule impoiition des mains accompa- 
gnée de la prière dcsEvêques, puifqu'il 
n'y eft fait mention d'aucune onction-, 
Qravtmnt pro ipfn , ut acdptnnt Spiri- 
Jnm f&nZÏHm. . . Tune impontbmt manus 
fuper iiies , & accfnkant Spirhum fiinc- 
tnm. Act. 8. Auflï ils foutiennent que 
fàint Auguftin a prétendu, que les Apô- 
Eres admimftroient ce Sacrement (ans- 
onction , & que c'eftoit ainfi qu'elle fe 
eonferoit de fon- temps dans. l'Eglife, 
j4poftolï orabam »( vemret Spirims fanc- 
tus in tôt ^mbusmanm mpor.sbant , qtiem 
morem in fuis prtpofiîù ttiam tinnc Ecclc* 
JU firvat. S. Aug. 1. 15. de Triais, citf. 
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4. Il faut obferver que ians improtu 
ver le fentiment de ces grands Hom- 
mes , on peat aiférnenc leur répondre», 
I.Qoe quoique les Actes des Apocres ne 
fartent aucune mention de l'onction , il 
ne s'enfuit pas que les Apoftres n'en 
ayent employé aucune : car on obferve 
que l'Ecriture n'a pas toujours rapporté 
tout ce qui eftoit du Rit des SacremenS.. 
Saint Anguftin nous en fournir, un illuf- 
tre exemple dans l'Hiftoire du Baptê- 
me de l'Eunuque de la Reine de Can- 
dace où il eft fair mention de la feule- 
foy, comme difpofition au Baptême de- 
cet Eunuque, quoiqu'il foit feur que: 
faint Philippe lui en ait demandé beau- 
coup d'autres ,. n eftant pas croyabler 
que cet Apôtre ne l'aie pas inftruitdans- 
lerefte que l'Eglife exige des adultes à>. 
leur Baptême. Siauttm Scriptitrataatit, 
tftcjne inttlligtnda dimifit attira , aux 
Mm iilo Spadont Baftifand» Philippur 
tgit , atque in t& qnod ait , baptifa-vïe 
tum PhilippHs , intelligï voluit impie tar 
emnia , qu<t licit taceantur in Scriptari* 
gr&ùà bnviutis y tamen ferie tradition!* 
Jèmus impltnda : pari modo etiam in ea 
fHod fertpmm tft evangelizajft PhilippHt» 
Spadoni Dominumjefum , mllomoda du~ 
bïtmdum t/î % & in Ma Catechifma ttia*. 
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tjfe ($uit ad vltam inorefytte pertinent ejus, Traité 
9 ui crédit in DominttmJcfiM. S.Aug. lib. 1 1 *• 
de fide & operibus , cap. 9. 1. On peut D< * Sa ~ 

■ , . ,ï, . . r. crtment 

repondre a 1 autorire de laine Aunurin, <j e i a 
que jamais ce faint Pere n'a prétendu Ca»fir~ 
qu'on conferoit la Confirmation fans 
l'onction du Crème ; puifque tout au Ch ^X' 
contraire il fait confifter ce Sacrement . * 
dans l'onction vifible qui s'y fait , & 
qu'il l'appelle m le Sacrement du Crè- 
me. Vn&io fpiritdlis ipfe Spiritus fànc- 
tits efl , cujas Sacramtntum efl in HtiClionc 
vifibili i ait S. Aug.cratti j. in Epift. 1. 
S. Joannis. 

j. Il faut obferver que félon le fen- 
ïiment le plus commun desTheologiens 
Se des Canoniftes , la matière éloignée 
de ce Sacrement eft le Crème , qui eft 
fait d'huile & de baume, & beni avec la 
eoniecration folemnelle de l'Evêque. 
Materia kujus Sacramemi efl Chr'îfln* 
tfitod ex alto & balfœmo folemvi Epifcopi 
Coxfecratione conficltar, S. Carolus Ait,, 
p. 4- de Sacr. Confirm. Et la matière 
prochaine eft l'impounon des mains 
& l'onction que fait l'Evêque avec le 

m Et in hociingufnio Sacrîmtntum Chrifmariî vul» 
tis io'crprciaii , quod quidem in gencre viiïhilium Sg- 
naculorum rjcrofatiauro tft , ficut ipfe Baprilniui, S, 
M, i, (*wr* Imtttt > «p. 104. 

O vj, 
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Crème en forme de Croix fur le fronr 
de celui qui doit recevoir ce Sacrement. 
In nobis camaliter currît unUio t fidfpi- 
ritualiter profîcit, quomod'o & if fins Éap- 
tifmi curndis- atlat qao in aquâ mtrgï- 
mitr , ffiritalis tffiftus quQ deliSiis libéra- 
mur. TerEul. de Bapt..c. 7. Divini Spi- 
ritûs adventum larguwr Chrifmalis une- 
tîo , dit l'Auteur des Livres de la Hié- 
rarchie , c. 41. 

6. Il faut obièrverque ce fèntimenc 
a efté plus généralement recû., parce 
que les SS.Peres qui font les interprètes, 
de l'Ecriture , attribuent les effets de la. 
Confirmation également & à l'impôfi- 
cion des mains & à l'oaâiofi qui fe fait 
avec le Crème. 

1. Quant à l'impofition des mains on 
n'en peut pas douter: car il-eft dit dans 
les A&es.que quand les Apôtres donnè- 
rent la Confirmation à ceux de » Sama- 
ik qui avaient efté baptifez, ils prièrent 
pour eux afin qu'ils reçulïènt le S .Eprit, 
& que leur ayantimpofé les mains,ils le 
reçurent. :,auiE le Concile 0 de Narbon- 

H Oravcrum pio ipfis , lc accipcrcm Spirimm (ane- 

lum Tune imponebam manus fupsi illoi , St 

ateif icbîin Spiriium linaum. Act. t. 

4 Saniloium conftitLJtionihus conlUt nof in Baptifnio 
legtntrari ad yium , k joli Bapiiûwun in.bwt. S*ti»i 
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ne tenu l'an igoçj.dit que dans ce Sacre- Trait 
ment le S. Efprit eft tépandu dans les- 1 1 
cœurs des Fidèles par l'impo/irion des- ^ r "J^*l 
mains de l'Evèque, & la tradition nous^ 
apprend qu'elle a toujours efté prati- Cmfit- 
quée dans radminiftration de ce Sacre- mmoa, 
ment i ainfi que famt Cyprien p Se Ch *?' 
un Concile de Mayence nous l'enfei- * 

f tient.. £4 vers ut erant à Chrifla in dit 
'emteofles exhibita , & ab et/dm ptr ma- 
VHs 'mpofitiomm in atios transfundl cœp~ 
ta.attus ipforum fatU uftmtitn undtEe* 
ckfi* Cuthalica Spiritum fanfinm per 
rxmus Epifcoporitm Tidclibas tradtndï 
norm&m accipit.. Concil. Moguntiflum 
Anni ijéo. 

i. Quant Ji l'onction que fait l'Evè- 
que fur le front du Fidèle, on ne peut pas 
douter auffi qu'elle n'ait part à la pro- 
duction des effets de ce Sacrement ; cas 
S. Cyrille q dit- que quand le corps eft 

mtmo Conlïrmiticniî, cjuo ptr impofiiionsm miniiun] 
Epilcofî Spiiiius fanÛusdirFurtdùur^ntcid.i Fidclium', 
icbui aiqus foiiiiudincm daii. Cmai. Nurisaen/ë , 
Ab. 160s. 

f Nurlï quoqus ipud nos itrkur , m qui in Eccl-iu 
Baptifanlur , p;2ptfiiijEi:cltfiioStrïncur , Se pernof. 
Itim oraiiûiiem ae ounuum impofilionsm , Spiritual, 
hnaumconftquantui. S. CjiriMm , Ef f/ï. 7i . 

î Coipui qjiidsni illo yifibili unguînio Etiungiitir » 
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eint de ce vifible onguent , l'ame eft - 
fancîifiée pat le faint 3c vivifiant eiprit; 
S.. Pacien, r que c'eft par le Crème que- 
le S.Efpriteft répandu; & Theodoret,/ 
que c'eft par cet onguent qu'on reçoit 
la grâce invifible du S. Efprit : c'eft 
pourquoy le faint Concile de Trente- 
prononcé l'anathême contre celuy qui 
dira , que c'eft faire injure au iàint Ef- 
prit , que d'attribuer quelque vertu au 
Crème de la Confirmation. Si.qmttf- 
xerii wjurios tp Spïniul fsmÛo tes <jni 
facto Confirmât iôfiis Cbrijma-ti virtnt-tm 
dliquam tribwnt ,- anatktma fit. ConC 
Trid. ferT 7. de Confirm. can. 2. 
7. Il fauro.Merver que fi on oppoie 



mais fe contentent de la feule Crifma- 
tion pour adminiftrer ce Sacrement ; 
nous répondrons, que s'il eft vray qu'ils 
en ufent ainfi , leur conduite eft con- 
traire à l'ancien ufage des Eglifes Lati- 
ne & Orientale : car Firmilien t écri- 

inimi veto fanûo , vivificoqus Spiiitu finaïficatur. S, 
CjrUlujftnjetimù. Cattthefi j. MiJI^ujif*, 

r Chiifmare Spirims TinSui lupeifunditur-S. Pirf*< 
mi ■ ftrm. it Kxpifot. 

/"RccipieBIcs gra.ijm invifibilem fanâiflîmi Spirird» 
unguenio , tamquam in lyfo. Thtsiutmi m Corniez. 
t Ojanfa çjnnis potcftai fle £ntn confliiuta fii , i&j 
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vanr à faint Cyprien, appelle ce Sacre- Traité 
ment l'impofition des mains , & Théo- 1 1 
dore: nous allure que c'eft par la Sa- D " s *" 

, , . r . 1 . . r , tremcnt 

eerdotale îrapoimon des mains q_u on y j e ^ 
reçoit leiaint EfprirJ'w metnanm f&ctr- Canfr- 
detxlem impofitimem Spiritâs gratiam mation. 
tfccfO/Ktf/.Theodoretus in cap. 6. Epift.ad CI ^P- 
Ha^brœos^ * ' 

Mais il eft plas croyable que les Grecs 
fe fervent de l'impofition des mains 5 . 
ainfi que de l'onction ; parce que, com- 
me ont fort bien remarqué Thomas 
Vuafdenfis « & le Cardinal Bellarmin , 
la Crifmation ne ie peut pas faire fans 
epielque impofïtion de mains : auflî Si- 
meon de Tneflalouique & Hugues dé 
faint Victor confondent ces deux ac- 
tions enièmble, parce que l'une & l'au- 
tre s'operenten pratiquant l'onction. Si 
qHiitmimpofuio manHuntunguentump^- 
btbat - t at & iitdpoftolïs faEtam efl } ac per 
ipfotin multis rf/i/V.Simeon ThefTalJib.de 
feptem Sacramentis. . . _ Matwsimpofî- 
vaque ufitato nomine Confirmant) voc<t— 
tttr -, quâ- Chrifiidnm ufiHiane Chrif. 



Digilized by Google 



JlS ts SÀCRÀMËNTAIÏMf 
matis per impofittontm minus in frontt 
fignatur, Hugo à S, Ytâoie lib. z. de 
Sacram, p.. 7. c. 1. 

De plus comme les Grées invoquent 
le faint- Efprit far les perfonnes qu'ils 
confirment , on ne peut pas dire qu'ils 
ne leur impotent pas les mains , puiC 
que, félon faint Auguftin , l'imponcioft 
des mains n'eft autre chofe que la priè- 
re que l'on fait fur les Fidèles. Impofi- 
tiomm matins mhil aliud ejfe quàm ora- 
iiontm fuper hominem, ait S. Auguft. libi 
3, de Baptif. cap. 16. Ceft ce que l'on 
peut remarquer dans le Sacramentaire 
de S. Grégoire, où il eft dit, que le Pon- 
tife ayant le bras élevé fur les Fidele3 
qui Ce preièntentpourreeevoir la Con- 
firmation, prononce la r>riere luivante ; 
Dieu rom- piaffant & éternel qui avez- 
bien voulu régénérer de l'eau &c du (aine 
Efprit vos ièrviteurs , & qui leur avez 
accordé la remiffion de tous leurs -pe- 
chez,envpyez-leur vôtre efpritParaclerj 
&c. Pontlfex veniens ad infantes , teneme 
jirebidiacem Cbrifma, itrvelutis fcafulù 
& brachiis ex panno linto , levât à manu 
fstâ fuper capita omnium dkit ; emnipoUnt 
fempiterne Deus , qui rtgentrart,dignatut 
«s famulos tuosex a^uét & SplritufanBo^. 
$wt[Kc dtdiftFtiïnmijfiotim omnium gtç- r ' 
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■catorum ; (mine m eos feptïformtm Sfiri- Traité 

tmn tuant paracletum de Caslis Et ^ 

inttrrogantibus DUconis mmina fingnlo- tremnf 
rum , Pontifex t'mÛo polliet in Chrifinate^ B ' e 
faeit cwtem m fronte unins , Jîmiliter per Cenfir- 
omms figillatimSztï&mtnxz.ÏYavaS.QïQ- 
gorii Magni. . 

S. Il faut obferver que quoiqu'In- 
nocent 1 1 1. x ait die que l'impofition 
des mains , donc ufoient les Apôtres, eft 
reprefentéeparlaCrifmation que font 
lesEvêques, & Eugène IV. y que la 
Confirmation qu'on donne dans I'Eglile 
a fuccedé à la place de l'impofition des 
mains , il ne s'enfuit pas que l'impoiî- 
tion des mains nefok lamadere eflèn- 
tielle de la Confirmation : car, comme 
dit le Cardinal Bellarmin , i. tout ce 
qui eft couché dans les Décrets & les 
Conciles n'appartient pas à la Foy , 
mais feulement ce qui y eft défini. In 
frimis non omnia qua habtntuy in Deere, 
tti aut ContHiù ad fidtm pertinere ,fed 
folum ta ans definittnttir , bac antem de 
quo agtmus , non definitur, fid tantum 

X Peifrontis Chtifmaiioncm dclîgnari minûs impoli, 
lionsni Apoftolorum. IbmciJB- 1 1 1. tuf, Cùm veniflet, 
exua > de i'acra unâione. 
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ûbittr dîcitur ttd rem expticandam. T)\c& 
tamen fecundo, & mei'iks ac tm'mi Inno- 
ctntium & Eugtnium non velle dicere 3 
Ckrifma ejfe loco impofitlonù mannitm y 
quaji Apofloli non merentur Chrlfinate , 
& nos non iitamnr impo/iHonemanùs ,fed 
velle dicere idipfum qnod Apoftdi fiicie- 
bitnt t ckm dicebantnr imponere mantts , 
facere Epifcopos citrn dicmtur confirmer* 
vel ehrifmire. Bellarminus lib.i.de Con- 
JSrm. cap. 9. 

1. Ces Souverains Pontifes n'ont ja- 
mais prétendu dire que le Crème foit à 
la place de l'impofition des mains , tel- 
lement que les Apôtres ne le foient pas 
fervis du Crème , & que nous ne nous 
fervions pas de l'impotition des mains ; 
mais feulement que les Evêques font 
quand on dit qu'ifs confirment , ce que 



qu'ils impofôienc les mains. 

9. Il faut oblèrver qu'on doit inférer 
de tout ce que nous venons de dire , 
que l'impo/mon des mains, Se la Crif- 
mation que fait FEveque , font non- 
feulement de l'intégrité du Sacrement 
de Confirmation, mais qu'elles font l'u- 
ne & l'autre la matière prochaine ef- 
fentielle de ce Sacrement , puiique la 
tradition attribue les eâèts de ce Sa- 
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erement , & à Tune Se à l'autre. Traité 
i o. Enfin , il faut obferver qu'en ad- 1 1 1- 
miniftrant le Sacrement de Confirma- Dli Sa ~ 
tion, quoiqu on puilie leparer 1 impoli- de [a 
tion des mains de l'onction do Crème , Confir- 
en faifant l'une & l'autre par deux ac- matian. 
EÎons féparées , on peut néanmoins les Ciap. 
joindre par une feule action, Dortantla 
main fur la tête du Fidèle à meme-tems 
qu'on porte le pouce de la même main 
fur Ton front ; Ôc c'eft a quoy on peut 
réduire tout ce qu'Innocent III. a vou- 
lu dire, lorfqu'il a avancé que l'impoii- 
tion des mains eftoit dengnée par la 
Crifmation du front. 



CHAPITRE V. 

J)u faint Crème comme matiert 
éloignée de la Confirmation. 

j. D . T7 Xpliquez-nous ce qui regarde 
CAe faint Crème comme matiè- 
re du Sacrement de Confirmation î 

R. Nous allons fatisfaire à cette de- 
mande parles obfervatîons fuivantes. 

i. Il faut obferver que le faint Crè- 
me eft un mélange d'huile & de baume 
confierez par l'Evêque. Stcundum Sa z 



5Ji Li Sacraméntair« 
cramtntum eft Confirmatia , eu jus mata, 
ria tfi Chrifm* Confeilum ex oleo quod Jîg- 
nificut nitorem confeientidt , & baifama 
fuod Jigntficat odortm bomtfama perEpif^ 
sopum bentdifto. Eugenius I V. in Dé- 
crète. 

faut obferver que les Grecs ajou- 
tent àl'huile &au baume desLatins ju£ 
qu'a trente-cinq différentes fortes d'a- 
romates ou herbes odoriférantes, avec 
une quantité confiderable de vin : auflî 
l'Auteur des Livres de la Hiérarchie dit. 
VngHtnti canfetlUmm concretionem ejft 
quamdamrerum fane oUntinm, qn& in fi 
magnai» vint & copiam fragramiitm qmt- 
litatum continent , chjhs qui f a ftl font 
participes, adorer» bomtn exfe affiœnt , 
proportiorte fragrant'u Commmïonis ejHte 
in tùitufi t AutfUib.de Hierar. Ec- 
cief. cap. 4, 

3 . Il faut obferver que toutes les Egli- 
fes Orientale Se Latine ufent d'huile 
dans la compoiîtion du Crème, que ce s 
Eglifes la regardent comme necehaire 
d'une nece/ïïte de Sacrement, & qu'elle 
doit eftre une huile d'olive , & non pas 
une huile de noix ou d'amande & autres 
femblables ; tant- parce que l'huile d'o- 
live eft celle, dit S. Thomas, qui eft ap- 
pelée proprement huile, que parée que 
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elle eft; plus propre par fes proprietez à Traïtfc 
reprefenter le S. Efprit, que non pas les D * ! 
autres, Ainfi fî on adminiftrok laCon- crtment 
firmation avec du feul baume, il n'y au- de U 
roit point de Sacrement , & fi on l'ad- Cenfir- 
miniftroit avec un Crème compofé de ™f ,on - 
baume & d'une autre huile que d'olive , y P " 
il faudrait la réitérer fous condition. 
Nam proprittatts olei quitus fignificatur 
Sp'mms fanBus , magis invtniuntur in 
eleo oliv&rum , tjukm in qmcHmqm alto 
alto. Vnde & ipfa oliva ftmptr frotidibut 
yirens virorem & mifericerdiam Sp'mtùs 
fitntii fignifcat. Hoc tuant oleum propr'tt 
tticititr oleum , & maxime habttur inufu 
ubi baberi potefi. Quilibet autem alita U* 
quor ex fimilitudine bujus , oleum nomi- 
mtur , ntc tft inufu commuai, niji in 
fuplemtntum <tpud eos quibus deefl oleum 
elivaram. Et ideohoc oleum fatum affumi- 
tur m ufum hitjui t & quorumdam aliù- 
rum Sacramentorum. S. Thom. j. p. q. 
72. a. 2. ad 3. 

4. Il faut obferver qu'il n'en eft pas 
de mefme du baume , les Eglifes Grec- 
que & Latine conviennent bien à l'ad- 
mettre dans la compofition du Crème ; 
mais les Auteurs ne conviennent pas fi 
c'eft d'une neceffité de Sacrement : la 
plupart de ceux qui ont voulu, Soutenir 
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fa neceffité , comme Sotus , Navarre 



i'eau dans le Sacrifice. 

5. Il faut obferver que la bénédiction 
qu'on fait du Crème , paroît nccefiaire 
à plufieurs pour la validité de la Con- 
firmation ; on peut l'inférer de Tertul- 
lien , & des paroles du Pape Eugène 
IV. rapportées en l'obfervation pre- 
mière. l'erungimnr benediSâ Hnfiiont de 
friflinâ difcijdinâ. Tertull. de Baptifm. 
cap. 7. Laraifon eft , dit faint Thomas, 
que toute la fainteté qui eft dans les Sa- 
cremens eft dérivée de J.Ch. Or il faut, 
obferver qu'il y a des Sac remens com- 
me le Baptême & l'Euchariftie , dont 
J. Ch. par l'ufage qu'il en a fait , a 
rendu les matières propres à recevoir la 
perfection d'un Sacrement ; c'eft pour- 
quoy la bénédiction qu'on en fait n'eft 
que pour la folemnité , & non pas pour 
la validité du Sacrement : mais il n'en 
eft pas de même de la matière de la 
'Confirmation ; car J. Ch. ne s'eft ja- 
mais fervi d'onction vifîble ; ainlî tant 
le Crème- , que l'huile des infirmes , pa- 
rodient devoir eftre bénis pour fervir 
au Sacrement : aufïï on les appelle le 
feint Cremc Se les laintes Huiles ; Se par 
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corifequent fi quelqu'un avoic reçû la Traité 
Confirmation avec un Crime non be- Di[ 
ni , il faudroit dans ces principes le iremn t 
confirmer de nouveau fous condition, de U 
Dicendum qaèd tôt aSacramentsram fane- Confir- 
tificAt'ioa Chrifto derivatur, Efi aatem ^""' 
eonfideranditm quod quibufdam Sacra. y P> 
mentis habentibas materiam corpoream 
Cbrifius efl ufus , fcilicèt Bapttfmo & 
ttiam Eucharifliâ ; & ideo ex ipfo ufit 
Chrifil , matersa horam Sacramentomm 
acceperunt aptitadinem ad ptrftUionem 
Sacrament't, Vnde Chryfoflomas dicit , 
tjiiod nunqiiam aqn& Baptifmi purgara 
peccata credtntium pojfent ,nifî tailu Do. 
minici Corporis fianÙijicata fuijfent : & fa 
militer ipfe Dominas accipitns pantm \ 

bentdlxit Et propter hoc non eflde 

necefiïtate horum Sacramtntomm cjuhd 
tnateria prlns benedkatur t quia fuffîcit v 
bencdiciïo Chr'tjîi : fi qua vero benediUio 
adhibeatur, pert'met ai foltmnitatem Sa~ 
cramerai , non auttm ad neceflltatem. 
VnHïombas autem viftbilibitsChrijlus ma 
eji ufus , ne fient injuria invifibili unc- 
tionicpia efl untlm prx conforttbus fais. 
Pfal. 44. Et ideo tant Chrifma quant 
Oleum fanilum infrmontm prias benedï. 
cantar , qttàm adhibeantitr ad ufum Sa- 
cramenti.S. Thom. }. p. q. '72. a. 3. 111 
Corp, 
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6. Il faut obferver qu'il faut que la bé- 
nédiction du Crème foit faite pat les 
mains del'Evêque ; toute a la tradition 
leut attribué' cette fonction particulière, 
& il eft h défendu aux Preftres de l'entre- 
prendre:on voit dans les c Capitulaires , 
qu'on ne doit point regarder comme un 
iaint Crème celuy qui avoir efté con- 
fàcré même par des Corefvêques : ainn" 
fi quelqu'un avoit efté confirmé avec un 
Crcme beni par un fimple Preftre & non 
par l'Evêque, il faudroit le confirmer de 
nouveau fous condition, fùivant les mê- 
mes principes. 

7. Il faut obferver qu'on eft obligé 
par le chap. Lt'tteris de Confier, dift. j. 

de 

a Débet unguenium illiid pfi Pjntifi^eni conlecrari , 
ait AwHtt Uh. de W**r. ettlif. uf. 4. 

1 Chiifrm Prutyicrî non confie iant. Cmc. Cartb&g. 
!.«.,. Idem prohiba fane, rdttamn* , 1. Cas. 1 Nul- 
luni Pnsbyisriim yc&e tonfierre Cliiilma , aie Cm*. 
Rg«. Cars. f. Nuva prïfirmplio prtdidsntium yMt 
l>i*(bytciotumnL!(ir.-.rurii P u!ijvii audiins : Kumcn 
novaiaolùm & iilo .i-itlblxlii diei p. Hit , qui ab im- 
tio Fidei Caibciirae QunqtMm placier nimc rubre^fifle 

iumctei. tt* *J(a.'j;iVj j-. (.i/n'jiuj lîid.iMrtS EpiftiU *i 
(Capùulariumjib.7,cap. jijy . A — i . S 
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âe -tenir tous d les ans un nouveau Cré- Traité 
me; de telle façon quelîunEvêquead- 1 1 
mimftroit la Confirmation avec un Cré- D " Sa ~ 
me beni dès Tanné précédente, il pe- 7™** 
cheroit e grièvement : ce que Ton in- Cenjir- 
fereaifément duCanon,^ qutsde alio , m * t « ,n - 
de Confier, dijf, 4. Néanmoins le Sacre- ch a P' 
ment feroit validement adminiftré , Se 
on ne devroit pas le rcitere^ainfi qu'en- 
feignent les Auteurs : Burboja de petefl, 
£pifcopi,p. ualttg. ji. mm, 17, par- 
ce que ce renouvellement de la bene- 
drÛion du Crème n'eû qu'une circonC 
tance accidentelle , & de pur précepte 
ecclenaftique : il en eft de même des 
faintes Huiles de TExtrème-Onction. 

8. Il faut obferver qu'autrefois les 
Evêques pouvoient confacrer le Crème 
en cous / temps, comme il eû dit ex- 

4 Sicutipfius dici Memmia ( p :r iïnguloi an™, tft cf. 
lcbtïiidii , m i p fi us f^ai chrlfmaris confcflio pet fin. 
gulcsanno. cft agE11 da , Bc deaiMO in annum r « U v 3 n' 

À* ](U iS. Apoftolis (t Succeiroiibus soium ac- 

«pimu»; vob,r que , en e n da nMiidimut, ait Faiia»», 

f*/4 EplJÎ. î. 

* Si m,; s d e ali 0 ChrifiMtï goSm de ÎUo noT3 q„od 

r° wf u,g,,lone Tcl ««périt , bipu. 

ftre ( mfî p-zoc^panic mcr.r J .cntiverii f pr„ Iem «,. 
MOI »ufu ipft in fc fui damnarionw ptoiuliffe fenten- 

,'iïfi. 4 man,ftlti[Ur ' Can - i= * . * 

/Omni «mpore liceij^ifapo chtifina confier , 3c 
P 
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preflèment au Canon Omni ttmfore • 
mais qu'il eft deffendu à cette heure de 
le confacrer eu autre temps , parce que, 
dit faim Thomas , ce jour-là eftant ce- 
lui de l'inftitution de l'Euchariftie , il 
eft le plus propre pour préparer les ma- 
tières des Sacremens qui s'y rapportent 
tous. 



CHAPITRE VI. 

DetOntlion , comme matière pro- 
chaine de la Confirmation. 

D. T7 Xpliquez-nous ce qu'on doit 
Xli obferver en faîfant l'onftion de 
la Confirmation ï 

- S. Nous allons fatisfaire à cette de- 
mande par les oblervations fuivantes. 

j. Il faut obferver qu'il faut prendre 
pour faire cette onction autant de Crè- 
me avec le pouce, qu'il fuffit pour mar- 
quer le ligne de croix iur le front de la 
perfonne qu'on confirme ; & cela afin 
de vérifier les paroles dont on ufe pour 
la forme de ce Sacrement. Sigaettjï- 
gno cruels. 

jicrfuas Diccicfcsdeftinare. Ça, mni ttmftfe , iiCmf. 
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a. Il faut obferver que cette on&ion Trairé 
fe doit faire en forme de croix ; de tel- 1 1 
Je façon que fi l'Evêque faifoit avant fffWfBt " 
l'onction le figue de croix , & enfuite de U 
l'oignoit , il ne fiitisferoit pas ; car il Cmyfr. 
faut neceilaireinent que Fon&ion me. J?*^ 0 *' 
me imprime le figne de la croix. Num- y i^* 
qmâ non ornma Cbnfm.ttu facerdotaliâ 
Myfitriï Crttcu figura perficlmmr. Can, 
«mnquid de conf.dift. Nos in Cn-.ct 
Cbrijtt gioriamur , asfns -virim o!n»ii~. . 
peragit S.icrxmer.ta , fine ijub fîpno mhU 
ejifhncfttm, nie aiiqua Confecnifia Mttre- . 
tur ejhttum. S. Cyprianus de Bappfm. 
Chiifti. 

j. Il faut obferver qu'il eft neceflaire 
que cette onction éê fafle aufrent de la 
perfonne qu'on confirme : on infère 
cette obfervation des paroles du Conci- 
le de Florence , de la Tradition unani- 
me des Pères fur ce point , & de la fin de 
ce Sadremfcc, qui n'eft antre , finon 
que les Fidèles confeltàflbnt le Nom de 
J. Ch. fans crainte & fans rougir. Idèd 
in front e ubi verecttndix fedet ejt cotifr- 
tntndat itinngitnr , rte Chrifti nomtneon- 
fittri trubtfwt , & pr*cipni Cmeem ejai, 
tjHdJxddu efi fcanda'ium , Gtntibm au- 
tem ftultitia propter qmà Cntcis figno 
figminr , ait Conc. Florent, in Decreto 
adAnueuos. P ij 
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âf. Il faut obferver que l'onction feu-" 
le du front fuffit , cV qu'il n'eft pas ng- 
cellaire de faire les autres onctions que 
les Grecs ob fervent , comme de la bou- 
che , des oreilles, des narines, des yeux, 
de la poitrine & des pieds , ainfi que 
leur g Rituel & faint Cyrille de Jeru- 
falem nous l'apprennent. Quofrons & 
alii finfits corporïi tui fimbolice ïnitngm- 
tur, & corpus tfuidem ifto vlfibili uti- 
gutnto perungitiir , anima vero fànSlovi- 
•uificotjut Spirim fan8ificatnr. S. Cyrill. 
Jerofol. Catechefi jl Miftagogica. 

Enfin il faut obferver qu'il eft d'une 
neceiïité de précepte que cette onction 
fe faflè immédiatement avec la main de 
l'Evêque -, c'efl: pourquoi il ne doit 
prendre ni plume ni pinceau pour ce fu-' 
jet , mais il la doit faire avec le pouce : 
c'eft pour cette raifon principalement 
qu'on confacre le pouce des Evêques , 
dit Durand , Si. 6. rationaik , cap. l+. 

g Rîrualc Crzcorum cdi'rum à Jicobo G.iir , pj», 
)î*.Eucho]ogïumGi*i:ojuoiiiiOifi>-ig S, Bjpufm. 
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_ Traité 

, llt 

CHAPITRE VU. D «**- 

c rement 

De la forme du Sacrement de c.o«%- 
Cenfirmation. ' ™«"°>>- 

D. /"VUelIe eft la forme du Sacrement VI1 * 

V^de Confirmation ?*- 

R. Nous allons fatisfaire à cette de- 
mande par les obfervations fuivames. 
1. Il faut obferver, que comme nous 
avons die que la matière de la Confir- 
mation eftoit l'impofition des mains & 
l'onftion du Crème, il faut convenir 
que fa forme ne peut eftre que la prierç 
qui accompagne l'impofition des mains, 
&c les paroles folemnelles qui répon- 
dent à l'onction 5 auiîi toute la tradi- 
tion attribue' à la prière les effets de ce 
Sacrement ; & la prière , ainiî que les 

Paroles folemnelles qui répondent à 
onction , en expriment parfaitement 
la caufe principale , le fujet & les effets^ 
ainfi 

1. Il faut obferver que la prière qui 
accompagne rimpofition des mains , 
eft de felTence de la forme de ce Sacre- 
ment : or celte prière dans l'Eglife La- 
tine e ficelle que nous avons rapporté, 
P lij 
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cy-deflus en l'obfervation feptiéme dci 
Chapitre quatrième ; &c dans l*Eglîié 
Grecque c'cft une prière qui commence 
par ces paroles : Benedittm es Domine 
Dixs omnipotent , &c. 

j. Il faut obferver que tes paroles fo- 
lemnelles qui répondent à l'onction, que 
l'on fait avec le Crème , font aulîi de 
Peflènce dewfor me de ce Sacrement: 
cr ces paroles font dans l'Eglife Latine, 
comme nous enfèignc Eugène I V. Je 
vous marque du figne de la croix , & je 
■vous confirme du Crème du falut : au 
Nom du Pere,&duFils, &duS.Efprit. 
Signo te fîgna Cructs t & confirma te 
Chrifmate fatntU , in Nemine ? a tris , & 
ïi/i* & Spmtèi fanfti. Eugen. IV. 
in Decrero. Et dans l'Eglife Grecque , 
ce font les fuivantes : voici le gage qui 
nous afliire que nous avons reçû le faint 
Efprir. Signaculum donation^ Spiritûs 
fencli, Conc. 2. œcumen. can. 7. 

4. Il faut obferver qu'on doit infé- 
rer de ce que demis f que fi on admi- 
niftroit la Confirmation fans leiîlites 
prières , avec les ièules paroles folem- 
nelles , ou avec les feules prières , fans 
lefdites paroles folemnelles , le Sacre- 
ment feroit nul. Mais comme les Au- 
teurs ne conviennent pas que les paro- 
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les foiemnelles que nous avons rappor- Traîré 
tées du Pape Eugène , foient eflèntiel- D 1 1 ^ 
les à la forme de ce Sacrement , atten- , rtmm î 
"du que I'Eglife Latine ne s'en eft pas de l*\ 
toujours fa vie,mais d'autres paroles qui Ctwjir- 
eftoient conçues en forme de prière - t & 
parce qu'ils prétendent que te Pape Eu- ^ij^* 
gène n'mdiquoit aux Grecs h que les 
formes ordinaires des Sacremens, il 
faut inférer que 11 on ometeoit IeJHites 
paroles foiemnelles , le Sacrement fe- 
roit feulement douteux , & ainiî qu'il 
faudrait le réitérer , mais feulement 
fous condition. 

j. Il faut obferver que quoique les pav 
rôles dont fe fervent les Grecs à pre-r 
fènt , n'ayent pas toujours efté en uiage 
panny eux , comme on peut voir par la 
forme que Severe i Alexandrin rappor- 
te avoir efté en ufage de fon temps , 
nous ne pouvons pas néanmoins dire 
comme de la forme des Latins , que a" 

h Hic forma non rfl f (Tîntialis , ctlm non fit tepraJ 
ha a f M miCn,-or™ .rrlnii u---.ii nlcmialti , fcd ordl- 
au-tt indiravir Eugcnus Saciimcmorum formas , ait 
T*v* t¥ ti* l iawfc»Uà,Ç tl .tr*.c,g. j, J«. x. 

i Cnrifmate fanflo fiiiviiatis odoris ChriJJi Dc( , ff- 
j. ;■,!:: v:rt V.ilci , n :n|t!t[raro jiiîiiorii S y. i! lus fan Ai 
ubfi^naïur N. in N.minc Pji.is , Biïilii, Si Spitiiûi 
l'jnâi , i,l ïium fe.Li'i ;'r:-j!unn. Amen, lut Su-ers» 

AltMS&ÙMi Ub. ix Ririfcu B«fri/mf 

P iîij 
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on l'omettoit en l'Eglile Grecque, le 
Sacrement feroit feulement douteux , 
mais il faut alïurer qu'il leroit nul ; par- 
ce que non- feulement les Auteurs ne 
conteftent point qu'elle ne foit eflèn- 
tielle à la Confirmation des Grecs, mais 
auflî parce que l'Eglife Latine ne l'a ja- 
mais improuvé : au contraire elle l'ap- 
prouve , en permettant aux Evêques 
Grecs de s'en fervir dans Rome même. 

6. Enfin il faut obferver qu'en cette 
rencontre , ainfî qu'en l'adminiftrarion 
des autres Sacremens., chaque Evêque 
doit fe conformer au Rit & à l'ufage de 
fou Eglife ; ainlî les Evêques Latins 
doivent fe fervir de la forme qui eft en 
ufage chez les Latins & les Evêques 
Grecs , de celle qui eft en ufage dans les 
Eglifes Grecques. 



CHAPITRE VIII. 

J>u Miniftre du Sacrement de Con- 
firmation, 

1. D. fVJel eft le Miniftre du Sa- 
V^crementde Confirmation ; 
R. Nous allons fatisfaire à cette de- 
mande par les obfervations fuivances. 
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1. 11 faut obferver que c'eft une veri- Traité 
té de foy définie dans le Concile de III. 
Trente, que les Evèques font lesfeuls JjJ^Jj 
Miniftres ordinaires du Sacrement de ^ u 
Confirmation. Si q*is dixim fantlg confit- 
Confirmaiionii srdinarimn Minlflmm nation. ' , 
non efe [ohm Epifcopum , fid qumvtl Chap, 
fimplkem Sactrdottm , anathema Jtt. yi ^ 
Conc. Trid. fefl*. 7. de Confir. can. j. 

1. Il faut obferver que cette définition 
du Concile de Trente eft appuyée nort- 
.feulement fur l'ufage & la coutume de 
l'Eglife , mais auifi fur ce que nous 
voyons dans les Aftes , dit Innocent I. 
que l'on députa Pierre & Jean pour 
conférer ce Sacrement aux Habitans de 
Samarie. De confignandis vtrà infanti~ 
bits mamfeftiim eft non ab alto tjukm ak 
£pi(iop» fitriticere. Nam Prasbittri licifi 
fint Sacerdotes , pontificatûs tamen api- 
ttmnon babent. Hue xttttm [olU Pontifi- 
cibus dtbtri , ut vel consignent „ vel pa~ 
racletum Spiritnm tr&i&m , non filum 
confuetudo ecclefiaflica démon ftrat.verkm 
■ & Ma lecïiç Acluum -rfpoftefornm que 
ajferït Petrum & Joannem ejjè dirtclot 
qui jam baptifatis traderent Spiritum 
fitnïïum. Innoc. 1. Epift. ad- Decentium, 
cap., j. 

j. Il faut obferver fuivant la Doctrine 
' 6 v 
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du Concile / de Trente, felT. i.j.chap.4. 
que la puiilànce de confirmer eft une 
fonction particulière aux Evêques-Auflï 
ce faine Concile dans le Canon 7. de la 
même feffion , prononce anathême 
contre celuy qui dira que la puiilànce 
de confirmer eft commune aux Evêques 
■&c aux Prefïres. Si tjttis dixertt Epifwpos 
non jjfe Prtjbitcrh fuferiorts , vtl non 
htbtrt potift«tcm covjirmanAi & ordi- 
mandi -, vtl tant cjnam ha btnt Mis efle cum 
Pr*ibïttris commumm , anathtma fit. 
Idem Conc. can. 7. 

4. Il faut obferver que cette troifié- 
me obfervation eft auiïï appuyée fur 
Fufage & la tradition de l'Egliie : car 
faint m Chryfoftome dit d'une part que- 
cette fonction eftoit particulière aux 
Apoftres , & qu'on ne voyoit perfonne, 
excepté les principaux d'entre les Pref- 
très ( c'eft-à-direlesEvêques ) qui en- 
treprennent de la remplir - t & d'autre 
part faint Léon nous apprend qu'elle 

l Eofque Przibytm'j fupciiorti tiït , ac Sacramtntum 
Confinnationis confine , Miniftroi Ecdsfcr otdinstc >, 
arque alia pleraque peragere ipfos ports : qiiatum func- 
conum poicftaitm rcïiqui infeiiotis Ordinis nullitn b*i 
bem. Conc. Trii.fcji.i}. 

m Hoceiai Apoftolislîngulare'; unie Stprïcipuoï * 
&non alios virttmuî hocticeie. (WSf. h* 
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eftoit défendue aux Amples Preftres , Traité 
parce qu'ils ne font pas revécus de la 
Dignité Pontificale. H*c omnia UtîeitA JJjJjJ 
funt Pr&ibyteris , quia cjuamquam confie- ^ j a 
crationcm hàbeant .Pontificat ùs tamenapi- Cwfi*- 
cem non bahut. Léo Ep. 8$. mtfien. 

r. Il faut obferver que cette fonction St^ï' 
eft tellement particulière aux Evêques , • 
que iî quelqu autre qu'un Evêquc a la 
préemption de conférer la Confirma- 
tion , elle fera nulle , & ne pourra eftre 
comptée parmy les Sacremens de l'E- 
glife. Manus cjHocjHtimpofttioni* Sacra- 
mentum magna vtnerationt ttmnàttm efi 
quod ab aiiis perfici non pottjl , nifi ît 
fitmmis Sacerdotibus nce tempore Apefio- 
lorunt ab aiiis tjuam ab ipfis Apoftolh i«~ 
gititrautfiitHrperaHumtfe ; me ab alï\s 
q&ltm ab illis qitiegrtim ftntnt locumnum- 
perfici poteft, /tut fieri débet ; nam\ 
fi aliter pr&fttmptttm futrh , irritum ha- 
beatttr é" vacuum t & inttr ecdefîafikœ 
nmtjHam repn/abititr Sacramtnta r Carjv 
manus , de Conf djft» y. C'eft pouir- 
.quqi Grégoire I X, dit que ceux qui 
ont, efté confirmes par un fimple Prêt 
tre. ,.n'ont pas reçu la grâce de la Con- 
firmation. Cbrijmati à fimplici Sacer- 
doce Confirmation! s manus minime reetpt. 
runt. Gregorîus IX, Epift. ad Baren> 
ièin Epifcopuirij. î? vjf 
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6. Il faut obferver que c'eft dans ï'ap- 
prebenfion de voir des Fidèles privez 
des fruits de ce Sacrement, que laint 
Eonaventure & tant d'autres Théolo- 
giens foutiennent qu'un iimple Preftre 
ne peut pas devenir le Miniitre extraor- 
dinaire de c; Sacrement, même par une 
commiflîon Papale. Il femble qu'on ne 
peut rien apporter de plus favorabla 
pour appuyer leur (en riment-, que le 
Décret » d'Innocent X I. qui deffènd 
quand il s'agit de conférer des Sacre- 
mens , de le iervir d'une opinion pro- 
bable en lai [tant la plus feare : auifi le 
Pape Innocent III. reprouvant dans- 
le Chap. Quanto , la conduite de cer- 
tains (impies Preftres qui avoienteu la 
témérité de conférer la Confirmation \ 
■dit exprefTemerlt , que-quoiquelesFide- 
les ne doivent point la négliger , il eft 
néanmoins plus leur de romettre,quan<i 
l'a neceflîté qui n'a point de Loy y for- 
ée , que de ie mettre en danger de la 
conférer vainement par une témérité 
que la Loy condamne, en la faifant act 
miniftrer par des perfonnes à qui il n'eft 
pas permis de le faire ; puifquc , dit ce 

M Non efl niicitiim in Sacrsmentii eonfertndis fequï 
opinionem proSabilsm de valote SjtHimmi , rcliâf 
"îuiiorc. Hxc P«f«/îff» dmmm 'fi *i lltmçaiir X /, 
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grand Pape, ce ne feroit qu'une ombre Trait* 
que cette (tuvre Tans reabté , Se fana 
effet. Qjtia t'tch non fint a Fidelibus con- cr " me *f 
temntnda , mtius tamtn tfi ea Jînt péri- j t 
utlo tx neetjfttatt qu& Legemnon habtt Confit- 
omittere , auam Ht ab hii cjitibus ta con- 



ferre non iicer , ex tcmtritate qua Legt \ 
damnamr non fint gravi pericnlo inani- 
ttr confiratur : eim timbra quttdam ofien- 
datur in optre , vtritas autem mn fitbeat 
in cffiâH. Innocent. III. cap. quant», 
extra , de confuetudine. 

Ainiî commettre un fimple Preftre 
pour conférer la Confirmation , cele- 
roit bazarder la grâce de ce Sacrement, 
■&dilpenier fans, neeeflité , puifqu'ilefc 
yrai que ce Sacrement n'eft pas d'une 
neceiîité abfoluë pour le falut , & qu'il 
eft aaffi facile àun Pape d'élever un iîm- 



rer, que de lin donner fa commillïon 
de l'adminiflxer extraordinaitement. 

1. D. Par quelle raffon le Sacremeiït 
de Confirmation ne peut-il eftre con- 
féré que pat les ièuls Evêques; 

R. Il y en a plufieurs raifons. ï. Parce 
que les Evêques repreièntent les Apô- 
tres , qui font les fèols que nous liions 
dans l'Ecriture avoir conféré- ce Sacre- 
ment. Sali. *Mtm Eftfcopl tonfigntt^ 
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ChrifrMtt in frontibus baptifatos , qui/1 
bujus Hiff'tonon débet nijt per Epifcopos 
txbiberi : qmnUm foli JîpQfloli, quorum 
•vices gerunt Epifcopipermamsimpofîthr 
Stm , qaam Confirmatio,velfrontis Cbr'tf. 
matio rtpr&fentut , Sp'tritumfànclum tri* 
briffe Itgumur. Innocentius I V ( in lit- 
teris ad Tufculanum Epifcopurn. 

2. Parce que les Evêques ont une plé- 
nitude de puiflancefur tous. les Sacre- 
mens , & non pas les Minifires infé- 
rieurs qui ne doivent rien faire qu'avec 
dépendance des Evêques. De config~ 
ttandïs verô infant ibus maniftflum efl non 
ab alio quàm ab Epifcopo fitri licert.Nam 
Trafbyteri licet ftrtt Sacerdotes , Penlir 
ficatûs tamtn apktm non babent. Inno- 
cent. I. Epift. ad Décent. Eugub. EpiC 
copum. 

3. Parce que I'Epifcopat par fon élé- 
vation Se fa dignité reprefenie l'état 
glorieux de T. Ch. relTufeité , & afîîs à 
la droite de fon Pere , envoyant le faine 
Efprit à fon Eglife- Quod fi hoc loto qua^ 
ris } quart in Ecdefiâbaptifattts, nifiptr 
mams Epifçopi non accipiet Sfiritum 
fanBum. . . . D'tfce banc obftrvationem ex - 
tâ amborimt defcendtrt , quod poflaf- 
cenfutn Dom'mi Sp'tritus fttnftits ai Apof- 
tohtdefcendit.. S. Hieronimus Dialoga 
adversùs Luciferianoç» 
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Enfin parce que les Fidèles eftant faits Traité 
une o maifon à Dieu par le Baptême , D * ^ 
& la Confirmation en eftant ladernie- cremen î 
re perfection , il eft convenable qu'elle de u 
ne foit conférée que par les Evêques , Confir- 
puifqoe c'eft au fouverain Architecte 
de perfectionner fon ouvrage. Dicen. y^i* 
dum e/ttad in quelibtt opère ulurxa coafitmr- '' 
mat 'to fuprem*. arti dut virtuti rtftrvatwr: 
hoc auttm Sacramentum Confirmatiems 
tfl ijHafi ultima canfummatio Sacramenti 
Baptifini : Ita fiilktl qttod per Bapùfmum 
t-dificatur homo in domhm fp'tritualem, & 
tenferibimr quafi qusdam fpiritmlir 
Mpiftola. Std per Sacramcntum Confit-- 
mationif quafi donws itdificata in Ttm~ 
pium Spiritûs fantti , & quafi EpifioU' 
fignatur ftgna Crucis : & 1 ideo callatio bu* 
pu Sacramenti Epifcopis reftrvatur. S, 
Tfiom. 3. p. q. 71- a. 11. incorp. 

}. D. Que doit obièrver un Evêque: 
en conférant la Confirmation î . 

R. Plufieurs chofes. 1. II. doit o&ièr- 
■ver d'eftre à jeun. Cette première. dit. 
pofition eft requife dans le Minhîre ds. 
la Confirmation par le Canan.X-'f Epifi 
copi nannifi jejuni per impojitivntm rna r 
nmm Spiritum fanHurntradant ,txcepàs 

^ 0 Dti idifitiiio cftis. 1. Cit. J. Efi/ïri« t^i, Cbrifii, tt 
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bifimis & morte periclitantibus.. Sîcut, 
muent duobus temporibus , Pafiba videli- 
cet Û" Pentecojie à jejunis celebrari débet 
Baptifmus , ïta ttiam traditionem Spiri* 
tus fanfit à jejttnts Ponûficibus convertit 
celebrari. Qui. ut Epifcopi de Couf. 
dift. j. La raifon en eit 3 parce que,dit le 
fîxiéme Concile de Paris , il eft croya- 
ble que les Apoftres ayant attiré par 
leurs jeunes te faint Elprit fur leurs per- 
fonnes mêmes, ils l'ont donné eftailt à 
jeun auiîï aux autres. Quomam credibile 
efl,& authorttas Ecclefia ita.ft hubtt , 
ut fient Apofloli unanimes exifttntet 
Deumqut colUudanttt & bmtdmntes-, 
ita nimirumjejumnlfs accipert merutrint 
paracletum Spirimm fanilum > tofqut no» 
nifi ft/itmt , fient eorum afta décent t 
Miis tum tradidiffe manifefium efl. Conc. 
Parifienfe 6. lien i. cap )j» 

i. Il doit eftre en étatde grâce , autre- 
ment il commettroit un facrilége. 

}. Il doit avoir préparé fbn cœur au 
iàinr E/prit pai des jeunes precedens Se 
des prières ferventes. ,. afin qu'il puilïe 
Je donner aux autres , en leur impofant 
les mains , & en priant. Dignum quippe 
eft ut Pontifiai CbrijU primhm jcjmind* 
& orando in cordibm fuis domum prepa~ 
rem Spiritm fanolo , & fie ptrimpojîtie- 
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Htmmanuumctitris Fidelibnieum tradant Tiaité 
•ronds, Conc. Parif. tî.lib. i. cap. j}. m. 

4. La iàcrée Congrégation des Car- Da J c *l 
dinaux a déclaré qu'il devoit eftre revê- 
tu de la Chappe , de la Mitre , de l'Eto- ccnfir- 
le & du Bacon paftoral , en adminif- mttien. 
trant ce Sacrement. Barbofa p. 2. dt po- 
tejî, £pifcopi,alteg. jo. ». n. V 1 ' 

y. Il doit avoir intention du moins 
virtuelle de conférer la Confirmation , 
à peine de nullité du Sacrement. 

6. En faifant avec le pouce de la main 
droite l'onction fur le front , il doit en 
même temps poier le refte de cette 
main fur la tefte de la perfonne qu'il 
confirme , afin que l'onction & l'impo- 
fition des mains Te faflè tout enfemble , 
& en même temps qu'il prononce les 
paroles de la forme de ce Sacrement : 
ft te marque dit fgne dt la Croix , & t 
je &c. 

7. Les Auteurs veulent que l'on ne 
puilïè conférer ce Sacrement hors de 
I'Eglife , fans pécher grièvement. Bar. 
hofoibid. mm. i}. foutient que les Evê- 
ques peuvent fans péché l'adminiftrer 
dans les Oratoires de leuiMaifon Epif- 
copale. 

8. L'Evêque ne peut conférer ce Sa- 
crement que dans ibiiDiocéfe : car s'il 
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l'adminiftroit dans un autre fans la per- 
miffion de l'Evêque, il pecheroit mor- 



tions Pontificales. Nuili Epifiopo iictat, 
cujufbis privile^ii prétexta , Ponrificalia 
itutlttrmi Diœctfi extrcen , nifi de ordi- 



nal cldtm Ôrdinario fubjefias tanthm ; fi 
ftcits fucl imfusrit , Epifcopus ah exerci- 
tia Pontificalium ; 0* fie Ordlmû ab 
evecHtiant Ord'mam fintipfo jurefufptnfi % 
Conc. Trid, CclT. 6. cap. y. 

9. L'Evêque ne doit point conférer la 
Confirmation qu'à fes Diocefains. Le 
quatrième Concile a de Milan veut que 
les Etrangers qui s'y prefentent , ayenr. 
une permiilion par écrit de leur Evê- 
que , pour qu'on puiiïë la leur adminif- 
trer : fi néanmoins on a raifbn de préfu- 
mer que les Etrangers ne s'y preientenr 
qu'avec la permirfion de leur Evêque , 
on peut la lçur adminiftrer : il femble 
que ce foit fur cette feule préemption 
que l'on voit en plufieurs Diocéles les 
Evêques la conférer indifféremment à 

«Alicnr D^cd-cfîi hnm'ni'.v.is ih jure non rxempti's 
qui in fui D:arcvli d^-iiicilium j,ni wr-n conftime tunt , 
hoc Sicramtntum non minillrti , niiï proprii ilhruai 
Epifcupi conceffu nnrsilcnfu tcripia, C"lo igiiur [em- 
pare tnfniffnu Populum eî ifs3 dt ic Paiochos pXiOO- 
ncr: jubw. Qat. Htâid. 4. 
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tous ceux qui feprefcntent pour lare- Trané 
cevoir, fans examiner s'ils font de leur J 
Dioceie ou non. cnmertt 

Enfin il faut obferver que comme on de l* 
ne baptifoit autrefois que les b veilles Confir- 
me Pâques & de Pentecôte , on n'admi- ™* tie *' 
niftroit auffi la Confirmation que ces yjij 
joDtS-tà , parce qu'on la conferoit pour 
lors immédiatement après le c Baptê- 
me : mais comme l'Eglife a trouve à 
propos de changer cet ulage , en confé- 
rant le Baptême en tout temps , & fe- 
rrement de ia Confirmation : ils'en- 
iuit qu'on peut aufli conférer la Confir- 
mation en tout temps ; c'eft pourquoy 
le cinquième Concile d de Milan aver- 



puiifxctpiii sgritudine laboiauribuj quibus ■ 
niorcis peiicule , talibiii oporrei , i.e in itrmi..., r »- 
icliii , rcmediis fubveniri. Cm. vtntnhliM > tU Cra/, 
dijl s,. 

c Stquifut rpiritflle fignaculum , quia poil fonttnj fn- 
pereft , ut pîrtiit .i (i:it , qiuiidu «d invocJiinnem ' Si- 
«idoiisSp lilujûnûulinlundiiur. S. Atahvf. lii. ï M 



i Eptfcopus non foliW facWs fokninlburnuc Pentt- 
toftci diebus , lcdc;î.im, fi iu cW-.w f.;* ni S t«j fce- 
quemia rouUrudcqiir puftularii , & Pat h» R.tfucrtc- 
tioiiistcmporc , & in Advcncu (\:m Dumiiii, &quo. 
lies v^firïiiuncrn obibit Sacramtniuui ConfnpiaucinH 
miniflittj SC ot> eam caufam ad miniflrand um flpÊ 
acctirm > quibui in loris Diœcclii opui ciit. Cane. Mti 

ëii. i. 
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tic les Evêques de ne fe pas contenter 
de l'adminilirer les veilles de Pâques 
& de Pentecôte , mais auffi de la con- 
férer fuivanc les befoins de leurs Peu- 

f>les , pendant l'Avent & le cours de 
eur vifite : il veut même qu'à ce fujet, 
&fuivant les anciens e ufages de l'Egli- 
fe , ils parcourent leur Diocéfe , de fe 
.tranfportent dans les lieux principaux 
où les Peuples pourront aifément fe 



même / Concile veut que lorfque Jes 
Pafteurs leur indiqueront ceux qui en- 
tre leurs Paroitïîens dangereufement 
malades , fe trouveront n'avoir pas re- 
çu ce Sacrement , ils les vilïtent^ cha- 
ritablement , &c le leur administrent. 
Enfin le fïxiérae Concile h de Paris veut 

t Non abnuo hanc tfle Ecckfiamm conflictuel in cm , 
bi Epifccpui ad invoraii orem Spin.Ûs fanai manUnr 
iropilnurus cxcuirat. S. Hurtmmm V'niogo ad-otrsùt 
IjKifttiinei- 

f Parochjsïgrotoinondiun.confîmiaioj defignabit, 
ne ingtavelcenic moibo fine hnc Saciamenio decedant. 
S. Ctrelaiiv injiruci. 

g Tune EpifcopusficolocicR ubl il!e ;egroTat , ut ne 
(intime Sacramento dccedai , tum chaiitatc paicrnà 
invilat , S£ liie confirme!. S. Cawiai m Coite. Mciiot. 



Il Infirmii St mont perielitamibuj ficur Bipiifroitie 
gjuia fuci-utrendum . na int-un flan ter donum Spiriiui 
fanai ettmdïnduta, Cmf.J'<i«y. t.Ui.i, Uf.fi, . 
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des Pasteurs. 357 
qu'on leur rende ce devoir avec autant Traité 
d'emprelTement qu'on feroit le Baptê- H*- 
me. Qui Sacramtntum Conûrmationis D " Sa ~ 
retardant , fins quo plurtmi fuorum fit»- - ^ u 
ditorum ab hac luce rtctdmt graviter } cenfir- 
valdè coram Deo dtlinquunt , ait Arma- malien. 
canus Primas Hibernia: , lib. 5j.cap.j0. 

CHAPITRE IX. 

De la neceffitéde la Confirmation, 

D. T E Sacrement de Confirmation " 

Xjeft-il abfolument necefTairfe au 
falut ? 

J?. Nous allons fatisfaire à cette de- 
mande par les obfervations fuivantes. 

1. Il faut obferver que la Confirma- 
tion n'eft pas necefiaire au falut , d'une 
necefllté de moyen & abfolue : car, 
comme nous eijfeignent les Conciles 
del'Eglife, on peut eftre juftifié avant 
que de l'avoir reçue. Si quu Diacanm 
rtgens Plebem , fint Epifcopo vtl Prœsby- 
ttro alïquos baptifaverit , Epifioptts tôt 
per btntdt&limtm proficert debeb'tt , quod 
fiante de fieculo receferit fub fide , tfkk 
qnU erediderit , poterit effi jufitts. Conc. 
lUiberitanum Can.77. Auffi faintje- 
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JjS Le Sa crament aire 
rôme remarque que ceux qui demeu- 
rent dans les Villages, les Bourgs & 
autres lieux delà Campagne éloignez 
des Evêques,feroient trop à plaindre, Ci 
ayant efté baptifez par les Prellres &c les 
Diacres , ils venoient à mourir , avant 
qued'avoir efté viûtez par les Evèques. 
ûilioqul fi ad Epifcopi tantum imprecatio- 
tltm SpiritHS fanclits défilait , lugendi 
funt qui in vfculii aut caftellis , aitt in 
remothribus locù per Pratbyteros aut 
Diacitios bttptifati ante dormserunt .qxam 
ttb Epifcopis invi(trentnr. S. Hieronimus 
Dialogo adv. Lucif. 

2, H faut obierver que quoique la 
Confirmation ne foit pas abfolument 
neceflaire au lalut d'une neceffité de 
moyen & abfôluc , elle y eft néanmoins 
félon faint Clément , neceflaire en 
quelque manière , parce que la grâce 
qu'elle confère , eft neceflaire pour fub- 
fifter dans la vie chreftienne , & pour 
foutenir les attaques des Démons. Om- 
tt'-bm ergo feftinandum eft fine mark rf- 
nafei Deo & demùm configmri ab Epîf~ 
tojto ,ià eft , feptiforwm gratiam Spiri- 
tHS fandi acciptre , quia inaerms eft un'utf- 
cujttfque ex'nm vit*, Cltm auttm regtne. 
VAtm fuerit ptr aefuam t & poftmodum 
fiptiform SpiritAs gratiâ àb Epifcopu 
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des Pasteurs. 555? 
confirmatus t fui* aliter perfeStm ejfe TraîtÉ 
ChtiftUnui ndjua^uam poterit , ntc fe- 0s 1* 
dcm habcre inter perfeSos , fi non neceffi- crtmmt 
Me fed incuriâ remanfent , ut h Beat» de U 
Pctro accepimus , & ut cœteri fantli Apof- Ccnfir- 
toli pnecipiente Domino âocutrunt t & dt- ™* :ion - 
nrnrn exoptribxs bonis ojîtndut fe in fimi- j 
Utudinem ejut , c/m tum genuit Patrit. S. 
Clemens Epift. 4. S. Hilaire a reconnu 
cette neceflité , lorfqu'il dit que le Sa- 
crement de la régénération peutfufKre 
aux perfonnes Daptiiees qui doivent 
bien-tôt mourir j mais que les gracçs de; 
la Confirmation font necdlàires à cel- 
les qui doivent vivre. Continue tranfî- 
turii fufficimt regtmrationis bénéficia % 
vitluris autem ntcejfarla funt Confirma, 
tionis aux'dia. S. Hilarius Arelatenfis , 
hom. de Pentecofte. Aufïï faint i Cy- 
prien diloit qu'il eftoit neceflaire d'oin- 
dre les Baptiîez avec le Crème , afin 
qu'ils puitîent avoir la grâce de J. Ch. 
c'eft ce qui a fait remarquer au B. 
Pierre Damien , que fuivant la Tradi- 
tion on ne doit point différer après le 
Baptême de recevoir ce Sacrement , 

i Uii^î quoqiie n«rtlT: cil cum qui hapïfaïus (îr , u[ 
accepi» Chiifmare , id cft Vnâioi.e, (fli nniius Dti , 8c 
habtrc in Ce gniiara Dei pofllt. S. C/piauu î-f-ji. 7". 
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j(fo Lï Sacramentaih-ï 
afin que le Démon ne nous treuve ja- 
mais fans les armes propres à repoulïet 
les impreflions. Décrétâtes pagina & 
SS, Patrum inji'uuta dectrmnt non eflh 
diffirendam pojl Bapùfmmn Sacramtntl 
hujtts virtutem , ne nos intrmes inventât 
fraudaient t:s 'dit Contortor , a qm ntmo 
uncjHdm nocendi induciat extorfit. B. P. 
Damianusferm. i. in Dedïc. Ecclef. 

j. Il faut obferver que quoique la 
Confirmation ne foit pas d'une neceilité 
abfoluc pour le falut , on ne peut néan- 
moins différer ou refufer de fa recevoir 
par négligence ou par mépris , fans pé- 
cher grièvement ; & comme diient 
fàint Thomas / & Hugues m de feint 
Vicîor, fans s'expofer a la damnation 
éternelle , particulièrement ii c'eft un 
temps de tentation , de perfecution a 
ou non efl obligé de vivre parmy les 
impies, Auilî ijous voyons dans Eufebe 
au 

( Sine Confirmations poïtft tfTt Mus , dum t.'.iiicn 
non piH(imi[i,itureïComcnipinSaa»mtnli. S. Tf.on». 
yt Î-7I.4 i "d t . 

m Qjipd prodeft fi i Upfil crigîti s , n'fi ad (tindiim. 
confi'mciij, it:iiendniii efl ih qui ptr ncgli.-sntiam 
amiitu.it Epifcopi pirteniijm ,U mm fu/llpiuii'.manut 
impoiïiionfm , ns f.mè ptoptereadamnciiiui , quia fsf- 
tinarc dtbutiunc, lùm pùtciant. * S. Vtuttt, 

iii. i.dt iurm. p- ( t 7, 
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bis Pastîurî, 
Ça liv. 6. de Ton Hiftoire Ecclef. chap. Tfaicè 
4$. que le faint Pape Corneille écrivant 1 1 
à Fabius , attribue au deffauc de ce Sa- cr * me %l 
cremenc, la chûte de Novatian, Se ia ^ ( /„ 
foiblefre qu'il fit paroître , Iorfque fur- Cmifit- 
pris par les Payens , & deftitué de la "w«"*- 
grâce du (àyrt Eipiit , il nia fon S.icer- 
doce. Hoc lîHtem jîgnACulo minime pvr- 
Ctpto , ejno tandem modo Spiritum fiinc— 
tum potuh accipere. S. Cornélius Papa. 
& Martyr in Epift. ad Fabium, apud 
^ Eufeb. lib. 6. Hift. Ecclef. cap. 4Ï . 
1 4. 11 faut obferver qu'on doit inférer 
Aç ce que dcfTus, i. Que ceux-là font 
coupables d'un mépris & d'une négli- 
gence notable envers ce Sacrement , 
qui refilent ou différent de le recevoir, 
lorsqu'ils en ont occafioii, comme lorf- 
que les n Evêques, fuivant les an- 
ciens ufi^es de l'Egiife , parcourent 
leurs Diocéfes pour l'admimftrei* , Se 
cela quand même il y auroit quelque 
difficulté à funnonter pour fè rendre 
dans les lieux où fe preientent les Evê- 
ques. Cette obfervation eft appuyée 
du Canon o Omnes , de Conf. difl. j. Se 

H V( adcoi qui longe in [ibin Vr^ibaf per PixC 
tirtrosSc Dùctinos bjptii'.vi fui". Epitapui ad im-o- 
citioiicm Spiriius l'jnflf humiui lni; di;uius cxcutr.u , 
5. Micros, DUluga tdvtrf. Lueiftr. 

S Qnmes Fulclcs p:r minui iuipjiiicnrrr Tpifuip- 

0- 
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jfît Le Sa crament air* 
de la cenfure que la Faculté de Paris fie 
d'une Proposition avancée par certains 
Hibernais , qui foutenoient que le , 
précepte Ecclefiaftique de recevoir k 
Confirmation, a'obligeoit que quand 
on pouvoir la recevoir fans aucune in- 
commodité du tout. Omnes Thectogi di- 
eux t Confirmationtm non pracipi , nift 
cum commode habtri poiejî , vel ut tda dt- 
CHTZt , commodîjfimè , qttando fine alla 
■vel minime prorsïts incommode, /fia Pro- 
pofttio eft [candalofa ,iit maximum Sacra- 
mtnti Confirrnationii conttmptum , ma- 
lignoanimo propofita , & in errartm po- 
ttfi inductre , ait Facultas Parifieniîs ( 
Anno i6;r. 

i. Que les pères & les mères pèchent 
grièvement , lorfqu'ils négligent de 
prefenter aux Evêques leurs enfans 
pour recevoir ce Sacrement ; c'eft pour 
cette raifon que les anciens Canons 
leur impofoient une pénitence de trois 
ans, fi leurs enfans vcrioientà mourir 
avant que d'avoir reçu ce Sacrement 
par leur faute. Cujus filins fine Confir- 
mations Sacramtnto morhur , f armes 



rum Sniiitum fanAum poil Bapcifm'im acciptte iltbÈiit 
u< pleniChtittLini inircniintut , c^iacùin Spiri-- f - 
tusjpfunduur, col iitlelc ad prttdentiatï " _ 
jWauiut. Cal. »mm diji, i . dl Ouf. 
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BesPastït/rs. 
quorum ntgligtntia idfAtlum efi , pœw- ^j' 1 .^ 
tentiam agent annostres. Can, pcenit. ad D(( s ' a _ 
j. praceptum Decalogi. „ emm 

j. Que les Pafteurs qui n'y portent de la 
ôc n'y difpofent pas les peuples <[m Co ' : fi'- 
leur font fournis, feront tics-condam- 
nables devant Dieu : car ils doivent , j y£ 
dit le quatrième p Concile de Milan , 
obferver s'il n'y en a point parmy eux 
qui négligent de recevoir ce Sacrement: 
car il eft. très-à craindre , dit le Caté- 
chifme Romain , de faire paroître quel- 
que négligence envers une choie fi 
pleine de fiinteté , & où Dieu nous faic 
part de les dons avec tant de largefTe. 
Qttamqitam vero necejfarinm non ejt , à) 
flemme tamen pratermitti débet : fed po- 
tins maxime cavendum efl , ne in re fane- 
thatis ftena , per auam nobis divin* mu- 
fier a tam large impartitmtur , allaita ne- 
gligentia committatitr. Catechif Conc 
Trid. de Conf. nu. 14. 

f Vidcant iiîm ne quis eomra qui fibi in curam ttaJ 
iY.ù l'un; , iilud fuicîjjcic neglijtt. Cwt. MtÀiol. +. * 
Coi-/. 




CL') ' 
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CHAPITRE X. 

Des effets du Sacrement de Con- 
fi r mat ion. 

ïïm 2). y-vUels fout les effets du Sa- 
VZctement de Confirmation î 
Jî. Il y en a pluiîeurs. i. Il augmente 
ennaus la grâce & la fortifie , dit In- 
nocent III. en nous donnant la force 
de la conferver;c'eft pourquoy on l'ap- 
pelle Confirmation, Fer froncis Chrtf. 
mationem , mams Impofitk deftgnatur , 
qua. alla mrmnt dkltur , Confirmait*): 
quia peream SpïritHS fatittasad augmen. 
tum dautr& robitr , ait Innocent. III. 
in cap. unico , §. 4. extra , de, facrâ 
Un£Hone. 

1. Il nous rend parfaits Chrétiens : 
aufïï c'cftjpar ce Sacrement, die faîne 
Cyrille de jerufaiem, que nous Ioni- 
sés proprement Chreiliens c'eft-à- 
dire oints du faint Efprit ; de telle forte 
que c'eft feulement après avoir reçu ce 
Sacrement , que, l'on mérite de porter 
le nom de Chreftien. Ftujut fxnÛi Chrif- 
matls dono accepta mérita apptllamini 
ChrlflUni , verxm efficientes tppellatio- 
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dés Pasteurs^ jrff 
tttm in ipsâ rtgeneratione , anUqithm tmm 
vobis h<tc gratta donata ejjct , non erath Qa ^ 

<#g« eo , fid ptrgemes eo crement 

nfane progreflleftls , ut efictrcmh.i Chrif- de U 
tiani. S. Cyïillus Jerofol. Catech. Mif- Confir- 

\. Il nous donne le faint Eiprit avec 0 ^' 
l'abondance de fes dons , dit laint An> 
broiie, de fagdïè , d'entendement , de 
confeil , de force , de fcience , de crain- 
te & de pieté. Seqmmr fpïritale figna- 
culum qand audijiu hodie legi , quia pofi 
fontem fapcrefl Ht fiât perftïïio , quœndo 
ttd invocationem Sacerdotis Spirittis fane* 
tus infundinir , Spiritits frpientU & irz* 
lelleftûs , Spiritusconfdii atqutvirtut'ts s 
Spïritus cogrdtionis atqttt pittaùs , Sftri. 
tus fitnEft timoris. S.Atnbrof. tib. }. de 
Sacr. cap. 2- 

4. Il nous donne ta force pour con- 
férer librement la Foy de J. Ch. devant 
ïes Tyrans & les Hérétiques , tout ainfi, 
dit le Pape q Eugène , qu'il la donna 
aux Apoftres le jour de la Peiuecofte : 
car avant d'avoir reçu le faint Efprit y 
ils paroiflbient foibles dans la Foy , li- 
ft Effeauî hujus Sa.-fanicmi cfl quoi i fi eo datu» Spi- 
ni.ï i^LLdi^r ml rc:iir . fkut £l..n:s oit Apul!o!isin die 
Ptn'.etcftt! , u: ki! iffi t \"'A< : Jiui^u.t.kter LonfitMWÏ 
nunrei) Chijitj. Ëi/^mmi 1 f- i" D<iri« wjm'mû, 

R iij 
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y, U nous donne la grâce de ne point , T , ra I ilÉ 
rougir de nôtre Chriftianiime , & d'une Da ^ 
vie réglée que nous menons parmy les cumcnt 
railleurs & les impies : cette grâce, dit de U 
faint r Cyprien , le manifefte d'abord Cmjîr- 
dans les Fidèles confirmez par la pureté 
de leurs mœurs , & la fainteté de leur ^' 
converfation : auiTi S. Hilaire / remar- 
que que quoique nous foyons rendus 
par le Baptême parfaitement innocents, 
ce n'eft pas néanmoins du Baptême ,- 
mais de la Confirmation , qu'on doit 
attendre tous les fecours & toute la for- 
ce necellaire pour foutenir toutes le* 
attaques du Démon , de la chair & do 
monde : c'eft la grâce de la Confirma- 
tion qui nous remplit de force & de 
courage^pour nous acquitter fàns crain- 

, Se Ipirit 

r authuiùaj , Deîfoin 
nbuj innutefeat. Aiuh 
Jir. ds Vnlt. £>;/>» imtr (jtitimt gui di tfiriim Carit-. 
xiiitiii mj.nbtmtat. 

f Ergo Spiritiu PanSui cjui fup» aqJJS Baptifmi fa 
luiifsiû dclctndii ilUpfu , infonic pleuitudinrni tiibuft 
ad innocent , in C n n fi rm .ni on eau g nie il tu m praftat 
ad gratiam • quia hfc ir mundi: toril x;aievlfluTis inret 
invifibilts iipllci 5; p;ritula gradienduni tfl , in Baptif. 
mo itRencriniut iid viiam , p.lt Bap'ilîiiuin confirm;- 
mur ad pugnam , in Il.-ptifm.i aiir.mr , poft Bapiifmuci 
roboiamur. S. mimui AuUimfii , lia», in letnt* 

R iiij 



-uni tfficieiitis giati'ï dignitas paitai , & inte- 
nini qiia:Hacx his dciut authi.rras , Dcifoiini 
snïcifaiijiit & ctrltftibuj nioiibu) innmefeat. Aml-.w 
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$(S Le Sackàmentafre 
te de ce que Dieu demande de ncîiSj 
principalement quand it s'agit de dic- 
tes difficiles , comme de confefTer J. 



feflîon publique de luy obéir maigre 
leurs railleries, & remplir tous les de- 
voirs de notre eftat malgré les diffîcuîu 
lez & les obftaclcs , avec fermeté , avec 
(promptitude & avec perfeveianccOK- 
prmutio p'rmiarefn reddit ad rejïflcnditm 
tentationibus , premptiorem ad Deo fer- 
viendum , cr Dei pracepta irnpltnditm > 
in Fidei Confeffiom confirmation confiait- 
t'iorem cjjicit. Conc.Senouenie.An.1514. 

Enfin ce Sacrement imprime un ca- 
ractère qui ne s'efface pas , comme il a 
cité défini dans le Concile de Trente ■> 
ç'eft pourquoy il ne fe réitère pas. Si 
yiiis dixerit in tribus Sacramentif t Bap- 
tifma feilictt , Confirmatione & Ordtite , 
wnimprimi caractère m in anima , bac cfi 
fignum quoidam fpmtale & indélébile , 
unie ea iteraràtiop poffunt , anathema fit* 
Conc. Trid. lèif 7. can. 9. 

z.D. Quelle différence y a-t-il en- 
tre la manière donc le faint Efprit fe 
communiqua aux Apôtres à la Pente- 
côte , & celle dont il fe communique 
à nous par la Confirmation ? 
Jt.U y a cette djirerence qu'il fut cojh^ 



Ch. devant les hommes , faire 
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mimique aux Apôtres & aux Difcipies Ttaité 
par les figues viiîbles & miraculeux d'un * 
veut impétueux & de langues de feu , cr " me *~ 
& avec des effets fenfiblcs , comme du & 
don des langues, lefquels fignesmira- Ccnfir- 
culeux eftoient pour lors neceflaires à 
ï'eftabliflèment de la Foy commen- x a £' 
«eanre ; au lieu qu'il nous efl commu- * 
niqué par la Confirmation d'une ma- 
nière invilïble & cachée , pour exercer 
davantage la nôtre. Ne<jne mim tmpe- 
ralibm C Je/ifibUibtis miracaiis aite/tan- 
tibas per manus impofitioi.an modo datur 
Spirinti fanBus , fient anieà dabamr qtt 
eammendaiiomm rudis f'idei , & Eccls~ 
fia primordia dïï&unâe. S, Aug. litvj» 
de Bapt. c, iG. 



u T>. /~\Uelles font les difpofitions 
V^requifes pour recevoir le Sa-. 
cremeiH de Gonfirmation-ï 

R , Il y en a de deux fortes , les difpo- 



CHAPITRE XL- 



Des difpofitions requifes à la Co&. 
firmation.. 



{itions Uï 
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yjzy Lr; Sa crament aire 

z. D. Quelles 'font les difpoiitionsde- 
l'ame ? 

R. Il y en a plufieurs. i. Il faut eftre 
baptifé : car , comme la Confirmation 
eftau Baptême, ce que l'augmentation 
eft à la génération , il eû évident que 
comme perfonne ne peut recevoir l'ac- 
croisement d'un âge parfait , s'il n'eft 
premièrement, né ; de même fi quel- 
qu'un n'eft premièrement baptifé , il ne 



Confirmation : c'eft pourquoy fi on 
confirmoit une perfonne , lans qu'elle 
euft efté baptifée , elle ne recevrait 
rien , dit laine Thomas , 8c il faudrait 
confirmer derechef , après lui avoic 
donné le Baptême. Diccndum cjuod ca- 



fiippomt caraelertm baptifinalem , ita fei- 
ftcet ijHhd fi altquif non bapùfatm con- 
firmarttur t nihil recipe^tt f fed oportereîr 
mrato ipfura confirmari po/î BaptifinK»* 
cujni ratio (fi , quia fie fe habet Confir- 
mât^ ad Bœpttfmum , {îchc augmentant- 
ad- gmirationem ; manifefttim eft mtem 
ijitod nulltu potefl prornoveri in dtatem- 
perfdUm , uifi primé ftttrit nains ; & fi- 
miliier nifi primo alitais- fiterit- baptifit- 
tus , nonpoteft Sacramentum Confirma, 
iwniîacciptrt*. S. Xhonuji p.q. 71. a.ji 




lîltr Confirmations ex 



ejfîtate frs,- 



in corp„ 
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des Pasteurs. 371 
1. II faut eftie en eftat de grâce ; c'eft- Traiiê 
à-dire que l'on ne doit avoir aucun pe- 1 1 1 - 
ché mortel fur fa confcience , mais ^^ ( " 
avoir l'innocence de fon Baptême , ou ^ e ^ 
en avoir reparc la perte par la Peniten- Cvnjir~ 
ce& la Confelïïon ; ce que l'on doit matu». 
certifier à ceux qui feront prépofez à J/^* 
ce fujet , dit faint Charles. Ex his igititr 
tfficmtr , ut qui aduitMbjam <ttate cenjîr. 
mandifunt ,ftqitidem hujus Sacramextr 
gratiam & Utna confetjui copiant , eos nm 
Jbi'itm fidtm & pietattm afferrc ,fid gra- 
•vioru ttiam peccata qtta admifcrutit ex 
anima , doltre operteat , quâ in re labo- 
ranàum e/î , ut ptccttt* etiam prïks confi- 
ttantur. Catech, Rom. 

j. Il faut eftre inftruit des principaux: 
Myrtéres de la Foy ; fçavoir le Simbo- 
le des Apôtres , les Commande-mens de- 
Dieu & del'Eglife, l'Oraifon Domini- 
cale , la Salutation Angélique , Se en- 
fin l'excellence Se la vertu du Sacre- 
ment de Confirmation : ce fut à deflèin 
d'engager les Peuples à fe procurer cette 
difpofïtion , qu'Aîphonfe de Berges Ar- 
chevêque de Matines ordonna le 6. de 
Février de l'an itfSr-. qu'ils apporte- 
retient un certificat de leur capacité , li- 
gné de leurs Pafteurs. Vidtrh au te m Pa~ 
Mçtw , ut çonftrtntwdi pnteipuû Bidti 
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m Le Sa crament aire 
Chrifi'tana Myfteriisimbuti fini ; fêtant 
Simbolum Afoftolormh , Vr&tepta Dei 
& Ecclejîa , Oratiomm Dominicain 
' Salut atïomm Annlicam ; & <jh* fît 
digmtas & virtushttjus Sacramenti. Ri- 
tuale Parilîeme, 

4. Il faut le préparer à recevoir ce 
Sacrement par la pratique des bonnes 
ceuvres , comrrtple jeûne, l'aumône- „ 
& autres œuvres de pieté ; mais Tus 
tout & à l'exemple des Apôtres , par de 
fréquentes & ardentes Prières. vera- 
maxime hortabitur , ut hoc Sacramentt 
cum SfmtHS fantii gratta uberrime confe- 
ratur , ad earn confeqttendam ft jejunïis-^ 
tkemofynâ , qui fer facultates pofimt^ 
aliiffue pictatis officiis & operibus parent.- 
*îejue in primis frequentiori & ardentiori 
rihgiofe Orationis ftudio dévoie fe exer~, 
étant , exemplo fanHorum Apoftolontm ; 
gui dum expetlarent Spiritum fanUum , 
ferfeverames trant in Orationt &Jejmio, 
S. Carolus in inftru&ionibus. 

y Enfin il îèroic à fouhaiter qu'on Ce-. 
preparaft à ce Sacrement par une re- 
traite ; car il n'y a point d'occafton 01V 
cet exercice de pieté fbît autorifé pat 
un exemple plus fignalé : il femble qua 
Jefus-Chrift le preferivit à fes- Apô- 
tres 3 lorsqu'il leur ordonna de dcmeiiy 
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jer' t à Jcrufalem , pour attendre le Traité 
faint Elprit';&: en effet ils payèrent les 11 J - 
jours qui secoulerent depuis l'Afcen- crfment - 
fion juîcju'à la Pentecôte , en periève- j e u 
rant dans le Jeûne & la Prière. C'efLCmfir*' 
pour cette raiion que faint Charles or- 
donne à tous les Paiteurs de taire faire 
des Prières-publiques dans leurs Paroif- * 
lès , dans les jours qui précéderont l'ad- 
miniftxation de ce Sacrement , afin d'ae- 
tirer fur leurs Ouailles avec abondance 
les donr de la divine grâce, Paucis mite 
mïmftrertionem ditbm Parochus î» cujui 
Paroehià knjiti Sacramtnti minijîratio in- 
dicttur, primo Orationtm pubiicam inftt- 
tuet , Ht fui 3 '^in& gratta dona uherrimh- 
rtcipinnt.S. 'lus in iniiruft.- 

j.D. Queli^aiontles diipofitions da- . 
corps pour recevoir la Confirmation î 

R. Il y en a plufieurs. î. Il faut eftrc 
à jeun , dit le Canon. Vtjtjuniad Cwr- 
firmatiomm ventant ptrfeffa Atatis , ut 
wumtantitr Conftjfiontm factre prias , Ht 

t Przceptt cis ah jEttifolirnis nc difcciltrcnt , fed t 1- 
Jcflatew promiflignem Patiis. . - . Et tù m in:iQÏfliM 

. B«th"lomœL!s S£ M.ii;iia:us , J.v.-obus A < T hxi , Se Si. 
»h)dZc!c:c<. if Ju.;.-..i J ^;K.. ; iivî« t:.-n t ptffc. 

(Icrciii.ii dics F=n:ecdtcs, tiaql UiHiKi p.ariici in (ta 
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ffl Le SACRAMENTArKt 
tnundi donum Spiritûs fancli valeant accî. 
ftre ; & quianumqitam trit Cbrïfiianus y 
nifi in Canfrmatianc Epifiopali fuerit 
thrifmatus. Can. ut jejuni, de C011C 

Si néanmoins on ne pouvoit recevoir 
ce Sacrement que fort avant dans la 
journée , on pourroit s'y prefenter après 
avoir mangé ; c'elt pourquoy le Rituel 
de Paris dit feulement que les Curez 
exhorteront ceux qui veulent Ce pre- 
fenter à ce Sacrement , de ne s'en ap- 
procher qu'à jeun. Monebh Paracbus in 
J'ronao , quo die & loco adminifirabitur 
Confirmant» , bortabiturque adultes , qui 
Sacramentum hoc fafeepturi funt , ut jeju- 
ni quantum fieri potefi , accédant. Ritu, 
Parifienfe. Ils doivent- néanmoins les 
porter à jeûner à tout le moins le jour 
auparavant , dit faint Charles , s'ils la 
peuvent faire fans une incommodité 
notable. Sed cjficiet fattttn ut prïdte diei 
Confirmationis jtjuntnt qui pojptnt. S». 
Carolus in inftiucï. 

i. Saint Charles veut que les habits 
deshommes quife prefentent à ce Sa- 
crement, foienc fimples , modérez Se 
conformes à la modeftie chreftienne v 
& qu'ils s'en approchent fans armes ,.. 
Wnfi que ceux qui leur doiventferYir de 




DES P A S T E V R S. J7f 
Pàreins. Ut Mares tam qui Confirmât io- Traité 
mm fufcepturi furtt ^quam qui ad tam J li s '^ 
Patrini adbibebuntur , vefiitu Jîmplki, cr " m ^ 
moderato & modejtU chrifiiana confmta. & e u 
nto accédant , & arma item dépariant, S. Confir- 
Carolus ibidem. marin»* 

3. Il veut que les femmes en uiént de ^ a £' 
même, mais fur tout quelles s'en ap- 
prochent fans fard, iàns coëffure ex- 
traordinaire , la tête voilée, & feule- 
ment d'une parure qui reilènte Ja bien- 
féance Se la gravité des femmes chref- 
tiennes. Idem fœmime praflent , ha fetti- 

cet ut ne fuco & pigmtntis facit iltitâ , . 
nsn ïmmoderato corporis , capitifue orna- 
tu i fedita ut cumc.ipite retlè velato fint^. 
tum relique vejlitu , cultuque ejnfmodi qui 
chrifilanas maliens gravefquedecet. Idem 
ibidem. 

4. Ce même Saint defîënd néanmoins 
la craflè & la mal-propreté ; c'ett pour- 
qooy il veut que dès la veille on ait foin, 
de fe laver le vifage , nettoyer la tête s 
préparer fes cheveux , & cfluyer ion. 
front. XJt otnner qui confirmandi funt , 
accédant non incompofiùs , atque ufqus 
adeo promiffis capdiuut pane front ofae~ 
gutur : neque rurfus frontt fmt , aut forte 
madidà , aut firdiéits icnfpersk ; pridiet 
igttur t&ei fHo Confîrin#tio)sem.fiifcipient b 
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Communion, &c remarque en même Traite 
temps que cette manière de communier 
/après la Confirmation ferait confor- c ? tm £^ 
nie à l'ancien ufage de l'Eglife. Tum j e [ a 
Çonfirmati jaerar» Communiontm fn~ Cenfir- 
mant , qui Orio Communiants ■poftCon- n " ,! "> n ' 
firmatiomm fumsndd , fi commode fervari 
fottrit , antique confuetudini , erit œç- ' 
commoddtm. S. Carolus in Inftiuft. On 
peut voir les preuves de cet ancien ufa- 
ge de l'Eglife de donner l'EucIiariftie 
après la Confirmation , dans faint Am- 
broiie au Livre dt 'miùanik cap, S. mais 
particulièrement dans les Notes du Père 
Menaid fur !e Sacramentaire de fàinr 
Grégoire page 10 6. Voici les termes 
qu'il rapporte de Gennade. Si parvuii 
fmt vel hebetes qui DaUrinam non ca~ 
fiant , refpondtœnt pro itlts qui toi offerunt 
jHxta morem baftlfandi , & fie mm'us 
mpofitiom j & Chrifmaie commttniti £u- 
charijlia Myfteriû admittanntr, Genua. 
dius de Ecclef. dogm. c. ji. 
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CHAPITRE XII. 

De ceux à qui on put conférer la 
Confirmation. 

D /"\Ui font ceux à qui on peut con- 
V^ferer la Confirmation ï 
Nous allons fatisfaire à cette de- 
mande par les obferyations fuivantes. 
i. On peut conférer la Confirmation 
aux enfans , quoiqu'ils n'ayent pas at- 
teint l'ufage de la raifon ; car telle eftoit 
la conduite de l'Eglife dans les premiers 
lîecles- Gennade que nous venons de 
citer nous I'enfeigne , & le fçavant Pere 
Menart en a rapporté les preuves dans 
les Notes au Sacxamentaire de faine 
Grégoire, page 144. Oportet eos qui 11- 
luminantur , ( hoc efl qui bapiifantur > 
dit Denis le Petit > f»fi Baptifina 
inungi fupercfehjis Chrifmate , & effe 
Rtgni cœUflis participes. Cône. Laodi- 
cœnum , can. 48. 

Jacques Goar nous apprend dans les 
Notes iurle Rituel des Grées, pag.3 67. 
que c'eft encore l'ufage parmi les Grecs 
de l'adminiftrer aux enfans immédiate- 
ment après leur avoir conféré le Bap- 
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terne , & que c'eft pour ce fujet que les Traitfc 
Grecs ne'font point l'oocHon ceremo- 1 1 ™ 
nielle du Crème qui fe fait fur le haut c " me *~ s 
de la tête du Baptifé dans l'Eglife La- j e u 
tilie. Cenfir- 

Saint Thomas a nous afïïire que les 
enfans peuvent arriver à la perfection 
par cette voye , & que c'eft par ce 
moyen falutaire qu'ayant reçû la force 
' du (aine Efprit, on en a veu combattre 
jufqu'à répandre leur fang pour J. Ch. 
& Hugues de faint Victor rapporté par 
le même b fàint Thomas , foutientque 
les enfans qui meurent après avoir efté 
confirmez , obtiennent un plus grand 
degré de gloire , de même qu'ils ont 
reçû une plus grande grâce. C'eft fans 
doute pour ce fujet que faim Charles 
dit , que l'Evêque peut donner la Con- 
finnatioï à un enfant qui non- feulement 
n'a pas encore fept ans , mais qui ne les 
.a pas mefme commencez. SiEp'tfiupm 
ob atiqudm caufam jujiam atqite adto m- 
■ctjptriam p*rvnio & infi-ititi qui ngnmod» 
Atattm feptem annorum expient, fed ne 
attingat qitidem , miwftrandum aligmit- 
do cenj tient t ne fie vttitum. ConoMedioL 
5. de Conf. 

a ;. P .q.7i.a.S. ail, 
h (bid.id 4* 
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inutile , n'eftanr conféré que pour forti- Traité 
fier dans des combats dont ils fontin- D m - 
capables ; il eft pourtant vray que la fi n e *J^ 
principale de ce Sacrement ne cefîé pas £ e j# 
a leur égard , puisqu'elle n'eft que l'aug- Confir- 
mentation de la grâce dont ils font très- ç^" 0 "' 
capables : mais s'il y avoir efperance de yj] ^ 
recouvrer la raifon , il faudroit différer 
jufqu'au temps qu'ils en auroient l'ufa- 
ge,pour leur conférer ce Sacrement, 
ainiï que houë venons de dire qu'on an 
doituier envers les enfans, 

4. Il faut obferver qu'on peut la con- 
férer aux perfonues mourantes ; car fi 
jamais on a befoin des grâces de ce Sa- 
crement, c'eft dans les derniers com- 
bats de cette vie : mais elles font très- , 
fouveni excufées, fi elles ne la reçoi- 
vent pas , à çaufe de la multitude des 
■occupations- qui retiennent les Evê- 
ques,& les empêcbent de vifiter les 
malades pour la leur conférer , ainiï 
que remarque le Pape Innocent I- par- 
lant de l'Extrême- Onction. Epifcapi oc. 
cupatlombui aiits impediti ad omnes Un- 
guidos tre non poflUnt : c&ttrum fi Epifca- 
pur œuf patcfi , eiui dignum ducit alitfucm 
à fi vlfitandu/n, & benedicere , & un- 
gère Cbrifmate fine cunttœtione potefi. In- 
noc, I, Epift. 1. ad Decentium circa 
finera. 
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Enfin il faut obferver avec faint 
Charles, que les Excommuniez , les 
Interdits , ceux qui croupilfent dans des 
péchez publics & fcandaleux , & ceux 
qui n'ont pas communié à Pâques, ne 
doivent pas fe prefenter pour recevoir ' 
ce Sacrement. Pramonebit Parecbus ut 
mmo excommuniât M , interdiiïiis , in 
grtvi publicoque peccato jacem accédât ad 
hoc Sacramentum , m que qui in Pafckate 
Communiant abftinuerit, S. Carolus in 
inftruét. 



CHAPITRE XIII. 
Des cérémonies delà Confirmation. 

I. D. /~\Uelles font les cérémonies à 
V^obferver dans ladmimftra- 
tion du Sacrement de Confirmation ; 

R. Il y en a plufieurs. i. L'Evêque fait 
une impofition de main, tenant la droi- 
te élevée , en priant tourné vers les 
perfonnes qu'il confirme ,& fanant une 
ondtion fur elles. i.Il fait cette onction 
fur le front. 3 . Il fait cette onction avec 
le faint Crème. 4. Il fait cette onction 
en forme de Croix, y. Il met un bandeau 
fur le front de la perfonne qu'il confir- 



bes Pasteur s< jSt 
me. G. L'Evêque luy donne un petit Traitt 
fouffiet. 7. Il luy change fon nom. S. Il 1 1 1. 
lui donne la paix. Enfin on lui donne un D " Sa ~ 
Parein ou une Mareine. dt^l» 

1. D, Que lignine l'impofitioii des ccnfir- 
mains 3 outtien. 

R. Elle reprefente l'efficace de la puiC 
fance de Dieu qui eft communiquée x : 
au Confirmé , pour confeflfer librement 
& avec intrépidité la Foy de J. Ch. par 
paroles & par œuvres : aufïï nous 
voyons rrès-fouvent dans les laintes 
Ecritures que la main de Dieu iîgnifie 
fa toute puiifance& fes opérations mcr- 
veilleufes. Martuum impefitione figmfi- 
cainr cfficacia potentia. Dei qnà cri-oba- 
ratur animât Confirmait , ut hbere & in' 
trépide Fidem Chrifti verbis & operibut 
confiieatnr ; folemne tnim eft in Scripturis 
fermamm Dei potemiam ejus & opéra- 
tionem cxprimi. Rituale Parifieniê. 

j. D. Pourquoy l'Evêque fait-il une 
onâdon fur le front ï 

R. Parce qu'on peut eftre empêché 
de confefferNôtre-Seigneur, ou pat la 
crainte ou par la honte, die faim d Tho- 



d Qmaaliquïsiropcdimràliberà Confeiïîone Ncraï. 
[lis Clirifti propicr duo , fuliccc propi_ct .iiino.tm S; 

manifcftiitui in doute pioptuduo , [cilicci piojinqn:- 
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Ttceat , fedqitodab Epifcopo fueril confe. Tra:t6 
cratiim : non t amen froniem ex codent oka 1 1 
ftgnareqnod filis dcbetur Epi/copis , cum jJj^JJ 
tmiunt Pa^adciarn. Can. Pra:ibireris de <t e 
» Confecr. dift. 4. . Confit- 

Auflî le fçavant Pere e Menart ob- 
fcrve que la Crifmation qui le fait au 
taut de la tête du Baptife , a cité intro- X * 
duite feulement, dès qu'on a cette d'ad- 
rriinifrrer la Confirmation immédiate- 
ment après le Baptême , ob defcBum 
Epifcopi , dit-il ; c'elt pourquoy nous 
avons remarqué avec Jacques Goar, 
que les Grecs ne la pratiquent pas, 
parce qu'ils ont continué dans l'ufage 
d'adminiftrer la Confirmation après le 
Baptême. 

5, D. Toute on&ion faite au front 
par l'Evcque eft-elle Confirmation ; 

R. Non : car iï l'Evêque pratiquoit 
cette cérémonie , fans avoir deiïèin de 
conférer un Sacrement , niais feule- 
ment pour guérir une perlonne malade, 
ou pour exorciferun Poffedc , comme 
on lit dans Grégoire de Tours , qu'Age- 
ric Evêque de Verdun le fit , ce-ne fe- - 
. roit pas le Sacrement de Confirmation. 
Aufïi un ancien Auteur du Sermon de 

t la Natis ad Sacum. S. Gr:£. p. 144. 
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Hniiiont Cbrifmatis , parmi les œuvres 
de faim Cyprien , & que Pamelius at- 
tribue à Salvien , dit que l'onction de la 
Confirmation n'eft: pasinftituée pour la 
guerifon des corps , qu'elle n'opère 
point par une vertu qui lui foit natu- 
relle , mais que par une fan&ificarion 
particulière elle renferme , lignifie &s 
communique l'Efprit faint. Non efi hac 
vnUio medtndis corporibus inftituta , qm# 
fantlificatis tltmtntii jam mn propria ira- 
lura prabet tftUnm , ftd vïrtm divina 
potmtiHS operatur ; fed adtfi vtritas Jïg- 
na , & Sp'tritui Sacramtnto. Author , 
Ser. de un£t. Chrifm. intereos qui de 
operibus cardinalibus infenbuntur. 

6. D. L'effet de la Confirmation ne 
peut-il pas eftre fuppléé par la Crifma- 
tion qui Ce fait au haut de la tête ? 

R- Non, le contraire a efté condam- 
né par la Faculté de Théologie de Paris, 
comme faux & téméraire : car cette 
Crifmation n'eftant point facramen- 
telle , elle ne peut avoir l'efficace d'un 
Sacrement, Chrïfmatio m Baptifmo per 
Sactrdottm inflituta fuit ab Ecclejïâ, ad, 
fupplexdum non falitm fîgmfîcattonem 
Epifcopaïts Chrifmatis, ftd tùam effec- 
tmn. , . , H&c caremon'ta facit homïntm 
fortemaârefijiéndttm peccato...,_, , fuççç, 
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tiens loco Confirmationis in hoc refptUu. Traité 
Hxc propofîtio intégra falft eft , temera. m. 
rta, imponit S.Tkom*, , & H&rtfim fa. Du Sa- 
pit. Apud Petrum Aurel. vindk. cenf. " eme «* 
Sorbon. prop. "f 

7. D. Pourquoy l'Evêque fait-il cette Jarim. 
\n\QL\oa en forme de Croix ? chap. 

R, Parce que le front eftant le fiege xm * 
de la pudeur , la partie la plus décou- 
verte & la plus noble de l'homme , il eft 
raifonnable qu'elle porte la plus noble 
marque de fa Religion , & le caractère 
de fa Milice chreftienne. Inter omnia 
autem loca corporis humani maxime front 
manifefta eft, qua c/uafî nunquam obte- 
gitur : & ide'o lenitur Confirmons Chrif. 
mate in frontt , ut in manifeflo démon fret 
fe ejfe Cmflianum , ficut & Apoftolipoft 
«ccepium Spïritum fanElum fe manifefta- 
vertuit qui prius in Cœnacitlo latebant, S. 
Thom. p. q. 71. a. tj.incorp. 

8. D. Que lignifie l'huile & le bau_- 
me dont 011 fe fert pour faire cette 
onction ? 

R. L'huile fignifie la douceur & l'a- 
bondance de la grâce qui nous elt com- 
muniquée par la Confirmation : le bau- 
me le bon exemple que nous devons 
donner par la bonne odeur de nôtre vie; 
& le meflange des deux fignifie l'union 
R i, 
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<le la Nature divine avec la Nature hu- 
maine, d'où découle toute notre fruc- 
tification. Gratin Spiritùs fitnEii in olea 
deftgnatur , unie Cbrijttts dkitur ejfe 
unUus oho iatitU propter pltnitadinem 
Spintîtt faniïi tjuam babuit , & idt'à 
ofeum competit materiœ hujus Sitcramenti* 
Aâmifeetur autem balfamttm propter fi-a- 
graniiam adoris qua redundat alioi , unit 
Apofto'.us dicit. i, ad Cor. z, Chrifli bo- 
nus odor fumas De». Et liât mtlt» aliet 
ftnt odorifera , tamen pmctpuî accipitur 
talfamum , propter hoc quod babtt prœci- 
puiimodorcm, & qmattiam incorruptio- 
ntm pruftat t unie Ecclt fs 'a flici 14.. dki- 
tur s qmtfi balfamum non mixtum oior 
meus. S. Thomas 5. p. q. 71. a. i. 
in corp, 

9. D. Pourquoy l'Evêque met-il un 
bandeau fur le front de la perfonne 
qu'il confirme î 

/!. Pour la révérence du Cuira Crème, 
'& nous marquer le foin qu'il faut avoir 
deconferverlagracede ce Sacrement. 

10. D. Ponrquoy l'Evêque donne-t-il 
un petit foufflct a la perfonne qu'il con- 
firme î 

R . Pour nous apprendre que nous de- 
vons fourFrir courageulemcnt toutes 
fortes d'afFrpnft& de mépris pour U 
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deiTènfe de la Foy , à l'exemple de J. , jj" 
Ch. Si de iaint Paul qui ont cité fout- Du Sa _ 
fierez pour la dcfrènfe de la vérité , 5c tremtot 
que nous devons endurer avec patien- fl ' e 

ce toutes nos afflictions , comme des Co "J"" 
, wtfii-n. 
épreuves que Dieu nous envoyé, ut C ( iap- 
yéjat fcoOTO cbrijlianits fè jarn miluem ejfi XIII- 
eujm pugna & vitloria eiuctai inpatien- 
dis injitriù , non in Mis inferendis ; deindt 
fe in chriflianâ mititiâ conflit Ht um tjfe in 
tjHa non hujus vita jueundiiatts & com- 
mode: cju&rat , fed incommoda petiits atefitt 
adt'o m.ila mutin patienter ferat, S. Caro- 
lus AÙ. p. 4_.de Conf, Les Statuts Sirto- 
dam; de lieiançon en apportent une au- 
tre raifon , qui elfc , pour les faire relïou- 
venir d'avoir reçu la Confirmation. Ad. 
moneantHr de aiapk ejttam daturus tfi 
JipifiopHs , Ht ex hoc figno ft rectpijfehot 
Sacramentum recordeptur. Statu. Bifunt, 
An. 157;. 

11. D. Pourquoy lui donne-t-il la 
paix en lui donnant ce foufflet ? 

R. Afin de lui apprendre qu'il a reçu: 
dans ce Sacrement la plénitude de la 
grâce 5 & la paix qui furpaffe toutes lus 
penfées des hommes ; & enfin que c'efl: 
dans la patience qu'il pofT-'derafonam*, 
Vt intttligant Je grava, cœkflis plcnitudù 
' ntm & pace/n yiiA exuperat omnemjm- 
• R ii) 
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fitm confeattoi ejfe. S. Carolus ibidem. 

il. D. -L'Evêque doit-il changer le 
nom de la perfonne qu'il confirme ? 

S . Oui , fi ce nom a quelque chofe de 
ridicule & d'indécent , il faut le lui 
changer , Se lui donner celui d'un 
Saint t afin de lui apprendre par ce 
changement , qu'il doit fe dépouiller 
du vieil homme , fe revêtir du nouveau, 
&c faire paroître à l'imitation du Saint 
dont il portera le nom , de la fermeté 
& de la confiance dans le fervice de 
fon Dieu. Vt qui haHems non ad nor- 
mam Chrifti Dominivitaminftititit 3 jara 
/tbjtElo tjufmadï tiomine , depofîiocjueve- 
ttri homine & antiefuâ focordiârurftifqHt 
nova ac fanîlo fufeepto tiomine viriitm in 
fanSie agendo conflatit'sam ptrpetuo dtin- 
ceps prxjlet, Conc. Mediol. j. 



CHAPITRE XIV. 
Des Pareins é- des Mareines^ 

I, 2X/~YUe doit obferver un Curé 
touchant les Pareins &c les 
Mareines î 

S. Les choies fuivantes. i. De n'ad- 
mettre qu'un Parein ou une Mareinc , 
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bu tout au plus l'un & l'autre dans le Tr ^'' Ê 
Baptême : car il eft expreiïement def- Du 
fendu par le Concile de Trente d'en ad- cnmtnt 
mettre davantage. Statuit ut mus tan- de l* 
tum five vir Jîvc mulier juxta facrarum Cwfir- 
Canonum infiïtHta , vtl ad fummum unns 



& una Ba'pn fatum de Baptifmo jtfd. 
piant. Conc, Trid. felT. 14. cap. 2. 

1. Il doit obferver qu'il eft exprefle- 
ment deffèndu par le Chap. dernier dê 
CagtiAtione fpiritali in 6. non feulement 
d'admettre dans la Confirmation pins 
d'un Parein ou d'une Mareine , mais 
aullî d'y admettre les deux enfemble; • 
ainfï on ne doit admettre qu'un Parein 
pour les hommes , êc qu'une Mareine 
pour les femmes : l'ulage eft aujour- 
d'hui en plufieurs Diocéles bien réglez, 
de n'en admettre dans la Confirmation 
point du tout. 

Il doit obferver que la coutume de 
Rome n'eft pas que le Parein qui a levé 
un enfant des Fonds baptifmaux , lui 
lèrve de Parein à la Confirmation,quoi- 
qu'abfolument il le puiflè. In Cattchip. 
mo & in Bapùfmo , & in Confirm&ione 
imtit Patrinus fitri pottft , fi nectjftttts 
cogit ; non eft tamen confaetudo Romana , 
fed per fingulos fingnii fufcipUnt, Can. in- 
Catechifmo , de Conf. dift. 4. 

R iiij 
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4 . Il doit obfèrver que le Paretii on 
la Mareine peuvent bien rendre cet of- 
fice à deux perfonncs dans une même 
célébration du Sacrement de Confir- 
mation , mais que le Pontifical Romain 
leur defrènd de rendre ce fervice à plus 

. de deux. 

5. Il doit obfèrver de ne tranfcrire fur 
le Regiftre que tes noms des Pareins Se 
Mareines qui auront efté admis & choi- 
fîs à cet effet : car quoique d'autres 
perlônnes que celles - la touchent le 
Baptilé, elles ne contractent néanmoins 
aucune alliance : auili on ne doit pas 
permettre que d'autres peffônncs tou- 
chent le Bapcifé, que celles quifoutdef- 
tinées pour en efhe les Pareins & les 
Mareines. Scifcitantr qmm vtltfitos e/e- 
gtrint ) ut B,ipnfatnm defacro fonte faf~ 
clpietm , & eam vtl eos tantitm ai itlitm 
fufciphnditm admittat , & in Libre to~ 
rnm nomitu. defcribœt : quoi fi alii ultra 
dtfignatos Iiaptïfatttm tttigerptt , cogna* 
tioneta fpiritiiuhmnullo piiflocontrabant. 
Conc. Trid. fe(T] 14. cap. 1. 

<S0Il doit obfèrver d'avertir les Pa- * 
reins Se tes Mareines des obligations Se 
de l'affinité qu'ils ont contractée , afin 
cju'iis n'en prétendent aucune caufè 
d'ignorance a Se fpecialeraent qu'entre 
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le Parein & la Mareine il n'y a aucune riait* 
affinité ; & enfin que lès.Pareins & les 
Mareines qui prefèntent des enfans aux Cj '' me *~ 
cérémonies du Baptême feulement, ne de ; 4 
contrafteat en ce cas aucune affinité d-njîf- 
fpirituelle avec pérfonne, attendu que matkn. 
k Sacrement ne s 'administre pas. Do- ' ^ 
seattjuc toi cjnam cogtiaùentm comraxt-. 
rint , ne igncrantiâ ml à excufari valeant.- 
Conc. Tiid. ibid. 

Enfin il doit obferver de n'admettre à 
cette charitable fonction de Parein &r 
de Mareine , que ceux qui ont les qua- 
lirez requifes à cet effet , & de rejet- 
ter ceux que l'Eglife en éloigne.- . 

2. D. Pourquoy donne-t-on un Pa- 
rein ou une Mareine au Sacrement de la 
Confirmation ? 

S. Pour plufieurs raifons. r. Pour dé- 
pofer de la capacité & des bonnes ; . 
mœurs de celui qu'on veut confirmer : 
car , comme a remarqué Jofeph / le 
Vicomte , on le leur confioit pour l'inf- 
rruire & le former dans les maximes de" 
la vie chreftienne , avant qu'ils le pre-- 
lènraiTent àoe Sacrement. 

2. Pour le foutenir par deflbus les' bras- 
en le prefentant à l'Evêque , & moR- 

f.D«ai..:; UiL^liiiï.tinJi-.ii. /. i. en. ' f 
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trer qu'il reconnoît fa foiblefTe , fon in>- 
bccillité & fan enfance dans la vie ipi- 
rituelle , en fe prefentant comme foible 
à ce Sacrement, afin que par cet aveu 
il obtienne plus facilement la grâce 
d'en élire fortifie.. Quti per hoc Sacra- 
mtntHm confirtur bamini perfifîio fpiti* 
tualis atatis , ideo illt qui ad hoc Sacra- 
tatntum accedït , fitfltnttttttr quafi fpiri- 
tualirtr tmbicillis & puer.. S, Thom. j.p^ 
<j, 71. a. 10. in corp. 

Pour inftruire dans le chemin de la 
vertu & dans les combats fpirituels ce- 
nouveau Soldat de J.Cb..ditfaint Tho>- 
mas. Propttr hoc etiam illt qui accipït hoc 
Sacramtntum y ab alio ttnetur } quafi per 
alium in pugnk fpirituali erudiendus, Ibid» 
Le fixiéme Concile de Paris tenu dans le 
neuvième fiecle, avoir reconnu cette- 
obligation dans les Pateins & les Ma— 
reines , lotfqu'il difoit : Vt Parentes fi- 
Hos fuos & Palrini ivs quoi de Fonte lava- 
en fufeipimt trttdire Çummoptrè ftudeanr, 
illos qu'ta eos gtnaerunt & eis à Domino' 
datifmt , & iftes quia pro e!t Fidtjuffa- 
rts exiftunt^Conc Vant 6. lib. u.c. içd 
5 . D . Quels doivent eftre les Pateins 
&les Mareines > 

Jî. 1. Ils doivent eftre baptifez & con- 
firmez. In Baptifmati vel in Chrifmate 
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9ton pottft alium fiifc'tpere in filiohm ipfe t TraiiÉ 
ç«i non eft baptïfatus vtl confirmants. 
Can. in Baptùmate, de Conf.dift. 4. f r "J e *~ 
parce qu'un homme foible n'eftaiitpas 4, i a 
propre pour en foutenir un autre auiîî Confîr- 
ïbible que lui , à moins qu'ils ne veuiU "M**"»» 
lent tomber tous deux ; ainfi celui qui ^ly*" 
n'eft pas confirmé , n'eft pas propre * 
pour prefenter à la Confirmation le 
Baptife qui eft encore foible dans la vie 
de la grâce. Vnde Ht debtlis accèdent bap. 
tifandui ad hoc débet fit ftsntari ab alioqui 
tamen débet ejfe chrifmatus ; nam debilts 
non ejî idoneus ad fujlentandum débitera, 
ne ttmbo Jimul cadant. S. Àntoninus , 3 .p, 
EÎt. 14. c. 3. §. 1, C'eft pourquoy le cin- 
quième Concile de Milan dit qu'il ne 
faut pas négliger l'ancien ufage, qui 
comme en ce que le Parein doit tenir 
par la main t'enfanr qu'il prefente à la 
Confirmation , ou s'il eft adulte , lui 
faire pofer le pied fur le pied droit de 
ion Parein ; &c qu'à cet effet l'un & l'au- 
tre doit fe tenir debout devant l'Evêque 
qui confirme. Qjtod antiqm Rttùs eft, id 
firvetux j ut Compatir dextrâ fufeipiat & 
teneat quem in hoc Sacramento miniftranti 
Ejii/copo offert. Si vtro qui o0trtur,adul-~ 
ta dtate eft , pedem fitHtn fttper dextrum 
Cimpatris qui tpfum offert , ponat ; H 
R vj - 
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qttodnon fmt Aiyfitrii fignificatiom fiti 
Q^arn ob caufim & "qui confirmât ttr Ô" 
Patrinm tmccoram Epifcopa confirmants 
Jitt. Conc. Medioi. j. 

i.Inftruirs & capables d'inftruire leurs 
filleux Se leurs filleules , ik tels qu'on 
puilTe efperer qu'ils le feront; aufïï faine 
Charles veut que ce foient des person- 
nes connues & choifies à cet effet, &c 
non pas des perfonnes rencontrées par 
hazard , comme des Etrangers & des> 
Paiïàns qu'on ne reverra jamais. A'« 
vtr'à Bafhnu cafit eiigendfts ejî , ut pote 
i/omo tjuifpiam pUnè ignatus , nul vtrè- 
■Mofpts mt Peregrimts cujus confîtttitdi- 
vem in pofieritm probahik fit, minime ba± 
bendam.S. Càrolus. 

Enfin il faut qu'ils foient gens de 
tonne vie , rriodeftes:, Bc de bonnes 
mœurs.. Qxam ob rem f-atrinuris ddi- 
gatur , qui non foïkm Doftrina chrifilans 
infiituta practptaijue teneat , fed etiam 
qui vïu pie exemple Ua ft injUtuit , ne 
M<*gïfter vtrèqtte Patrinus , ac Dux 
Aiis tfift peffît ad bent agetidum progre- 
dienàrnntjue in v\â BorninK S. Garolus. 

4. D, Qui font ceux que l'Eglife éloi*- 
gnede cette fonction chreftienne ? 

R. Avant de répondre à cette deman- 
de eft.bon d'obfecver que les An- 
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tiens ont fait mention des Pareins & TraîcS 
Mareines du Baptême, Se non pas de 
ceux de la Confirmation : la rairon de f r ^*l 
cela, eft que la Confirmation fe donnant ^ c ; a 
autrefois immédiatement aptes le Bap- Cer'fir*- 
tême , il eft vrai-femblable que ceux qui m «"w 
avoient fetvi de Pareins ou de Mateines ^'ly ' 
au Baptême , efeoient les mêmes qui 
fervoient auffi à îa Confirmation. De- 
là il eft bon auffi de faire remarquée 
encore que tout ce que les Auteurs ont 
dit des Pareins & des Mareines, & prin- 
cipalement de leurs obligations & de 
Taffinité qu'ils contractent en remplif- 
'£mt leurs fondions , iê trouve com- 
mun à ceux du Baptême & de la Con- 
firmation. Ces obfervationsainfi faites,, 
il faut obferver qu'on ne doit point: ad- 
mettre à cet office charitable 

1.. Les Infidèles ..les Hérétiques , les 
Excommuniez dénoncez-, ceux qui font- 
interdits de L'entrée de l'Eglife } . dés Sa- 
cremens , les pécheurs publics & ceux- 
qui font infâmes. Séant prtten'À paro- 
cbi adhoc munus non ejfe aâimtt endos In- 
fidèles a ut Hœrttices , non fublic'e Ex~ 
eommnmearos ant Irmrdichs , non publiée: 
Critmnofos mt Infimes. Riruale Roma.. 
Les Statuts (modaux du Diocéfe de Be- 
Émçanne veulent pas qu'on admette à 
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cette fonction les Hérétiques , même 
par Procureur. ïnbibtntes omnibus & fin. 
gulis Bifiuntin* Dicecefis Parochïi fit* Vt- 
6Ariis t talts aut Procurâmes ecmm ad ici 
mmtrit admit tcre.Sta.tata Sinod, Bifunt, 
fit. ii. Stac, 7. 

î.Ceux qui ont le jugement troublé, 
le fens égaré ou inibecille.. Ntc pmtcreà 
gui fana menti non fiant. Idem Rituale, 
Ny les enfans qui n'ont pas atteint l'â- 

te de îept ans , difent les Statuts Sino- 
aux du Diocéfe de Befançon de l'ara 
1670. Ser'tô prohibenms nt nilus adptfii- 
f 'ttndum è fitcro Fonte infunttm impofie- 
rum admittatur , qui nonma éstatis fieptu 
mnm non attigtrit. 

j. Ceux qui n'ont pas atteint l'âge de- 
puberté , à fçavoir quatorze ans ac- 
complis pour les garçons,& douze pour 
tes filles. Nos dutm Patrinos falttm fi» 
tctate pubtrtatis ac Sacramtnto Confirma- 
tionis confignatoi tjfe maxime convenir* 
Idem Rituale Rom. 

4. On n'y doit pas admettre ceux; 
qui ne fçavent pas leur Créance , les 
Commandemens de Dieu, le Pater, 
ÏAvt Se le Credo ; tant parce qu'ils font 
obligez , dit le Rituel Romain , d'en 
inftruire leurs filleux & leurs filleules , 
Imfqu'ilfèraneceflàire,que parce cru'ii 
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*fl contraireàlaraifon, dit faint Char- Ttaicé- 
les- , que ceux qui fe rendent caution à jJ's* 
Dieu pour les autres , ne fçachent pas J m £ 
les choies qu ils. promettent lolemnel- & fa. 
fement de leur apprendre j.& enfin par- Confir- 
ez qu'il eft vrai-lëmblable que ceux qui ™f>'™- 
ont négligé par leur faute de s'inftruire xl y P ' 
de ces veritez, feront encore plus ne- * 
gligens àies apprendre aux autres.. Eft 
tnim ab omni rations alkmm , ut qui fe 
Deo Fidtjujfores conflit umt r illi tes Mat 
ncfcimt quittât fi alias infttttBuros «Jîr 
fanSîè polîicentur. Deinde verifimile tft 
ut qui in feipfisboc titgUxerint y idqks 
eulp<& admiferint , negligentiores etlam m 
10 ftnt , titalii iis rébus inJlruSioret fiant;, 
quarum ipjt rades omn'wô Jmt. S.Caro- 
Jus Act. p. i. Decreto itf.in 2. Sinodo. 

f. On ne doit pas admettre les Pères 
5; Mères àfervir de Pareins & de Ma- 
reines à leurs propres enfans , dit un 
Concile de Mayence. Nullus proprium, 
filium ant fitiamde Fonte Bapnfmatis fuf- 
cipiat. Conc, Mogunti. An. 8i;.£am. 
yj. Ni lé mari àfa femme , ni la femme 
à fon mari , dit iàint Charles. 

6» On ne doit point admettre à cet 
office des Clercs Réguliers , e'e(l-à- 
dire , les Religieux , les Moines & leurs 
Ahbez. » il leur eft expreflenieut défert- 
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du dans le Canon ij. du Sinode d'Air- 
serre tenu l'an J7S. Non iicet Abbatïvel 
Monacho dt Baptifmo fufcipsre fi/ios t vet 
commatres habtre, Can. non licet, de 
Conf. dift. 4. Ny des Religicufes , die 
le Rituel Romain , à caufe de la vie fe- 
parée du inonde que les uns Se les au- 
tres doivent mener. Pr^terea ad munus 
Tatrini admit ti non âtbtnt Monacb'i vd 
Sanflimoniates , neçue alii ciejttfvu Ordi. 
■nis Rtgularci et faculo fegregati. Ritu, 
Roman. 

7, Le fécond Concile de Milan ne veut" 

fias qu'on y admette ceux qui font dans 
es Ordres facrez. Cicricis qui facris On. 
dinibi*i initiait fitnt infantem de fatro Bap- 
tifmi Fonte fufeipert vctltum fit. In A6V 
Ecclef. Mediol. p. 2. Décréta 7. in-i.. 
Sinode. 

S. Le Concile d'Aix tenu l'an 1585.1» 
veut pas qu'on y admette les Clercs ré- 
guliers ou iêculiers qui ont des Ordres 
werez', ou un Bénéfice Ecclefiaftiquff,. 
Camgater ne adhibtatur Regularis al'*. 
quW) ntc Ciericus f&atUris facris initia- 
tut , aut Benefichm eccieftafticum abt'u. 
vtm . Conc. Aquenfe.- 

Enfin on en doit dire autant des Pa£. 
teurs de l'Egliie 3 à raifon de leurs 
grandes occupations qui pourroient les. 
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empêcher d'en remplir les devoirs. Nam Traité 
quanta minus iftis luvolvunmr curis Paf- 1 1 r - 
tora , tanto mtlius cum itlis aghxr, di- D " s *' 
fënt les Décrets faits par an Nonce ^ lx 
Apoftolique l'an 1613. dans lavifitedu confir- 
Diocéfe de Liège. malien. 

5. D. Quelles font les obligations que clia P- 
contractent les Pareins & les Mareines 
aux Sacremens de Baptême &de Con- 
firmation î 

S. On peut remarquer par ce que 
nous avons rapporte des Saints Pères, 
en répondant à la dernière demande du 
chap. rj. du Baptême. 1. Que l'obliga- 
tion des Pareins & des Mareines eft 
d'inftruire leurs filleux & leurs filleules 
dans les principes Se les principaux; 
Myfteres de la Foy. 

2. Que les Pareins & les Mareines de- 
viennent les furveillans , les cautions & 
les répondants des mœurs, de la ver- 
tu & de la conduite de leurs filleux & de 
leurs filleules. 

5. Que ces engig?mens font contrac- 
tez par les Mareines ,aufïi-bien que par 
les Pareins : car c'eft aux uns & aux au- 
tres que fâint Augiifiin s'adrelle , lorf- 
qu'il dit : Vos axte omnia t*m mulitrei 
quam viras qui filios in Bapiifmo /i'fce- 
fifiis t monta Ht vos cogrwfi&tis Fidejujfo» 
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ret apui Dtum txtitiJSe pro Mis quoi vijî 
tjlis de fitcro Fonte fufcipire , idtô^ue 
ftmptr toi admonett m caflitattm cujio- 
diant , juflit'iam diligmt , charitatem te- 
ntant. Antt omnla Simbolum & Oratio- 
jitm Dominicam & vos ipfî tenete , & ti- 
lts quoi ptfcepijiis ex facro Fonte oflendite, 
Apud Gratianum , de Confecr. dift. 4, 
Il faut néanmoins obferver que ce 
n'eft qu'au défaut des Pères & Mères , 
comme nous l'apprend un Concile de 
Rheims , que les Pareins & les Marei- 
nes font obligez d'avoir foin que la 
perfonne qu'ils ont tenue fur les Fonds 
du Baptême foit élevée dans la pureté 
de la Foy Catoiique, dans les bonnes 
mœurs , & qu'elle foit dûè'ment inC 
truite des principaux Myftéres. Fidei 
pro [itÇcepto fponforet ejfe ; haque toi obU- 
gari ckm infant ad aiultam atatem per- 
vmerit , titm docere Fidei Rtiiimmta feu 
Simbolum , ut fattem ejiti vtrba memoriâ 
ttnere & reritare valcat , mjtïd à Paren- 
libus prajhrï pojfu. Conc. Rhemeiifè. 
An. 1583. 
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D» S à- 



CHAPITRE XV. 

De ï 'alliance qui fe contracte dans coJfir- 
les Sacremens de Baptême & de 
Confirmation. xv*. 

!.D./~1 Ontradte-t-on quelque al- 
\^_/ liance dans les Sacremens de 
Baptême & de Confirmation î 

R. Nous allons fatisfaire à cette de- 
mande parles obfervations fuivantes. 

1. Il faut obferver que véritablement 
il fe contracte une alliance fpirituelle 
dans les Sacremens de Baptême Se de 
Confirmation : car , comme dit le Pap e 
Nicolas : Si inter eos non contrahitur M&- 
trimonïum ejuos adoptio jxngit,fuantà pe- 
tits à cernait operttt in fe contuètrnîo cef- 
fan , qms cœiejie Sœcramentum regtntra- 
tionis fanBi Spiritâs unit , ait Nicolatts. 
j. ad Confulta Bulgarorum , cap. 2. 

QiL e CL * tce alliance fe contracte 
dans l'un Se l'autre de ces Sacremens de 
la même manière ; & ainfi que l'une Se 
l'autre de ces alliances eft un empêche- 
ment au Mariage , & même diriment. 
Ex Conjirmationt quotité , feu frontit 
Ckrifmatwnt ffirimalis cogmtio tifdtm 
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médit contrahitur , Matrimonia fciliccf 
mpedîtns contrakcnda , & dirimens pofi 
contraii-t. Cap. nedum , de cognatioiie 
fpiritali , in Sexto. 

3,. Il faut obferver avec faïnt Tho- 
mas , que fi cette alliance fpirîtuclle a 
efté contractée avant le Mariage, fille- 
fait qu'on ne peut pas le contracter va- 
lideraient , & elle rend nul celui qu'on 
a contracté après : mais fi on n'a con- 
tracté cette alliance qu'après le Maria- 
ge , elle ne l'annalle pas. Difiinguen- 
durn cfl de Cogn.ititne fpiritHa.lt , quia aut 
pnecejjît Atalrimon'mm , aut fecjtùtur : 
prœcejfît , Imptdit M ammonium & diri- 
mit cantraUum : fiftqaitur , tune non diri- 
mit vinculum MatrimoniïS, Tliomjlip- 
pletn. î. p. q. y6. a. i. in corp. 

4. Il faut obferver que fi des perfon- 
nes mariées ont contracté cette allian- 
ce tpirituelle dans un cas de neceflïté , 
comme lorsqu'un pere baptife fou en- 
fant à l'article de la mort , ne pouvait- 
avoir autre perfonne pour le baptïfer , 
cette alliance n'annulfe pas le Mariage. 
Si gtnitor filmtn fuHr» cor pore morientem 
afpicient , ne animam perpétua mont 
ptrtHtitem dvmitttret facriunià Baptifîn.?- 
tiilavit.., btni \ fecifje laudatur , & idtï* 
fu* itxori fibi jam légitima fociata impuni 
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qttdmâtH vixiHt , }ndkamus mantre con- Traité 
fitnUum ,ntc ob id aïiqHatenut feparari. V 1 - 
Can.,i. q. i.c. 30. Du s *~ 

c.Il faut obferverque dans ces mêmes j e i a 
■cas de neceffité cette alliance non-feu- Confir- 
ment n'annulle pas le Mariage , mais «*«'«>. 
aufïï qu'elle n'empêche pas qu'on ne ^|\ a P- 
pui(ïê & demander & rendre le devoir 
du Mariage, L'ignorance invincible de 
même a le même effet que la nccedïté 
en ce rencontre , fuivant le chap. S: vir 
4e CognM.fipintmll. Mais il n'en ell pas 
de même, fi on a contracté cette al- 
liance hors le cas de neceffîté ; car pour 
lors celui dont l'action a efte là caufe 
de cette alliance, ne peut pas demander 
ie devoir du Mariage, bien qu'il doive 
ie rendre , parce que la faute de l'un ne 
doit pas eflre nuifible à l'autre, Quan- 
liim ai aclhm Ad.itrimami efl diftingtten- 
dmn ; quiaœut fpmtuallico^natio indacu 
tur causa mcejfitatis , fient ckm p.iter bap. 
tifiat figura in articule- mortis , & tune 
non imptdit atlum Matrimanii ex xeutrâ 
fart: , mt inducitter extra cafum neeejfita. 
tis ex igworanùâ ; & tune fi ilh ex cujm 
aHuinducitur , dilïgentiam adbibuit , ejl 
eadem ratio s fieut de primo : attt ex in iuf- 
trlâ extra cafum necejfitat : s , & tune itle 
excujta acluinduciiHr , amïtnt jus peten- 
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4off Le Sacramentaire 

di débitant ,ftd tamen débit nddtre Jtpt- 

tatur ; qui» ex culpà ejtts non debtt allquod 

incommodum allas rtportare. S. Thomas 

ibidem. 

Enfin il faut obferver que l'Eglife a 
établi ces animiez fpiritneUes , afin que 
la conveffation & le commerce des Pa- 
rvins Se des Mareines avec leurs fiileux 
Se leurs filleules foient plus purs & 
moins dangereux , parla confideration 
qu'ils ne le peuvent marier enfçmble. 

t. D. En quoy confifte l'alliance qui 
fe contracte dans le Baptême ? 

£. Elle confifte i. en ce que le Parein 
ne peut fe marier avec fa filleule , ni 
avec la mère de fa filleule. 

i. En ce que la Mareine ne peur fe 
marier avec ion filleul , ni avec le pere 
de fon filleul. Ne/no Fidellum cum pâtre 
aut matrt fpirltuall Matrimenium con- 
trabat t là efi cum Patrims & Matrlnis , 
& qui bac commifirlt , habeatur tamejuam 
Etbnicui quoufifue feparetur , & /patio 
vigMitl annomm pœn'mmiam fui peccaii 
ttfdt , ait Concil. Nicœnum , can. 21, 
fecundiim Canones Arabum. 

3. En ce que celui qui baptife , même 
quand il feroit Laïc &; baptiferoit en 
cas de neceilïté , ne peutfe marier avec 
la perfonne qu'il a baptifée, ni avec les 



* 
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des Pasteurs. 407 
pères & mères du Baptifé. Ainfî un Laïc Traité 
qui a baptifé dans le cas deneceflïté' MI. 
une fille , ne peut pas époufèr cette Du s "' 



fille , ni la mere de cette fille ; ôc de j7T*' 



même fi une femme avoit baptifé dans Confîr- 
ie cas de neceffité un garçon , elle ne nation. 
pourroit époufer ce garçon, ni le pere ^y^' 
de ce garçon, 

4. Cette alliance confifte en ce que 
non-feulement elle empêche les Maria- 



contracté ladite alliance. 

Enfin cette alliance ne s'étend pas 
plus loin , n'empêche & n'annulle les 
Mariages qu'entre les perfonnes fufdi- 
tes ; car c'eft ainfi que le faint Concile 
de Trente l'a limité êc reftraiute , quand 
il a ordonné , Ht nmis tantum five v'ir 
five millier juxta [acromm Canonam inf- 
tituta , vtl ad fummum mm & un& Bap- 
tifamm de Baptifmo fufè'tpiant, inttr qms 
ac Baptifatitm ïpfiim , & UUttSpatrem& : 
matre>n t mcnon ititer bitpt'tfantcrn & bap- 
nfaitim , èaptifatit/ue pat rem ac matrem 
tantum fpiritxatis cegnano comrahatur. 
Conc. Trid. feff. 14. de réf. cap. z. 

%.D. En quoy confifte l'alliance qui 
fe contracte dans la Confirmation ï 

R. Le Pape Boniface dit qu'elle fe 
contrade dans la Confirmation , com- 



ges fufdits, mais 
nulle, fi on les co 




i&e , aptès avoir 
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4.0S Le Sach-Amektaire 
me dans le Baptême ; ainiï i, cette al- 
liance fe contracte entre celui qui con- 
firme d'une part , ïk celui qui eft con- 
firme , ion pere & la nierc d'autre part. 

2. Elle conlifte en ce que le Parein ne 
peut fe marier avec la mere de fon 
filleul , comme nous apprend le Con- 
cile de Mayence. Ncc filsoUm me com- 
matrem ducal , t.ccilUm cujus filiœm vzl 
filhim ai Curifir.naùuntm daxtrit , ait 
Conc. Mogunt.ca11.5f. 

j. En ce que la Mareine ne peut pas 
fe marier avec le pere de fa filleule. 

4. En ce que cette alliance empêche 
non- feule meut les Mimées entre les 
perfonnes fufdites s mais auffi qu'elle 
les annulle , fi on les contracte aptes 
cette alliance, tout ainfi que dans le 
Baptême. 

Enfin cette alliance ne s'étend pas plus 
loin, n'empêche & n'anuulie les Ma- 



ie faine Concile de Trente Payantlimi- 
tc& reftrainte. Ea quo^ne Cognutio 
ex Confirtnatione contr.ibitur, confirma»- 
te>n & confirtnatum , lUiufjue patrtm & 
mat rem ac itntnttm non t£rediatitr t Conc, 
Trid, felf. 24. de réf. cap.'i. 




Fin du premier Tome, 
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